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LE champiur à del in ᾿ 


Une porte 
entrebâillée 


HMMENSE étan de solida- 


- té internationale provo- 


qué par le séisme d'Iran est à la 
mesure de l'étendue de la catas- 


- trophe. Aucun pays ne peut res- 


ter Indifférent au malheur qui 
vient de s'abattre sur un peuple 
déjà lourdement éprouvé par huit 


_ années de guerre. [| est particu- 


fièrement significatif que f’Irak, 
l'ennenii d'hier, ait été parmi les 


+ premiers à offrir son aide à la 


Répüblique islamique. 


Comment celle-ci altait-elle 
. réagir? On à cru un certain 
moment que les dirigeants de 
Téhéran se complairaient dans 
leur malheur, considéré comme 
une « épreuve envoyée par Dieu » 
et refuseraient toute aide de 
l'étranger, notamment de la part 
des pays jugés hostiles. II n'en a 


- tien été. Le réalisme a prévelu. 
Après quelques tergiversations 


st malgré les réticences des 
extrémistes, la méfiance des 


. autorités s’est apparemment 
évanouie. ᾿ 


AAIS y a-t-H eu vraiment 
débat entre läs-« durs» et 
les «modérés » au sujet de ἔορ- 
portunité de l'aide étrangère ? Si 
0, H a été très bref et a relevé 
sftout-de la rhétorique istami- 


‘que et «révolutionnaire » 


aux, jusqu'au-boutistes qui 
depuis la mort de Khomeïiny 
livrent une bataille d’arrière- 
garde pour retarder le plus possi- 

ble‘utd ouverture vers le monde 
‘extétieur tant souhaitée par les 
nouveeux dirigeants de la Répu- 
blique islamique. 


Cette bataïlle, qui a peu d'écho 
dans La population, se poursuit 
malgré le décision d'accepter 
finalement les secours interna- 
tionaux quelle qu’en soit l'ori- 
gine. Même l’aide du «Grand 
Satan» américain n'est pas raje- 
tée, malgré les exhortations du 
quotidien « Jourmhouri Islami » 
qui, dimanche encore, alors 
qu'un avion américain atterris- 
sait à Téhéran, invitait les lra- 
niens à scander « Mort à !’Améri- 
que» et «à prier Dieu afin qu'il 
coupe les mains des Etats- 
Unis». Vains discours. Devant 
l’immensité de 18 catastrophe le 
message des jusqu'au-boutistes 
ne passe 


IN définitive, si paradoxal 
que cela puisse paraître, 


qui mettre 
rapidement un terme à l‘isole- 
ment auquel semblait condamné 
le pays, voire dans une certaine 
mesure se tourner vers les pays 
arabes modérés et l'Occident. 


Reste à savoir si la porte qui 
s'est entrebâäillée dans des cir- 
Constances particulièrement 
douloureuses ne se refarmera 
Pas Les or l'émotion provoquée 
par le tremblement de terre sera 
estompés. Les mots d'ordre poli- 
tico-religieux, aujourd’hui relé- 
fués au second plan, risquent de 
surgir à nouveau devant la com- 


‘Ploité des problèmes qui restent 


à résoudre pour abattre le mur de 
défiance et de méfiance que dix 
années de khomeïnisme pur et 
dur ont érigé autour de La Répu- 


. blique islamique. 
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Passant outre à l'opposition des 
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extrémistes 


L'Iran compte ses morts. Le quartier général 
de secours avait recensé, dimanche soir 24 ju, κα 207 cd 
vres, mais les autorités iraniennes continuent de parler de 


50 000 morts et 200 000 blessés. Mag: 


ré l'opposition de ses 


extrémistes, le régime de Téhéran accepte désormais l'aide du 
monde entier, y compris des Etats-Unis. M. Kouchner, secré- 
taire d'Etat français à l'aide humanitaire, est sur place. 


Sans larmes ni survivants 


MANDJIL 
de notre envoyée spéciale 


Il y eut certe femme, chantant 
d'une voix rauque à travers le 
cimetière, creusé au bulidozer. 
Ombre noire parmi les morts, 
ombre folle parmi les vivants. Ii 
y eut une mère suppliant les bri- 
ques assassines, que son mari 
vint furtivement embrasser, 
image rare dans ce pays où 
hommes et femmes, en public, 
sont voués à s'ignorer. 

ΠΥ eut un rescapé, pleurant de 
rage quand la terre trembla 
encore dimanche à Mandjil et 
qui, insatiable, s'en prit de nou- 
veau aux siens. Îl y eut ces 
larmes. Des pleurs épars sur la 
colline-cimetière, aux tranchées 
aussi longues qu une minute de 


séisme dans cette vallée où les 
briques à peine soudées à leur 
charpente métallique ne deman- 
daïent qu'à tomber. Et tombèrent 
d’un seul bloc, ensevelissant les 
écolières du pensionnat et les 
pères qui dormaient d'un bon 
sommeil de métallurgiste à 
l'usine d'aluminium. Le temps de 
s'enfuir avec deux enfants, les 
trois autres étaient engloutis. 
Mais il n'y eut que celles-là. 
Quelques larmes, comme par sur- 
prise. Et il fallut se rendre à l'évi- 
dence. 11 ne restait plus d’yeux 
pour pleurer. Plus d'âme, dans 
cette vallée étroite et rocailleuse 
qui serpente de Mandjil à Roud- 
bar, pour désespérer. 
CORINE LESNES 


Une conférence convoquée le 14 décembre 


ΕΓ autorités iraniennes ont accepté | Les Doue amorcent le débat | 
les secours de étrange 


sur l'union politique 


Les Douze se sont mis d'accord au conseil 


européen 
lundi matin 25 juin, pour convoquer le 14 décembre une 
rence destinée à lancer l'union politique européenne, a annoncé 
M. Roland Dumas, ministre français des affaires étrangères. Elle 
sera précédée le 13 d'une conférence consacrée à l'union éco- 
nomique et monétaire. Les Douze devaient examiner l'éventualité 
d'une aide à l'URSS et les modalités de l'unification allemande. 


Lire la suite page 12- section B | .Lire un entretien avec le ministre néerlandais des affoires étrangères page 5 


Le PC soviétique à la dérive 


Au menu da 28° congrès du PCUS 
αἱ s'ouvre ἱπμ 2 juillet à Moscou : le bilan de la perestroïka 


MOSCOU 
de notre correspondent 


Sur la fin de l'hiver, l'antique 
Agence télégraphique de l'Union 
soviétique, celle qu'on conneît 
mieux sous le sigle Tass, s'est un 
jour résignée à l'évidence. Sa 
rubrique quotidienne « Nouvelles 
des pays socialistes» est devenuc 
«Nouvelles des pays d'Europe de 
l'Est ». 

En soi, ce n'était pas un grand 


“événement, puisque la télévision 


avait régulièrement rendu 
compte des bouleversements à 
Varsovie, Prague ou Budapest. 


D'abord éberlués, puis rêveurs, 


les Soviétiques avaient pu voir 
des pays qu’ils croyaient aussi 
immuablement socialistes que le 
leur se débarrasser, l’un après 
l’autre et sans traîner, de partis 
communistes en place depuis 
quarante ans. 

Sur l'écran, sans lyrisme parti- 
culier bien sûr, sans cet enthou- 
siasme des Occidentaux pour la 
démocratie retrouvée, mais sans 
l'ombre non plus d’une animo- 
sité, les correspondants disaient 
ce qui se passait. Et non seule- 
ment tout ce qu’ils montraient 
était sympathique, mais le sens 
de ces événements n'était pas 
caché. On voyait bien la fin d'un 
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mondé et l'on allait même 
bientôt suivre, jour après jour. le 
feuilleton du démontage de la 
statue de Lénine à Bucarest. 


Fidèle à elle-même, Tass n'ap- 
prenait rien à personne mais ce 
changement de rubrique n°en 
avait pas moins valeur de sym- 
bole. Jusque sur les fils de son 
agence officielle, ce sanctuaire du 
passé, l'URSS a commencé de 
répudier sa dernière peur — celle 
des mots. Si même Tass renonce 
à nier la réalité, si méme Tass 
commence à diffuser, des Parle- 
ments russe ct soviétique, des 
comptes rendus de séance à peu 
près dignes de ce nom, c'est 


qu’en URSS la réalité a mainte- 
nant ratirapé la fiction. 
Ce qui continuait, il y a un an, 
à subsister du communisme — le 
décor, l'ordonnance de la réalité 
d'aujourd'hui dans les cadres, les 
conventions et la phraséologie 
d'hier -- toute cette survivance-là 
a été balayée par les faits. 11 y a 
un an, on pouvait déjà tout faire 
mais à condition de n'en rien 
dire. tout cxprimer mais en 
termes voilés, enterrer déjà le 
communisme mais seulement en 
prônant le retour aux idéaux. Et 
puis, en quelques mois, tout s'est 
écroulé. 
BERNARD GUETTA 


la suïte page 4 


La fin des marchands 


à Dublin, 
confé- 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


depuis plus d’un an 
af ambassade des Etats-Unis 
à Pékin 


page 3 
Un premier bilan 
du plan Cofer 


Au Brésil, l'infiation, 
ἃ peine maîtrisée, risque 
de reprendre 
page 23 - section C 


Tabac et alcool 


Les députés examinent 

le projet de loi restreignant 

‘3 publicité 

Un entretien avec 

le professeur Jean Bernard 
page 11 - section B 


Financement 
des retraites 
Pas d'inquiétude 


jusqu'en 1993 
page 23 - section C 


Mulhouse : une nouvelle aéro- 
gare = Toulon : un nouveau 
centre-ville πὶ Maire, une fonc- 
tion à risques 

page 17 - section B 


Sr le vif » et le sommaire complet 
se trouvent page 46 - section C 


Le déclin du charbon 
dans les pays de l'Est 


Avec le recul du communisme, 
les houïlères sont contraintes de 
fermer des mines non rentables 


A la recherche 

du « développement humain » 

Un rapport des Nations unies 
L'Algérie, un chantier 
sur fond de crise 

La chronique de Paul Fabra : 
€ Union et rivalités 
étaires europé ᾿ 


pages 27 à 30 - section C 


(6 canons 


Pour enrayer le déclin des ventes d'armes, la France 
se lance dans ane course à la qualité que symbolise le XI: Salon de Satory 


Ce « Sarory-90 » ne ressemble 
à aucun des Salons de l'arme- 
ment terrestre qui l'ont précédé 
depuis 1967, lorsque le gouverne- 
ment de l'époque, constatant que 
les exportations représentaient 
moins de 5 % du chiffre d'af- 
faires des industriels concernés, 
décide de promouvoir cette acti- 
vité en France. En quelques 
annécs, les « retombées » sont 
là : plus de mille huit cents blin- 


"dés de diverses catégories expor- 
‘tés entre 1971 et 1977, environ 


95 milliards de francs (valeur 
1988) de chiffre d'affaires à l'ex- 
portation de 1984 à 1988. 

Et puis lc déclin s'installe pro- 
_gressivement, et pas seulement 
‘chez les fournisseurs français. 
Mèême l'Union soviétique et les 
Etats-Unis, qui viennent large- 
ment en tête des exportateurs à 
destination des pays du tiers- 
monde, observent une chute 
comparable de leurs ventes. Une 


mdes-Réunon, 8 
ue 53}: ces AAC Lait 


exception : l'Allemagne fédérale, 
qui accroît les siennes au 
contraire. 

Les achats massifs des années 
antérieures qui ont saturé le mar- 
ché, les problèmes de la dette, la 
baisse des prix du pétrole et des 
matières premières qui assèche La 
trésorerie des clients potentiels, 
la fin du conflit irako-iranien, le 
jeu de yo-vo du cours du dollar 
qui reste la monnaie de référence 
en la matière agissent comme 
autant de freins sur le développe- 
ment de ce commerce mondial 
des armes. 

Les industricils français 
n'échappent pas à la loi générale. 
Voilà pourquoi ce rendez-vous 
de 1990 à Satory (Yvelines) a êté 
conçu par la profession comme le 
Saion de la relance, plutôt que 
comme celui qui maerquerait 
peut-être son chant du cygne. 


Pour la première fois en vingt- 
trois ans, cette vitrine s'est 


ouverte à d'autres apports que les 
seuls exposants nationaux. Fini 
le franco-français : sont présen- 
tés. aussi, des matéricis dévelop- 
pés au titre de coopérations 
industrielles entre des sociétés 
françaises et leurs partenaires 
européens de l'OTAN, comme 
pour témoigner de la volonté de 
la France de ne pas demeurer iso- 
lée. 


Pour ia première fois encore, le 
Safon se met à l'heure des sys- 
tèmes. Fini le temps des « mar- 
chands de canons », lorsque le 
secteur était celui des industriels 
de la mécanique qui fabriquaient 
des véhicules (60 % du chiffre 
d'affaires) et des munitions 


{40 %). 
JACQUES ISNARD 
PR nt ns, 
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TRAIT LIBRE 


conseil européen de Dublin, fa 

question de l'union politique de 
l'Europe mérite micux que quelques 
discussions de spécialistes de l'euro- 
cratie. L'enjeu du débat n'est rien de 
moins. à terme. que l'architecture ins- 
titutionnelle de la Communauté curo- 
gévane de demain, 

L'échéance du [5 janvier 1993 
devrait marquer non seulement la 
mise en place, déjà avancée. du mar- 
ché unique sans frontières. mais aussi 
l'entrée en vigucur de l'union moné- 
taire et le lancement d'une « union 
politique ». 

Le passage à la deuxième, puis à la 
troisième phase de l'union monétaire 
- institution de parités irréversibles 
entre les monnaies, puis monnaie uni- 
que — aura déjà des conséquences 
majeures sur l'équilibre des pouvoirs 
tant à l'intérieur de la Communauté 
que dans ses rapports avec les Etats. 
Lorsqu'on aura créé. avec EURO- 
FED, une banque centrale unique et 
indépendante, lorsque cette institu- 
tion aura pris en charge le suivi de la 
parité des monnaies entre elles 
- monnaies liées ou monnaie unique, 
le différence sera plus d'ordre politi- 
que et optique que de substance, -- ct 
fa mise en œuvre de la politique 
monétaire intracommunautaire, il 
restera certes aux autorités monétaires 
nationales la gestion inteme du crédit. 
mais elles auront perdu l'essentiel du 
pouvoir de création monétaire. La 
politique monétaire cxterne, de son 
côté, dépendra du conscil des minis- 
tres. sur proposition de la Commis- 
sion et en étroite concertation avec 
EUROFED, 


Quant à la coordination des poli- 
tiques économiques ct budgétaires, Les 
Douze ont déjà mis en place des 
mécanismes efficaces de surveillance 


sr à l'ordre du jour du 


JB. 
BLANCPAIN 


Union politique 


L'Europe à petits pas 


DÉBATS 
Formation 
L'enseignement supérieur bouge enfin 


de la crise permanente où 

elles s'enfoncent, de la pau- 

vreté ou de l'impuissance qui les 
paralyse ? Les mesures préparées et 
prises par l'actuel gouvernement ct 
qui s’accélèrent au moment où se 
mène, dans les régions et au niveau 
national, une grande réflexion sur 
les universités du prochain siècle, 
sont beaucoup plus que des initia- 
tives particulières : elles indiquent 
un renversement de tendance et, 
plus simplement, une volonté 
d'agir qui ἃ fait jusqu'ici cruelle- 
ment défaut. : 
L'histoire universitaire des vingt 
dernières années a été dominée par 
un phénomène massif : la sépara- 
tion croissante de l’enseignement 
supérieur en deux parties hiérar- 
chisées et répondant à des logiques 
de plus en plus opposées. Les 
facultés, à vocation générale -- let- 
tres, sciences, droit, — ont été 
entraînées vers le bas par l'effet du 
nombre. Ce qui a provoqué une 
contradiction de plus en plus évi- 
dente entre des enseignants orien- 
tés vers la recherche et une propor- 


| ES universités vont-elles sortir 


par Raphaël Hadas-Lebel 


multilatérale des économies, Désor- 
mais. les Etats-membres auront à se 
conformer, pour leur politique budgé- 
taire, à des orientations pluriannuelles 
et à des recommandations annuelles 
de la Communauté ct ne pourront 
compter sur EUROFED pour finan- 
cvr leurs déficits. S'il doit leur rester 
yuelque latitude pour fixer les 
movens d'ajustement budgétaire 
- recetres fiscales ct rythme des 
dépenses. - leur marge de manœuvre 
sera bien limitée. Les avantages tirés 
par tous d'une mcilleure convergence 
"πὰ économies méritent bien ce sacri- 
ICQ. . 


Quatre séries 
de dossiers 


Les implications institutionnelle de 
l'union monétaire -- à commencer par 
la légitimité démocratique de la 
future instance monétaire — ne sont 
donc pas négligeables. Plus lourd de 
conséquences sur la géographie des 
pouvoirs est le processus d'union poli- 
tique. Margaret Thatcher a beau bro- 
varder ses collègues qui. selon elle, 
» ne savent pas ce que veut dire union 
politique », beaucoup d'idées ont déjà 
été avancées à ce sujet, dans le 
mémorandum Mitterrand-Kobl, dans 
le projet du gouvernement belge, dans 
105 suggestions de Jacques Delors et 
dans les propositions de « citoyenneté 
européenne » chère à Felipe Gon- 
zales. Quatre séries de dossiers 
devraient dominer les débats. 

Ι. — La mise en œuvre d'une politi- 
que étrangère er de sécurité commune. 
En la matière, le processus d'intégra- 
tion sera sans doute plus lent et labo- 
rieux que celui de l'intégration écano- 
mique. Il est illusoire d'imaginer à 
bref délai une fusion des politiques 
étrangères avec regroupement des 


DEPUIS 1735 IL N'EXISTE PAS 
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ETIL N'YEN AURA JAMAIS. 


ambassades, création d'un siège uni- 
que de l'Europe au Conseil de sécu- 
rité et mise en œuvre d'une politique 
de défense commune. 

La conduite collective de la politi- 
que extérieure et de la défense tendra 
à relever plus de la coopération inter- 
gouvernementale que de l'intégration 
communautaire, l'impulsion venant 
du Conseil européen. Ce qui 
u’empèche pas de rechercher une 
meilleure articulation.des procédures 
de la « coopération politique » avec 
les procédures communautaires Avec 
raison, le gouvernement français a 
marqué sa préférence pour une 
méthode donnant la priorité au choix 
de thèmes d'action commune intéres- 
sant directement l'Europe — y com- 


pris des sujets traités dans le cadre de 
l'OTAN ou de la CSCE -- sur les 
débats de procédure. 


2. - Le renforcement de l'efficacité 
des institutions. À mesure que s'étend 
le domaine d'intervention de la Com- 
munauté et que se complexifient les 
processus de décision dans le « gou- 
vernement Communautaire , 
Douze, s'exprime une aspiration 
procédures plus légères, et donc plus 
efficaces. De là, notamment, la reven- 
dication du passage, de l'unanimité à 
la majorité qualifiée pour les déci- 
sions du Conseil : elle sera sans doute 
plus facile à satisfaire pour les ques- 
tions d'environnement ou de 
recherche que pour la politique 
sociale ou la fiscalité, De même le 
fonctionnement collégial de la Com- 
mission serait à coup sûr amélioré si 
le nombre de commissaires -- actuel- 
lement dix-sept -- pouvait être réduit : 
ilest peu probable que les Etats-mem- 
bres soient prêts à un réel change- 
ment sur ce point. Quant à la propo- 
sition ambitieuse de Jacques Delors 
tendant à transformer la Commission 
en « véritable exécutif responsable » 
— ou, à défaut, à instituer un conseil 
de « vice-premiers ministres » se réu- 
nissant à Bruxelles, - elle représente 
un tel saut vers un système fédéral 
qu'elle soulèverait, notamment en 
France, de redoutables débats idéolo- 
giques autour du thème de la sauve- 
garde de l'« identité nationale » face 
aux empiétements communautaires. 
Il serait prudent de ne pas remettre 
en question l'équilibre aujourd'hui 
accepté entre la dimension nationale 
et la dimension communautaire. 


3. - La correction du « déficit 
démocratique ». Derrière cette formu- 
lation s'exprime généralement le souci 
d'un contrôle accru du Parlement 
européen sur l'exécutif communau- 
taire. De là, la double revendication 


tion croissante d'étudiants cher- 
chant un enseignement supérieur 
court et ne parvenant pas à fran- 
chir les barrières du secteur sélec- 
tif. De l'autre côté, les écoles 
- c’est-à-dire aussi bien les écoles 
d'ingénieurs et de commerce ou les 
IUT que les études de médecine -- 
ont été guidées par l'esprit de 
sélection, soit pour créer une rareté 
artificielle qui fait monter les prix, 
soit pour détourner les étudiants 
de professions médicales devenues 
pléthoriques. 

Si le second secteur avait pré- 
paré des cadres et des profession- 
nels de haut niveau et le premier, 
des employés supérieurs et des 
petits cadres, le système, pour bru- 
tal qu'il eût été, aurait répondu à 
certains besoins. Mais la réalité est 
plus absurde : ce sont des filières, 
et non des individus, qui sont 
considérées comme supérieures ou 
inférieures, de sorte que les princi- 
pales victimes sont les « bons » 
professeurs et étudiants qui se 
trouvent dans de « mauvais » sec- 
teurs. 

Cette dualisation n'a d'autre 
finalité depuis longtemps que son 


pour associer à la vie communautaire 
les Chambres nationales, qui ont, non 
sans raison, le sentiment de voir leurs 
compétences législatives systémati- 
quement grigaotées. Mais au-delà des 
Parlements nationaux, ce sont les 
citoyens eux-mêmes qu'il faut 
convaincre, par des mesures 

que la construction de l'Eu- 
rope n'est pas seulement le fait de la 
bureaucratie bruxelloise, 

4, — Le débat sur ἰὰ αἰ Subsidiartté ». 
Derrière ce terme quelque peu abs- 
cons s'exprime une réflexion sur le 
problème du juste partage des compé- 
tences entre la Communauté, les 
Etats-membres et Les collectivités, 
notamment les régions, internes à ces 
Etats. Selon ce principe, dans les sys- 
tèmes d'inspiration fédérale, ne 
devraient relever de la Communauté 
que les actions qui pourraient étre 
gérées plus efficacement au niveau 
communautaire qu'à celui des Etats. 
Mais ce principe, de bon sens, sur 
lequel travaille une commission ani- 
mée par Valéry Giscard d'Estaing, est 
plus aisé à formuler qu'à mettre en 
œuvre. Pour les uns, telle intervention 
de la Communauté sera perçue 
comme une immixtion bureaucrati- 
que induc dans la souveraineté des 
Etats, alors que, pour d'autres, elle 
apparaîtra comme un élément d'har- 
monisation nécessaire à l'existence 
d'un espace commun. A la limite, 
l'application de la subsidiarité devrait 
conduire, selon le cas, à « commu- 
nautariser » certaines matières et à 
renvoyer aux Etats certaines compé- 
tences déjà passées dans le giron de la 
Communauté. Vaste programme, 
éminemment politique, qui pourrait 
déboucher sur une Communauté « à 
&éomitrie variable ». 

Plutôt que de se laisser griser par le 
vertige des constructions ambitieuses, 
mais stériles, mieux vaut s'en tenir, 
pour la poursuite de la construction 
européenne, à la stratégie modeste, 
mais tenace, des petits pas qui, depuis 
quarante ans, n'a pas si mal réussi 


> Raphaël Hadss-Lebel est pro- 
fesseur à l'Institut d’études poli- 
tiques de Paris, 


COURRIER 


Les alliés 
oubliés 


J'ai lu avec beaucoup d'intérêt 


propre renforcement. Les écoles 
d'ingénieurs réfléchissent peu au 
type de cadres ou de dirigeants 
dont les entreprises ont besoin ; 
l'important pour elles est leur pee 
dans la hiérarchie des établisse- 
ments ; les « facultés », de leur 
côté, sont moins orientées par les 
préoccupations des spi istes qui 
enseignent que ur ap, 
ΩΣ ἘΠΕ RUE non sélectif 
défini comme résiduel. 


Le résultat a été et est un 
immense gâchis : échecs massifs 
dans le premier cycle du secteur 
non sélectif, qui devient ainsi 
sélectif sans le dire et dans les pires 
conditions ; insuffisance de la for- 
mation des ingénieurs et autres 
cadres par le secteur sélectif, et, 
des deux côtés, une étonnante 
indifférence aux milieux profes- 
sionnels et sociaux concrets dans 
lesquels doivent étre utilisées les 
connaissances acquises. La confu- 
sion fut portée à son comble par 
des débats sur la sélection .qui 
étaient vides de sens, puisque le 

stème français est à la fois non 
sélectif et hyper-sélectif. 


Des premiers cycles 
ouverts à tous 


Ce rappel indique à l'évidence 
l'objectif à atteindre : remplacer un 
ensemble éclaté, dominé par les 
conséquences de sa dualisation, 
par un système à la fois intégré et 
différencié. Si je parle de renais- 
sance aujourd’hui, c'est parce 
qu'on avance enfin dans cette 
direction. 

Le plus urgent est de reconsti- 
tuer l'unité de l’ensemble, en dimi- 
auant les distances entre le secteur 
sélectif ct le secteur non sélectif, 
distances qui accentuent encore 
plus qu’elles ne manifestent l'écart 
entre les catégories sociales. Quel 
soulagement d'entendre le prési- 
dent de la République critiquer le 
malthusianisme des écoles ! Et 
Somme on..voudrait aussi que 
soient appuyés avec plus de force 
les efforts faits par de très nom- 
breuses universi 


créer des enseignements de 


deuxième et de troisième cycle - 


soucieux de débouchés profession- 
nels en même temps que de forma- 
tion scientifique ! Maintenant que 
F'opinion est habituée à l’idée que 
le nombre des étudiants va dou- 
bler, la peur de l'élimination par la 
sélection doit complètement dispa- 
raître, Par conséquent, on peut 
abandonner l'idée que les premiers 
cycles des facultés doivent être 
ouverts à tous sans condition préa- 


“lable. 


᾿ Π 
Ce qui introduit le secon: 


thème : écartons le mot dangere: 
de sélection ; il s'agit au contrai 
de diversifier les formation: 
offertes et d'assurer les meilleur: 
Chances à tous de trouver une for. 
mation qui corresponde à leurs 
capacités et à leurs intentions. Od 
l'étudiant français n'a, au début de 
ses études, qu'un choix brutal entrel 
le secteur 
sélectif. Entrent ensemble en pre 
mière année de DEUG le futur 
chercheur et le futur employé 
moyen : le premier trouve les 
études trop lentes et trop molles, le 
second les juge éloignées des 
demandes du marché du travail ; 
les deux ont raison. Chacun recon- 
naît aujourd'hui la nécessité de 
cette différenciation, mais pour- 
quoi n'ose-t-on pas créer ouverte- 
ment ὑπὸ pluralité de premiers 
cycles : nous avons déjà les classes 
préparatoires et les IUT en plus 
des premiers cycles universitaires, 
mais c'est ceux-ci qu'il faut rendre 
autonomes et diversifier en combi- 
nant de deux ou trois manières dif- 
férentes formation générale et for- 


ectif et le-secteur non; 


à soit pour réno- : ‘ 
- ver les premiers, cycles, .soif.nour 
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mation professionnelle. En ajou- 
tant aussi que la différenciation 
appelle la chute des barrières qui 
rendent aujourd'hui très difficile La 
communication entre les types de 
formation. IE faut qu'un très grand 
nombre d'étudiants de deuxième et 
de troisième cycic proviennent de 
premiers cycles à vocation courte. 


Nous sommes parvenus au 
moment où l'administration, ou 
mieux, son noyau central, appuyée 
sur la confiance du ministre, à 
compris la nécessité d'une peres- 
troïka. Mais l'expérience soviéti- 
que sous démontre qe cette étape 
ne dure guère, que persstroEs 
cse vite débordée par la glasnost, 
c'est-à-dire la perte du monopole 
de la décision par ceux qui le déte- 


naient -- là-bas le PCUS, ici l'admi- - 


nistration - et qu'il faut aussi, 
pour éviter le chaos, introduire 
l'esprit d'entreprise, une véritable 
autonomie des universités. 


La solution est simple : au lieu 
de transférer les responsabilités de 
l'État aux régions ou aux départe- 
ments, donner aux universités la 

. Capacité de gérer une pluralité de 

: sources de financement. Et c'est ici 
que la création de nouvelles uni- 
versités dans la région parisienne 
apporte de grandes raisons d'espé- 
rer. C'est l'Etat qui prend l'initia- 
tive et conduit l'opération, mais 
celle-ci est organisée comme un des 
« grands travaux ». Et surtout, les 
nouvelles universités sont définies 
d’abord par le choix de leurs res- 
ponsables, qui vont disposer d’une 
grande liberté d'initiatives ct d'ap- 
puis extérieurs. Le problème de la 
convergence de plusieurs sources 
de financement n'est pas encore 
clairement défini et résolu, mais 
chacun sait qu'il est désormais 
impossible d'arrêter l'évolution 
commencée, simplement parce que 
personne, ni l'Etat, ni les colleci- 
vités locales, ni, encore moins, les 
entreprises, ne peut seul prendre 
en charge l’indispensable augmen- 
tation massive des dépenses uni- 
versitaires. 


Des enseignants 
mieux payés 


Il reste à faire le plus difficile : 
faire participer au changement des 
luniversitaires dont une forte pro- 
portion ne demandent qu’à agir, 
mais qui savent par expérience que 
toute initiative entraîne de grands 
déboires et que les meilleures déci- 
sions administratives ont des effets 
lents et décevants. La solution est 
d'accélérer la différenciation entre 
les enseignants, y compris au 
niveau matériel, selon le type de 
fonctions qu'ils remplissent. Ici 
encore, des initiatives importantes 
sont prises en ce moment. Des 
postes de professeurs de recherche, 
mieux payés et déchargés de beau- 
coup d'obligations, vont ëtre créès 
dans les univérsités hors de Paris, 
ce qui mettra fin à l'excessive 
domination de la capitale sur ce 
qu'on nomme encore Ia province, 
et fera reconnaître les mérites de 
ceux qui apportent la plus grande 
contribution ἃ la production de 
connaissances. 


… Bien des obstacles demeurent, et 
il est encore possible de revenir en 
arrière. La confusion n'a pas dis- 
paru des esprits et la méfiance est 
encore partout présente, mais il 
faut au moins souligner la nou- 
veauté radicale des mesures qui 
sont prises. Les objectifs devront 
devenir plus clairs et les méthodes 
devront être transformées, mais le 
lourd convoi s'est ébranlé, et 
bientôt il faudra reconnaître que se 
produit ce qu'on n’osait plus espé- 
rer : l'enseignement supérieur 
bouge et. plus il bougera, plus il 
deviendra conscient de ses pro- 
Es et des solutions à y appor- 
er, à 


artir pour ἢ 


= 


FH 
——: 


d'un pouvoir de « codécision », qui 
ferait de cette Assemblée un législa- 
teur ἃ part entière, et de la désigna- 
tion par ce Parlement -- et non plus 
par le consensus des Etats-membres -- | de Gaulle, et je voudrais me joindre 
du président de la Commission, | ἃ cette protestation. Peut-être quel- 
lequel peut déjà être censuré par l'As- | que chose m'a-t-il échappé, mais, 
sembléc de Strasbourg. Cest oublier | pour moi, il y à d'autres absents sur 
qu'à côté de la légitimité démocrati- photos, surtout les Américains ct 
que ὯΝ I semé, caopéenne ᾿ autres alliés qui ont tant contribué à 
existé une autre légitimité, pl la libération de Paris et de la France 
proche de l'électeur de base, celle des | entière. Puisqu'on a trouvé la place 
Parlements nationaux. Π est au moins | pour une affiche célébrant l'amitié 
aussi urgent de mettre au point des | franco-allemande, on pouvait 
procédures nécessaires certains ont | sûrement en meltre une autre pour 
suggéré des réunions communes de | rappeler des amitiés plus anciennes 
commissions, voire la création d’un | ct plus pertinentes. 

Sénat européen composé de 

tants des Parlements nationaux = 


l'article de Suzanne Bidault dans 
votre numéro du 16 juin sur les 
lacunes voulues (2) de la campagne 
publicitaire en souvenir de Charles 
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᾿ 
Philosophe indépendant, 
directeur depuis peu de la mai- 
d'édition Humanitas, Gabriel 


k 
reeut 
déci 
pa 
en 
démon 
M 
pronon 
p 
légion 
rébellion 
qu 
pre! 


ÉTRANGER 


ROUMANIE : dans un entretien au « Monde » 


L'écrivain Gabriel Liceanu dénonce dans la répression 
une « opération contre la conscience » 


sn u est l'un de ces inteliec- 


tuels roumains dont le nom fut 
pué par les mineurs et les 
raphes, à Bucarest, les 
44 et 15 juin. Connu pour ses 
aciivités au sein du Groupe du 
ὅλ social, mouvement des 
ntellectuels d'opposition, il 
des menaces téléphoni- 
ques chez lui, dès le 12 juin, et 
scida de se cacher chez des 
anis à partir du 14. Aujourd’hui 
visite à Paris, M. Liiceanu 
smonte, dans une interview au 
Monde, les mécanismes de 
cette aopération contre la 
conscience ». 
Liiccanu relève d'abord «trois 
gémenss sinistres» dans le discours 
cé par le président Iliescu le 
13 juin, après les affrontements de 
M place de l'Université, que cet 
imellectuel considère comme une 
a provocation 5 : M. Iliescu com- 
mence par dénoncer une « rébellion 
sjannaire », allusion directe à Ia 
ion de la Garde de fer fasciste 
& Roumanie en 1940 et expression 
l'on retrouve «dans la langue de 
pois de tous les totalitaristes stali- 
nie: il invite ensuite «les gens de 
ἤσαν à dénoncer les autres; enfin, 
ail emploie une autre formule fas- 
aise en demandant au peuple rou- 
main d'accroître son degré de com- 
huit, Le ton est alors donné ». 


Puis, en lisant la presse du Front 
de salut national, Gabriel Liiceanu 
comprend la manœuvre, qui vise à 
cenir les intellectuels humanisies 


Phesieurs figures historiques de 
Solidarité ont quitté dimanche 
A4 juin le Comité civique de 
M. Lech Walesa. consacrant les divi- 
ἄρας manifestes au sein du mouve- 
meal depuis plusieurs semaines. 

Au cours d'une réunion houleuse 
du Comité civique, organisation 
fondée en 1988 autour de Lech 
Walesa pour institutionnaliser l'op- 
pasion au pouvoir communiste de 
l'époque, Zbigniew Bujak, ancien 
cf de la clandestinité de Solida- 
fité, a donné lecture d'une lettre 
signée par soixante-trois intellectuels 
asmdicalistes (sur les quelque deux 
œnts membres que compte cette 
organisation), parmi lesquels 
MM, Bronisiaw Geremek, Adam 


+ ense! 


Pour responsables de fout ce qui s'est 
passé place de l'Université». Pour 
M. Liiceanu, it y ἃ eu deux étapes 
dans l'occupation de la place de 
r Université à partir d'avril : 
« L'étape sublime, lorsque la place 
était occupée par la Ligue des ëtu- 
diants, avec le soutien d'intellectuels 
comme Anna Blandiana et Doina 
Cornea : cela a duré à peu près un 
mois. Puis il y eut l'infiltration des 
Provocateurs ; les étudiants se sont 
retirés; ils ont fermé le balcon de la 
faculté, mais on α placé un échafau- 
dage pour que les discours puissent 
continuer. Ce sont devenus des dis- 
cours nationalistes, toujours un peu 
Provocants. Le Groupe du dialogue 
social a fait des appels répétés pour 
que l'occupation cesse. Le phéno- 
mène de la place de l'Université s'est 


Une nouvelle force anti-émente sera créée 


Une nouvelle force anti-émeute 
sera formée en Roumanie, intégrée ἃ 
a police et composée de «jeunes 
gens déterminés », déclare le prési- 
dent Ion Iliescu, dans un entretien 
publié lundi 25 juin par le Times de 
Londres. M. Hiescu en avait promis 
la création, le 15 juin, devant les 
mineurs rassemblés avant leur 
départ de Bucarest, où ils avaient 
brutalement «rétabli l'ordre» pen- 
dant trois jours, 

Les mineurs avaient réagi avec 
enthousiasme à cette annonce, beau- 
coup se portant volontaires. Le diri- 
geant roumain a précisé au Times 
qu'il pourrait faire appel aux Britan- 
niques ou aux Américains pour for- 
mer ce nouveau Corps. 

Dans un autre entretien, au jour- 
nal espagnol Εἰ Sol, M. Iliescu a 


POLOGNE 


Michnik, Jacek Kuron et Wladysiaw 
Frasyniuk, dans laquelle 115 se déso- 
lidarisent des méthodes autoritaires 
de M. Walesa et demandent la dis- 
solution du Comité civique. 
«Jusqu'ici, nous étions 1ous 
ymble. Désormais, nous différons 
Jondamentalement sur la question de 
savoir ce qui est démocratique et ce 
qui ne l'est pas», a déclaré Adam 
Michnik, directeur de Gazera 
Wyboreza M. Geremek, pour sa 
part, a critiqué la décision de 
M. Walesa de se porter candidat à la 
présidence de la République. 
Quant à Wladyslaw Frasyniuk, il 
a vivement pris à partie le président 
de Solidarité en l’accusant d’avoir 
voulu faire du Comité civique «une 


dégradé : il est devenu insupportable; 
il irritair la population. Cela prépa. 
rait la journée du 13 juin, Mais, 
dans la presse, les intellectuels furent 
désignés comme responsables de cet 
état de choses.» En priorité, ceux 
qui avaïent pris la parole au balcon 
au début de l'occupation de la place, 
comme Anna Blandiana et Doina 
Cornea, et ceux qui avaient soutenu 
les étudiants par leurs écrits, comme 
Ottavian Paler et Gabriel Liiceanu. 


Le rôle de la télévision 


a Tout d'un coup, des gens ordi- 
naîres dans les files d'attente se sont 
mis à crier : À bas Paler! C'étair un 
Scénario bien préparé, mis en œuvre 
grâce à l'intoxication et à la provoca- 
tion. » Gabriel Liiceanu dénonce, en 


déclaré que ce sont des groupes 
« néo-fascistes nisés qui ont uti- 
disé la place de l'Université à leurs 
fins propres, payant des chômeurs 
Pour participer aux émeutes» du 
13 juin qui ont précédé l'interven- 
tion des mineurs. 

Les étudiants en tout cas n’en 
étaient pas responsables, a reconnu 
samedi le ministre de l'intérieur, 
M. Doru Ursu. 11 ἃ même souligné 
que «par leur calme et leurs actions, 
ils avaient constitué un facteur de 
stabilisation ». 

Entretemps, un nouveau Forum 
indépendant, se proposant d'unir les 
opposants au pouvoir, a été consti- 
tué le 23 juin à Cluj, en Transyiva- 
nie, sous la présidence honoraire de 
la dissidente Doina Cornea. — {Reu- 
ter, AFP) 


Les divisions s’aggravent au sein de Solidarité 


cour pour despote», ce ἃ quoi 
Walesa a ripostéien le traitant de 
démagogue, M. Walesa ἃ dû se lever 
à plusieurs reprises pour se justifier. 
S'il se présente à la présidence, a-t-il 
expliqué, c'est pour éviter que «/a 
belle révolution » polonaise ne soit 
détruite, « Nous sommes aujourd'hui 
à un carrefour, a-t-il dit. Nous pou- 
vons vraiment faire avancer les 
choses, mais en mème temps nous 
pouvons détruire notre victoire.» Le 
président de Solidarité, qui avait fait 
venir à la réunion une quarantaine 
de personnalités de l'extérieur du 
Comité civique, a proposé que les 
délibérations soient reportées d'un 
mois, afin de laisser la place à des 
tentatives de conciliation et à la 
réflexion. — (AFP, Reuter, UPL.) 


ASIE 


CHINE 
Le dissident Fang Li-zhi a été autorisé 
à partir pour l'étranger 


PÉKIN 
de notre correspondant 

Un an ct dix-huit jours après avoir 
trouvé refuge, le 7 juin 1989, à l'am- 
bssade des Etats-Unis à Pékin, le plus 
kbre dissident chinois, le professeur 
Fagg Li-zhi, et son épouse, M® Li 
ont &té finalement autorisés, 

lmdi 15 juin, à se rendre à l'étranger. 
L'agence Chine nouvelle a annoncé 
Peu après leur départ. On apprenait 
par h suite que le professeur ct sa 
fume se rendaient en Grande-Bre- 


L'agence a cité un porte-parole du 
de la sécurité publique affir- 
mant que le couple avait fait l'objet 


Le chanteur dissident chinois 
Hou Deja, arrivé le 20 juin à Ταῖ- 
Wan (le Monde du 22 juin), a 
reconté à son amivée que les auto- 
fités de Pékin lui avaient donné la 
Choix entre l'exil et la prison. «fs 
m'onr dit qu'ils souhaitaient que 
Fopte pour Taïwan», a-t-il ajouté. 
M Hou ἃ διό emmené dans la pro- 
Vnce chère du Fujan et embarqué 
ἃ bord d'un chalutier tafwanais qui 
fgagnait lle. M. Hou a raconté 


La valise ou le cachot 


d’une mesure de clémence leur per- 
racttant de quitter Pékin ἃ pour subir 
un traitement médical à l'étranger». 

après avoir fait preuve de «repentir v. 
En fait de repentir, le communiqué 
officiel indique que M. Fang et M Li 
ont simplement signé une déclaration 
reconnaissant qu'ils avaient « violé les 
quatre principes fondamentaux» for- 
mant le dogme de la République 
populaire. H n'y a guère que quelques 
idéologues mourants qui pourront 56 
satisfaire de cette «confession», le 
couple dissident ne s'étant jamais 
caché de vouer lesdits «principes fon- 
damentaux» socialistes aux gémonies. 
F. D. 


que, pendant ses deux semaines 
de détention à Pékin, ἃ avait «ren- 
contré pratiquement tous les res- 

de la sécurité, à l'excep- 
tion de leur chef. ls m'ont 
demandé de rétracter les déclara- 
tions que j'avais faites à la preése. 
[5 ont essayé à le fois la persus- 
sion et les manacesa. Les autorités 
de Taïwan ont indiqué qu'elles tais- 
seraient probablement M. Hou rési- 
der dans l'île. 


RDA 


Yiolents incidents 
à Berlin-Est entre policiers 
et manifestants antifascistes 


Le premier ministre, M. Lothar 
.de Maizière a lancé dimanche 
24 juin un appel au calme à la suite 
d'incidents de rue comptant parmi 
‘les plus violents observés en RDA 
depuis la «révolution tranquille » 
“de novembre dernier. « La démocra- 
tie s'est fondée, dans notre pays. sur 
des manifestations populaires pacifi- 
ques», ἃ dit M. de Maizière en 
condamnant les manifestants anti- 
fascistes qui jetaicnt samedi pierres 
et coktails Molotov contre le siège 
du mouvement Alternative natio- 
nale (extrême droite) à Berlin-Est. 


La police a fait usage de gaz lacry- 
mogènes et de matraques pour dis- 
perser environ quatre cents émeu- 
‘tiers, parfois armés de barres de fer, 
qui avaient mis le feu à plusieurs 
véhicules de police, frappé un pas- 

-sant et détruit un stand de hot-dogs. 
Sept manifestants ἐξ vingt εἰ un 
policiers ont été 


ao TCHÉCOSLOVAQUIE : les 
députés communistes libres de voter 
ou non la réélection du président 
Vaclay Havel. - Le Parti commu- 
-niste tchécoslovaque (PCT) laisse 
ses députés ἃ l'Assemblée fédérale 
(43 sièges sur 300) libres de voter 
ou non la réélection du président 
Vaclav Havel le 5 juillet prochain, 
a annoncé samedi 23 juin, lors 
d’une session plénière du comité 
central, son premier secrétaire, 
M. Vasil Mohorita. —(.1FP.) 


premier lieu, lé rôle de la télévision 
roumaine, « qui ἃ activement parti. 
cipé au scénario du 13 juin» au lieu 


de se livrer α à un cours intensif de | 


démocratie pour changer la menta- 
lité d'un peuple malade. Ce n'est 
d'ailleurs pas par hasard que la der- 
nière revendication des étudiants 
était une télévision indépendante ». 
M. Liiceanu est convaincu que deux 
semaines de télévision libre pour- 
raient radicalement modifier le rap- 
port des forces actuelles en Roume. 
nie, qu'il schématise ainsi - 

« Une minorité progressiste ouverte 
sur l'Europe, très consciente de ce qui 
se passe, voulant à tout prix dire la 
vérité οἵ, à ce titre, cible des attaques 
du pouvoir: 

- une large majorité, qui n'est plus 
informée és cinquante ans, qui 
n'a plus eu l'occasion de lire un beau 
livre, dénuée de ioute culture politi- 


que, victime de la langue de bois et : 


de l'intoxication tatalitariste; 


- entre les deux, une are mino- ἱ 


Le Parlement de Moldavie adopte τὰν π΄ 
Ϊ une déclaration de principe 
sur sa souveraineté 


πὶ qui détient le pouvoir, formée des 


gens de la nomenklatura: elle est ! 
aussi consciente que {a minorité ! 
intellectuelle, mais, avec un cynisme : 


incroyable, utilise le capital d'igno- 


rance de la majorité pour liquider : 


cette minorité oppositionnelle, avec 


l'aide de l'appareil d'Etat, de la ! 


Securitate et cette arme terrible 
qu'est la télévision. » 

« Voilà le drame, résume M. [.11- 
ceanu , nous, les intellectuels, nous 
sommes pris entre celte foule igno- 
rante et le pouvoir, qui empèche la 


guérison du grand malade en culti- ; 


vant son ignorance. Abruti pendant 
un demi-siècle, le peuple roumain se 
révolte lorsque quelqu'un vient lui 
dire sa situation et il y est aidé par le 
pouvoir.» Car, pour ce dernier, 
« l'ouverture signifierait la chure ». 


SYLVIE KAUFFMANN 


ESPAGNE 
Victoire socialiste 
aux élections régionales 
en Andalousie 


Le Parti socialiste ouvrier espa- 


βοΐ (PSOE) au ‘pouvoir à Madrid” 


a remporté pour la troisième fois 
consécutive les élections régionales 
qui se sont déroulées samedi 
+23 juin en Andalousie et qui ont 
été marquées notamment par une 
forte abstention (44,51 %}. 


Selon les résultats définitifs 
publiés dimanche matin, le PSOE 
- dont une grande partie des diri- 
geants nationaux sont originaires 
d’Andalousic -- a été crédité de 
49,58 % des voix contre 46,34 % 
lors des dernières élections régio- 
nales de 1986. Les socialistes, qui 
gouvernent en Espagne depuis 
1982, disposeront de 61 des 
109 sièges du Parlement andalou. 


La principale formation de l'op- 
position, le Parti populaire (PP- 
conservateur) a recueilli 22,18 % 
des suffrages et obtient 27 sièges. 
La Parti andalou (PA, régional) 
apparaît comme la nouvelle force 
politique. Il passe de 5,77 % des 
voix en 1986 à [0.78 % des suf- 
frages et obtient 10 sièges. En 
lrevanche, la Gauche unie, (coali- 
tion dirigée par le PC espagnol} 
recule avec 12,67 % des suffrages 
.contre 17,62 % il y a quatre ans. 
Cette formation disposera de 
11 sièges. Le parti de l'ancien chef 
du gouvernement, M. Adolfo Sua- 
rez, le Centre démocratique et 
social (CDS-centre), n'obtiendrait 
aucun siège. - (4FP.) 


‘a Les socialistes perdent La majo- 

rité absolue au Congrès des dépu- 
.tés. -- Le Parti socialiste espagnol 
“PSOE) perdra la majorité absolue 
ides sièges au Congrès des députés, 
‘à la suite d’un arrêt publié jeudi 
21 juin par le tribunal constitu- 
-tionnel. Cet arrêt permettra aux 
trois députés de la Coalition indé- 
pendantisie basque Herri Batasuna 
(HB, proche de L'ETA) de siéger 
-pour la première fois à la Chambre 
ybasse, le tribunal ayant jugé vala- 
“ble leur serment à la Constitution, 
invalidé en décembre par le prési- 
dent du Congrès des députés. 


a CHYPRE : M. Dervish Eroglu, 
premier ministre de ia République 
turque de Chypre du Nord. — 
M. Raul Denktash, président de la 
République turque de Chypre du 
Nord {RTCN, reconnue unique- 
iment par Ankara), a donné son 
accord à la formation du nouveau 
gouvernement dirigé par M. Der- 
vish EÉroglu, chef du Parti de 
l'union nationale (PUN, droite, au 
pouvoir depuis 1985). Cette forma- 
tion avait obtenu 34 des 50 sièges 
du Parlement aux législarives du 
6 mai dernier. M. Eroglu dirigeait 
lie cabinet sortant. — fAFP.) 
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URSS 


M. Gorbatchey entend rester 


| à la tête du PCUS 


{À l'issue du Congrès des commu- 
; nistés dé Russic, qui s’est donné 
! pour chef le conservateur [van 
| Polozkov (/e onde daté 
24-25 juin}, M. Mikhaïl Gorbatchev 
a déclaré samedi 23 juin qu'il comp- 
tait « pour le moment » rester à la 
1 tête du PCUS, alors que beaucoup 
| d'intervenants lui avaient demandé 

d'abandonner ce poste, le rendant 
responsable « du chaos et de l'anar- 
chic» auxquels ont abouti cinq 
! années de réformes. 


M. Gorbatchev s'est aussi élevé 
1 contre le danger d'une scission du 
| Parti communiste soviétique, « l'or- 
| ganisarion politique la plus puissante 
j dans la sorëté actuellement s et 
dont le congrès s'ouvre le 2 juillet. 
* avec La menace de départ des mino- 
ritaires démocrales, 
1 M. Gorbatchev ἃ ne 
Ϊ reconnu que les deux postes qu'i 
| détient - président de l'État et secré- 
: taire général du PCUS -- devraient, 
à terme, être séparés. Il a lancé 
idée d'un dédoublement de la fonc- 
tion de chef du parti, lui-même en 


ὶ 
| Le Parlement de Moldavie a 
adopté, samedi 23 juin à Kichinev, 
| une déclaration de principe sur la 
| souveraincié de cette République 
1 soviétique, qui proclame notamment 
1 la priorité des lois républicaines sur 
1 celles de l'Union soviétique, a 
1 annoncé dimanche l'agence Tass. 1] 
i s'agit d’un texte n'ayant pas force de 
loi, ct dont les principaux points 
devront être entérinés par des disposi- 
tions législatives. 

La déclaration proclame que la 
terre, toutes les ressources naturelles 
se trouvant sur le territoire de la 
République, que son potentiel 
Économique, scientifique, téchnique, 
financier ct national, appartiennent à 
‘la République socialiste soviétique de 
Moldavie. 

Le Parlement moldave a également 
adopté une «résolution politique» sur 
le pacte germano-soviétique de 1939 
et ls protocoles secrets qui y ont été 
annexés, en soulignant les consé- 
quences qui en ont découlé pour la 
-Bessarabie ct la Bukovine du Nord. 


devenant le président, avec un secré- 
taire général qui assurcrait la res- 
ponsabilité de sa gestion. 

Les conservateurs sont apparus 
divisés sur cette question à l'issue 
du congrès du nouveau parti russe : 
la vicille garde, avec M. Ligatchev, 
voulait voir M. Gorbatchev renon- 
cer au poste de chef du PCUS, alors 
que M. Polozkov créait la surprise, 
lors d'une conférence de presse 
samedi soir, en se prononçant pour 
son maintien. 

Le chef du Kremlin, qui fut 
contesté plus violemment que 
jamais par les communistes russes, 
avait cependant clos leur congrès 
détendu et souriant. Après leur 
avoir donné des gages en affirmant 
sa fidélité « aux traditions interna- 
tionalistes, aux idéaux socialistes et 
aux principes léninistes v, des mots 
dont il n'avait plus usé depuis long- 
temps, M. Gorbatchev a obtenu le 
soutien des « conservaieurs civili- 
sés », selon l'expression d'un haut 
responsable en marge du congrès, - 
LFP, Router.) 


Ces deux provinces roumaines ont été 
occupées par l'arméc soviétique en 
1940 et annexées par Staline en 1944, 
Plusieurs dizaines de milliers de 
manifestanlis roumains ont d'autre 
part pénétré en territoire soviétique, 
dimanche malin, au poste-frontière 
d'Albita (Roumanie), a constaté sur 
place un journaliste de l'AFP. Les 
manifestants ont bousculé des gardes- 
frontières roumains, puis des gardes- 
frontières soviétiques et ont ensuite 
fraternisé avec des Moldaves soviéti- 
ques venus de villes voisines, comme 
Kichinev, la capitale de ka République 
soviétique de Moldavie. Ils ont péné- 
cré d'environ 2 km en territoire sovié- 
tique où ils sont restés environ une 
heure avant d'être refoulés par des 
gardes-frontières soviétiques. 


La manifestation s'est transformée . 


dans l'après-midi en un gigantesque 
pique-nique des deux côtés de la fron- 
tière, qui avait été refermée par les 


Aucun incident notable n'a été 


signalé. - (Reurer,) 


Sortez des sentiers 
battus avec 
les journalistes 


Une mine d'adresses pour s'orienter, 
se loger, découvrir, sortir, s'amuser, 
apprendre. Les restaurants, les 
galeries d'art, les bars, les boîtes... 


Edition complète. 79F 


Editions du Seuil sq 


-gardes-frontières des deux pays. : 


Nate mme me 
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ἂν 


EUROPE 
URSS : la préparation du XXVIIE congrès 


Le PC soviétique 


à la dérive 
Suite de Ia première page 
Non seulement l'Europe centrale, 


* enhardic, affranchie par la percs- 


troïka, a repasse le témoin aux Sovié. 
tiques, non seulement toute l'Europe 
communiste a joué, hors d'haleine. au 
grand relais de la liberté, mais au 
bout de quatre ans. logiquement. le 
gorbatchévisme ἃ porté ses lruits en 
URSS même. Quatre ans durant, 


. révolution d'en hauL la percstraïka 


est devenue révolution d'en bas. car 
les Soviétiques ont fini par réaliser 
que. vraiment. les portes étaient 
ouvertes, que, vraiment, des élections 
défaisaient le système. que, vraiment 
li démocratie οἱ des Parlements se 
meltaient en place. 


Les incidents 
du 15 mai 
En quelques mois, le «rôle diri- 


geant» du parti a été abandonné. 
Andreï Sakharov a été spontanément 


. vanonisé. La Lituanie a déclaré son 


indépendance. Les idées de passage à 
l'économie de marché et de remade- 
lage de l'Union soviétique se sont 
imposées. Dans l'interaciion intena- 
tionale d'un homme - M. Gorbat- 
chev - οἵ des forces qu'il avait libé- 
rècs. Lout ἃ si radicalement changé 
‘qu'il n'a soudain plus étè possible 
᾿ d'appeler le pluripartisme naissant 


Alcantara est une marque enresttée @ par Alcantara S p A 


« pluralisme socialiste » ou le déman- 
télement du communisme, son 
W rENQNVEAU ». 


Nommées, Les réalités nouvelles ont 
alors pris plus de force encore, et, les 
faits créant ls mors et les mots les 
faits, l'anachronique décor d'hier n'est 
plus - on l'a bien vu le 1* mai — 
qu'un champ de ruines. Ce jour-là, 
des manifestants avaient stupéfié 
TURSS et le monde quand, grondant, 
sifflant et scandant #/7 serre aux pay- 
sans, les usines aux ouvriers. le com- 
munisme aux communistes!», ils 
avaient conduit toute l'équipe diri- 
geante à abandonner la tribune du 
mausolée de Lénine et à céder la 
place Rouge à une foule rigolarde 
dont les pancartes proclamaient : 
n Gloire à veux qui sont soriis du 
pari!» 

Peut-être - cela se dit — l'incident 
a-t-il été délibérément favorisé pour 
humilier le président soviétique. 
Peut-être en effet, mais, avant les 
quolibets des radicaux. il y avait eu — 
pis encore - La haine froide suintant 
du cortège officiel, et le soixante-dou- 
zième anniversaire de la Révolution 
avait été, dès le 7 novembre dernier, 
aussi prestement expédié qu'un dépôt 
de gerbes, puis clos. par un rock 
endiablé de gymnastes. 

Comme esthétique de Ia décadence, 
on aurait difficitement pu faire 
mieux, et. au-delà des interrogations 


sur le 15 mai, la certitude est que le 
«soviétisme» n'assure même plus la 
pompe de ses deux grands défilés 
annuels. Tant qu'il maintenaït les 
apparences, il pouvait encore donner 
le change. Maintenant qu'il n'en a 
plus la force, un autre monde recou- 
vre ses décombres, οἵ il suffit pour 
s'en convaincre de demander aux 
Soviétiques ce qu'ils pensent du 
Congrès. 


ἃ Sardose , 
et fringale de débats 
« Lequel? v répondent-ils invariable- 
ment, tant il leur parait, a priori, 
improbable qu'on puisse s'intéresser 
au ΧΧΝΤΗ: congrès du Parti commu- 
niste de l'URSS, et Lant, surtout, il y 
en a d'autres qui, eux, les passion- 


sine. Il y 2 le congrès des députés 
d'URSS, celui dont la première ses- 
sion avait paralysé le pays, agglutiné 
tout entier devant La télévision qui 
transmettait en direct. La deuxième 
session avait déçu. La troisième, 
en mars dernier. celle du passage au 
régime présidentiel, avait de nouveau 
passionné. 

Et puis, il y a tous les congrès des 
partis politiques et des mouvements 
nationalistes qui se créent chaque 
week-end. Celui des Jeunesses com- 
munistes, qui frondent et éclatent. 
Celui des syndicats, qui aimeraient 
tant se trouver une crédibilité. Celui, 
la semaine dernière, du bunker des 


Icantara est un nouveau genre aux utilisa- 

üons multiples et aux qualités uniques. 
Souple, résistant, infroissable, lavable, of- 
frant une farge gamme de coloris, Alcantara 
trouve sa place dans la décoration, dans la 
mode en passant par les revêtements inté- 
rieurs des moyens de transport. Alcantara à 
la maison: canapés, fauteuils, meubles, ten- 
tures, portes, murs. Alcantara et la mode: 
vêtements chauds ou frais, sportswear... Al- 
cantara et les transports: automobiles, 
trains, avions, transports en commun... Al 
cantara répond à toutes les exigences pour 
vous offrir un style de vie unique. inimitable, 
Alcantara est une marque déposée, un nom 


unique. 


conservateurs, le nouveau Parti com- 
muniste de Russie. Et ceux encore des 
PC des quatorze autres Républiques, 
devenus importants depuis que le 
parti lituanien ἃ préfiguré l'indépen- 
dance nationale en décidant de rom- 
pre avec le parti soviétique. 

C'est tout? Non. bien sûr, car il y ἃ 
aussi des congrès de coopérateurs per- 
sécutés, de fermiers privés, de 
mineurs en grève, de juristes libéraux, 
d'écrivains antisémites ou de 


ΠΗ 


ΠΕΡ ΣΎΝ 
Le Cramre Vous Entoure. 


cinéastes asés. Et il y ἃ enfin ces réu- 
mions des pes politiques des Par- 
lements républicains ou les «confé- 
rences nationales» des tendances 
organisées dans le Parti communiste. 
Oscillant entre la surdose et la Érin- 
gale de débats, l'URSS est un vaste 
congrès, et celui du PCUS le cadet de 
ses soucis. car plus personne ne croit 
l'ex-parti unique capable de redevenir 
ce qu'il Fut -- et surtout pas scs mem- 
bres. Les conservateurs sont ainsi tel 
lement convaincus que plus rien ne 
leur est acquis qu'ils sont devenus 
d'ardents défenseurs du droit de ten- 
dance, seul moyen pour eux d'organi- 
ser, rangs serrés, la défense de leurs 
imérèts- Les réformateurs dre) 
font, eux, cam, pour que le parti 
(à rebaptiser, Bien sûr) ne mentionne 
tifs tant cette δερεεῆνα αὶ Le 
soit-elle, hérisse les Soviétiques. 


Les communistes 
rendent leur carte 


D'ailleurs, c'est simple : si Le parti 
ne répudie pas le communisme, les 
.réformateurs s'en vont..Bref, c'est La 
débandade, et dans une récente table 
ronde de la Pravda, l'un des chefs de 
file des radicaux, M. Malioütine, 
déclarait tranquillement que, «dès 
l'autamne prochain, les problèmes 
ere du part, préocruperaient à 
peu autant la sacièt: gu'eujour. 
d'hui les problèmes intérieurs 
». Souffle coupé, le représen- 
tant de l'Institut du marxisme-léni- 
nisme admit alors que «ce danger 
était réel», 

w Danger» ? Espoir, au contraire? 
La réponse n'est pas évidente, mais la 
probabilité d'un effondrement du 

CUS est élevée. Non seulement ses 
membres ne croient plus en son ave- 
nir, mais Us le quittent, et en masse. 
Selon les M du comité central, 
dont les chiffres paraissent très pru- 
dents, 136 000 communistes auraient 
ainsi rendu leur carte en 1989, soit 
sept fois plus que l'année précédente. 
De très bonne source, on parle de 
deux millions de départs sur dix-huit 
millions de communistes. Entre 1987 
et 1989, les Jeunesses communistes 
ont, elles, perdu sept millions de 
membres, et tout indique que le mou- 
vement de désaffectiori, dont tous les 
journaux parlent, s'amplifie sans 
cesse. 

C'est l'effet boule de neige, car tout, 
finalement, pousse à sortir du parti. 
Avant, rendre sa carte, C'était déclarer 
la guerre à l'Etat-parti et cela coûtait 
cher. Aujourd'hui, non seulement on 
ne risque rien à le faire, mais c'est 
bien vu des enfants, et si l'on est 
cadre, intellectuel, économiste et que 
Fon a des ambitions, mieux vaut se 
débarrasser de cette étiquette. Simple 
opportunisme alors? L’explication 
serait réductrice, car s'il fallait, avant, 
avoir Sa carte comme il vaut mieux, 
en France, avoir son bac, cela ne 
signifiait pas qu'en la prenant on 
sadhérait». Le parti était une caste et 
Pidéologie ua rite : rien à quoi l'on 
puisse «adhérer. 

ἢ y avait dès lors au parti — et il ya 
toujours - des primates et des 
hommes d'exception, de francs 
salauds et d'honnêtes gens. D'ouver- 
tures de charniers en révélations sur 
Katyn. certains ont découvert la 
vérité dans La presse de La perestroïka. 
D'autres savaient tout et ont enfin pu 
hurker, 

Voici comment un lecteur de la 
Pravda expliquait son départ dans 
une lettre prbliée le 25 mai dernier. 
«L παισί du PCUS. érrivaitail se 
une doctrine fausse, et déjà 
totalement infrmée, le transormas 
fion violente de la socifté par une liée 
utopique (le marxisme-léninisme). Le 
parli bälit un «avenir radieux», 
décide, De fees ὧς ἀ la place des 
nérations futures, société dans 
ἦαριεῖε cles deme vivre, el cela sans 
mème si 


c saÿoir ce que sont 
le communisme ou le socialisme. » 
«Le parti, poursuivait cette lettre 
publiée donc par l'organe du comité 
central, est coupable, au-delë du par. 

lon. pour ses crimes inouÿs, {a destruc- 
tion de l'intelligentsia et de la paysan- 


nerie. l'écoufement des libertés, Fabru. 
tissement des gens, lu corruption, ἰν 
mensonge et la démagogie, la ruine de 
l'économie 1). » 

Conclusion : « Le seul moyen de 
détruire ce monstrueux appareil ést 
l'autodissolution du partis Or, 
vigueur du style mise à part, cette ler 
tre n'a absolument rien d'exception. 
ποῖ. Elle traduit au contraire si bien 
l'état d'esprit dominant que l'idéolo- 
gue du parti. l'aimable M. Medvedev, 
vient de déclarer : « La perspective du 
communisme n'est pas aussi proche 
qu'il nous l'avait semblé» après 1917 
et que ke PCUS «avait pas le droit 
d'ignorer » la question de « [sa] res- 
ponsabilité politique et morale» 
devant le pays. 


Les statues de Lénine 
commencent à toraber 

Depuis, les conservateurs ont mis 
sa ἰδία à prix. mais si vociférants εἰ 
puissants soient-ils dans le parti, ce 
# monstrueux appareil» est de plus en 
plus isolé dans un pays qui Change 
non pas de mois en mois mais de 
Jour en jour — et sous toutes ses lati- 
tudes. À Moscou, l'hchdomadaire 
Sobessednik aligne des citations acca- 
biantes de Lénine sur la nécessité de 
la «dictature», d'un « pouvoir directe. 
ment fondé sur la violence et libéré de 
toute lois. A Leningrad, le nouveau 
conseil municipal se bat avec le parti 
pour prendre le contrôle de la presse 
et de la télévision. Le Parlement mo 
dave lui, peut voter — vive la loi ct 
point à la ligne — pour retirer Les jour- 
maux au parti et les donner à la Mol- 
davie. 

Mais quand la Russie déclare sa 
wsouveraineé» el examine un projet 
de « décret sur le pouvoir» qui inter- 
dira le cumul des fonctions d'Etat et 
de parti; quand l'Eglise orthodoxe 
russe, savoureux symbole, se choisit 
un Estonien, un Occidental, pour 
nouveau patriarche — force est de 
faire comme les Soviétiques : aban- 
donner l'idéologie et constater les 
faits. C’est toute l'URSS qui sort du 
communisme et rejctte Lénine dont, 
d'Ukraine en Géorgie ct d'Arménie 
"en Estonie, Les statues commencent à 
tomber. Au début, cela faisait scan- 
dale. Maintenant, on s'y habitue. 
C'est banal, finit par relever du petit 
délit et lorsque, en avril dernier, un 
buste du père de La révolution a été 
-brisé à la gare de Zolotouchka, dans 


«Ce n'était pas une valeur histori. 
que v, a expliqué la milice à la Komso- 
molskaïa Pravda, qui vient de révéler 
comment, dès l'été dernier, à Viadi- 
vastok, ville fermée aux étrangers, les 
«furieuses protestations de l'opinion » 
avaient arrêté à mi-parcours l'érection 
d'un Lénioe de 33 mètres de hauteur. 
D'une haute colline, il aurait dû sur- 
plomber le Pacifique et donner une 
«dominante idéologique» aux fron- 

jères ϑονϊ δε 

Leningrad ne tardera sans doute 
pas à se rebaptiser Saint-Pétersboure, 
comme Gorki -- déjà redevenue Nij- 
ni-Novgorod - Ordjonikidze, Viadi- 
kavkaz ou Vorochilov, Lougansk. 
C'est toute l'URSS qui, fébrilement. 
veut aujourd'hui s'extraire du bour- 
bier, et dans toute l'URSS le sujet 
brûlant devient la Kégitimité des biens 
d'un parti dont on découvre qu'il n'a 
tout simplement pas. d'existence 
légale. 


Après quatre ans de petits pas et de 
grands bonds, le volontarisme d'un 
homme à peu près seul ἃ fait, en un 
an, réaliser ἃ l'URSS qu'elle πὸ 
reviendra pas à ce qui n'existe plus. 
Le communisme est mort, une nou- 
velle Russie a commencé de se cher- 
cher sur les chemins de la liberté. 
«Mon âme, dit le cantique, a sauté de 
Joie», maïs en danse-t-on pour autant 
dans les rues d’Irkoutsk ou de Mos- 
cou? 

Très loin de lä. Absolument pas. 
Comme jamais depuis longtemps, ce 
pays est in contraire Se d'an- 
goisses, de rumeurs Sur l'apocalypse 
prochaine, de peurs. La peur de l'in- 
connu, du vide, de la désillusion, de 
la misère, la peur de perdre le peu 
qu'on ἃ et celle du sang, ont, dans la 
fièvre de la liberté naissante, remplacé 
les peurs d'hier, cernées, apprivoisées 
— peurs de l'arbitraire, des micros, du 
Camp, d'unc vie de grisaille et de 
lâchetés. 

Ces peurs nouvelles ne sont pas 
seulement irrationnelles. Elles ont 
aussi de très solides fondements et 
co θα χος victime est M. Gorbat- 


BERNARD GUETTA 
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__ DIPLOMATIE 


Divergences entre Bonn et Berlin-Est 
gur le statut militaire de l'Allemagne 


Le front constitué face à 
par les alliés occidentaux 
etles deux Etats allemands sur 
js extérieurs de l'unifi- 
cstion allemande s'est fissuré 
pendant le week-end, avec des 
Le de position de la RDA cri- 
Run la rigidité de ses parte- 
paires occidentaux. 
C'est ainsi que M. Meckeï, 
pinistre est-allemand des affaires 
a déclaré à l’hebdoma- 
dsire britannique l'Observer : « Si 
qui accord n'est trouvé, l'Alle- 
e de l'Est sera automatique. 
ment membre de l'OTAN. Décider 
de nos obligations à l'égard du 
pacte de Varsovie, après le fait 
li, serait alors inacceptable 
pour l'Union soviétique. Ils [les 
iétiques] seronr alors obligés de 
prolesier et ce n'est bon ni pour eux 
ai pour l'Europe. » Répondant aux 
grintes exprimées par M. Baker, ie 
secrétaire d'Etat américain, 
M. Meckel 8 ajouté que Berlin « ne 
pas» d'être évacué par les 
troupes occidentales alors que des 
troupes soviétiques resteraient sta- 
tionnées autour de La ville. 


De son côté M. Rainer E 
à c Ξ L 
de Le Ministre du désarmement ε ει 
δ la défense de RDA, a affirmé 
dimanche 24 juin à Hambourg 
qu'une double appartenance de 
Allemagne unifiée à l'OTAN et au 
pacte de Varsovie était € pensa- 
LE οες rare de leur transfor- 
2 A alliances politi 
s'est également écart boesle à ve 
Commandement intégré des deux 
ἔριδος allemandes après l'unifica- 
Bonn, en revanche, conti 
d'exclure, comme l'a rappelé 
M. , ministre des affaires 
étrangères de RFA, le principe 
d'une limitation de ia souveraineté 
ne Allemagne unifiée. Son collé. 
gue de la défense, M. Stoltenberg, a 
Juss Er À lui rinaccsniables et 
ibles avec intéré: 
Sécurité allemands » es ere 
propositions de M. Chevardnadze 
(le Monde daté 24-25 juin) qui 
visent selon lui à établir une 
«injustifiable supériorité militaire 
soviétique ». L'Allemagne ne sau- 
ΓΑΙ AVOIT α un siarut de sécuriré 
inférieur » ἃ celui de ses voisins 
domadaire War nr  ΡῊΣ 
re Weir πα 
ΤΑΙ am δοηπίαξ. 


Cessez-le-feu puis référendum 
Le secrétaire général de l'ONU 
a présenté son plan pour l’autodétermination 


du Saïara occidental 
Le secrétaire général de l'ONU, μές par le Maroc depuis 1975 et 


M. Perez de Cuellar,a rendu 

ic, mercredi 20 juin, le plan 
œnjoint de l'intervention des 
Nations unies et de l'Organisation 
de l'unité africaine (OUA) au 
Sahara occidental, où les popula- 
tions seront amenées par référen- 
dan à choisir entre l'indépendance 
τῷ l'intégration au Maroc. 


Ce plan, qui ne contient pour le 
monient auéuné donnée chiffrée, 
prévoit la mise en place d'un ces- 
sle-feu, suivi vingt-quatre 
seasiues plus tard d'un référen- 
due d'autodétermination. Du ces- 
se-kfeu à la proclamation des 
résultats, l'ONU gérera cette 
ascienne colonie espagnole occu- 


a Suppression partielle des visas 
pur les Hongrois. — Pour un 
séjour de moins de trois mois en 
France, les Hongrois ne devront 
phs se munir de visas, a annoncé, 
smedi 23 juin, le ministre français 
des affaires étrangères, M. Roland 
Dumss, au premier ministre hon- 
gois, M. Jozsef Antall, en visite 
officielle à Paris. La RFA et l'Italie 
notamment avaient déjà décidé 
me telle mesure. - f4FP.) 
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pour l'indépendance de laquelle les 
Sahraouis du Front Polisario se 
battent depuis 1976. 

Sous l'autorité d'un représentant 
spécial du secrétaire général, 
actuellement M. Johannes Manz, 
de nationalité suisse, l'ONU dispo- 
$era sur place d'unités civile, mili- 
taire et de sécurité, regroupées sous 
le nom de Mission des Nations 
Unies pour l'organisation d'un 
référendum.au Sahara-occidental 
(MINURSO). La composante mili- 
taire aura notamment pour tâche 
de contrôler «la réduction appro- 
priée, substantielle et progressive » 
des troupes marocaines actuelle- 
ment stationnées au Sahara occi- 
dental, dans les douze semaines 
suivant le cessez-le-feu. Elle devra 
également s'assurer du respect du 
cantonnement du restant des 
troupes marocaines et de l'ensem- 
ble des troupes sahraouies. 

La composante civile aura pour 
tâche de veiller au bon déroule- 
ment du scrutin, mais aussi, dans 
la période de transition, de s’assu- 
rer du retour sans problème des 
Sahraouis inscrits sur les listes 
électorales. Une loi d'amnistie sera 
proclamée, devant permettre la 
libération de tous les prisonniers 


politiques. — (AFP.) 
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néerlandais des affaires étrangères 


ἢ faut « donner corps à l’idée d'égalité » entre les Etats membres 
nous déclare M. Hans van den Broek 


| 
Un entretien avec le ministre 
| 


| À La suite de l'accord passé 
| entre la France et la Grande- 
‘Bratagne sur la présidence et le 
| siège de la Banque européenne 
| pour la reconstruction et le 
| développement de i'Europe de 
l'Est (BERD) {1}, les Pays-Bas 
“ont pris la tête d'une fronde des 
«petits» pays de la CÉE contre 
les «grands». A la veills du 
sommet de Dublin, nous avons 
interrogé a ce sujet M. Hans 
van den Broek, ministre nésr- 
landais des affaires étrangères. 


«Quelles conclusions avez- 
vous tirées de l'épisode de la 
BERD? 

— L'avenir de la CEE ne sel 
laisse pas analyser dans le: 
contexte d'un tel incident qui a 
-relativement peu de signification, 
à moins qu'il ne s'agisse Là d'un 
symptôme, Si c'était le signe d'un 
manque d’atrention à la coopéra-! 
tion européenne et d'un manque, 
de générosité à l'égard de certains! 
partenaires, j'espère que nous en| 

-tirerions tous des leçons. L'égalité; 

entre les Etats membres était au] 
cœur du but poursuivi par les; 
pères fondateurs de la Commu-! 
nauté. Nous ne devons pas l'ou- 
blier à l'heure où nous nous inter- 
rogeons sur la forme que nous 
voulons lui donner pour passer 
d'une intégration économique et | 
d'une coopération politique à une! 
union dotée d'une dimension plus: 
large, comprenant une politique 
iétrangère et une politique de sécu- 
-rité communes. 


— Vous avez émis l'idée d'un 
système de contrôle destiné ä| 
empêcher que les plus grands 
pays de la CEE ne monopolisent 
le processus de décision. Com- 
ment ce mécanisme fonction- 
neraîit-il ? 

— L'objectif est de donner corps 
à l'idée d'égalité qui était à la base 

.du modèle communautaire initial. 
Notre idéal pour l'avenir est un 
système eu n de type fédéral, 
dans lequel le déficit démocrati- 
ue actuel sera comblé par le ren- 
orcement des compétences du 
Parlement européen, dans lequel 
les forces nationales seront canali- 
sées par une Commission euro- 
péenne indépendante qui ne 
compterait pas plus d'un représen- 
tant par Etat membre; et dans 
lequel la défense des intérêts 
nationaux serait garantie par la 
création d'un Sénat européen, 
composé d'un nombre égal de 
À représentants par pays. 
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— Certains un ren- 
forcement du rôle du Conseil. 
Qu'en pensez-vous ? 


- Un tel renforcement serait-il 
conciliable avec le souhait d’un 
contrôle parlementaire plus 
étendu sur la marche de ‘a CEE? 
Ne se forait-il pas au détriment de 
la Commission de Braxeïes ? Ce 
Conseil renforcé ne se trouve. 
rait-il pas trop en dehors du rayon 
d'action du Parlement européen Ὁ 
Vraiment, renforcer le Conseii ce 
serait aller dans la mauvaise direc- 
tion et s'éloigner de l'esprit orig- 
naire de la Communautè. 

— L'objectif de l'Union, dites- 
vous, est d'aboutir à une politi- 
que extérieure et ἃ une politi- 
que de sécurité communes. 
Comment l'atteindre ? 

— En matière de sécurité nous 
avons toujours plaidé pour une 
contribution identifiable de la 
CEE dans le cadre de l'OTAN. La 
situation actuelle en Europe ren- 
force cette exigence. Mais if faut 
se demander dans quelie mesure 
on pourrait donner assez de subs- 
tance à cette dimension euro- 
péenne de La sécurité au cas où la 
France choïisirait de continuer à se 
tenir militairement à l'écart de 
l'OTAN. 

» En matière de politique exté- 
rieure, le dialogue entre les Douze 
s’est considérablement développé 
au ΠῚ des ans et, sur plusieurs cha- 
pitres - l'Afrique du Sud, le 
Proche-Orient, l'Amérique cen- 
trale, l'Europe de l'Est, — nous 
avons atteint un haut degré d'har- 
monisation. Mais dans le même 
temps les lures de consulta- 
tion entre les Douze n’ont rien 
perdu de leur caractère facultatif. 


Je me demande si nous pourrons- 
continuer à jouer notre rôle sur le 
théâtre mondial, à exercer l'in- 
fluence qui nous revient en fonc- 
tion de notre puissance économi- 
que si nous ne parvenons pas à 
une politique étrangère plus inté- 
grée? L'exemple du Japon, de 
l'Europe de l'Ést et des Etats-Unis 
montre que la politique économi- 
que extérieure et les relations poti- 
tiques s’influencent mutuellement, 
et ne peuvent plus être traitées 
séparément. 

- L'Union économique n'est- 
elle pas concevable sans union 
politique ? 


- Théoriquement, si, Mais pre- 
nons l’exemple du prochain som- 
met des sept pays les plus indus- 
trialisés, L'Uruguay Round est à 
l'ordre du jour. Ce dossier a évi- 
demment d'énormes enjeux éco- 
nomiques et commerciaux, mais il 
concerne de surcroît les rapports 
politiques entre le monde indus- 
trialisé et les pays en voie de déve- 
loppement. Autre exemple : le 
problème de la dette. Est-il bon 
Gue quatre grands pays de la CEE 
prennent à ce sujet, dans le cadre 
du G7, des positions qui placent 
leurs huit partenaires européens 
en quelque sorte devant un fait 
accompli? 


- La CEE devrait donc pren- 
dre la place de l'Allemagne, de 
l'Htalie, de la Grando-Bretagi 
et de la France dans le groupe 
des sept? 

— A partir du moment où nous 
aurons réalisé !'UEM, je conçois 
mal quel rôle particulier pour- 
raient jouer ces quatre pays à la 
table du G7. Sur les questions 
monétaires et financières interna- 


tionales, ils seront liés par les 
décisions prises à Douze. 

— Dans Je même esprit, vous 
Suggérez que la France et la 
Grande-Bretagne deviennent la 
voix de l’Europe au sein du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, et cela non pas à 
l'échéance de l'union politique 
maïs à l'échéance de l'unifica- 
tion des deux ÂAllemagnes. 
Pourquoi ? 

- Loin de moi l'idée de mettre 
en discussion l'intérêt de la perti- 
cipation de la France et de 18 
Grande-Bretagne au Conseil de 
Sécurité. Mais l'unification alle- 
mande va priver de raison d'être 
le statut des puissances occu- 
pantes et bouleverser les rapports 
de force internes à l'Europe. Si 
l'unification allemande est l'occa- 
sion de consolider l'Europe, nous 
allons vers plus d'intégration. Cela 
n'impliquerait-il pas que la CEE, 
qui veut se doter d'une plus 
grande identité politique, puisse 
parler à New-York par l'intermé- 
diaire de Ja France et de la 
Grande-Bretagne ? Ce sont simple- 
ment deux idées que je lance afin 
d'enclencher une réflexion tout en 
ayant bien conscience du risque 
de passer pour «fe précheur dans 
le désert» des petits pays. 


Propos recueillis 
par CHRISTIAN CHARTIER 


(1) La France εἰ le Royaume-Um se 
sont mis d'accord à l'occasion d'une réu- 
aion à sept pour que Le siège de la BERD 
soit installé ἃ Londres οἱ que la prési- 
dence en revienne à M, Jacques Attali, 
faisant ainsi peu de cas des procédures 
communautaires et de la candidature au 
poste de M. Onno Ruding, l'ancien 
ministre des finances des Pays-Bas. 
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ISRAËL : par l'intermédiaire de M. Ariel Sharon 


Le gouvernement confirme que les immigrants soviétiques 
18 s'installeront pas dans les territoires occupés 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


C'est finalement M. Ariel Sha- 
con, & ministre du logement dans 
le nouveau gouvernement Shamir, 
qui ἃ dit explicitement ce que tout 
τὸ monde attendait depuis des mois 
d'un responsable israëlien. Et il ne 
s'est pas contenté en effet d'une 
Formulation « nègative », déclarant 
par excmpie que à {es Houvegux 
ionnigrants d'URSS n'taienr pas 
orieutés vers les territoires (occu- 
Ῥύ5) ». Paradoxalement, c’est lui. le 
chef de l'ile de la droite du Likoud, 
Le fervent partisan des implanta- 
tions. qui ἃ pour la première fois 
proclamé les choses « positive- 
ment», en annonçant que la politi- 
que du gouvernement consistait à 
construire des logements pour les 
nouveaux immigrants Jd'URSS à 
l'intérieur des frontières de 1957. 
“en Galilee, dans le Néguev, dans 
li régrun de Wadi-Ara et dans le 
ccatre du pays». 

Dans flactuct gouvernement, 
M. Sharon à la haute main sur 
l'installation des nouveaux immi- 
grants (qui continuent d'arriver 
d'URSS au rvthme d'environ dix 
mille par moisi. Prenant la parole, 
dimanche 24 juin. devant une 
assemblée de l'agence juive, 


M. Sharon a fait cétte aveu : 
« Tour le mande connaît mes idées 
en faveur des implantations, mais 
nous ne voulons rien qui puisse por- 
ter préjudice ou interrompte l'im- 
migration d'URSS ». 


Accord 
tacite 


M. Sharon a tenu à affirmer qu'il 
n'avail en rien changé 505 positions 
sur « l'importance stratégique de la 
colunisation de l'ensemble d'Eretz 
Israël v (le Grand Israël). Toute- 
fais. le nouveau gouvernement 
tient à établir une nette distinc- 
tion : il y a, d'une part, les nou- 
veaux immigrants d'URSS qui, de 
toute façon, ne s'installent pas 
dans les territaires occupés, ct 
puis, il y a. d'autre part. les 
implantations qu'il faut continuer 
de développer. D'ailleurs, si l'on 
en croit une enquête du quotidien 
Iaaretz, une sorte d'accord tacite 
entre le premier ministre, M. Sha- 
mir. et le parti d'extrême-droite 
prévoit non pas la création de nou- 
velles colonies de peuplement mais 
le développement de celles exis- 
tanies. 

Le ministre de la défense, 
M. Moshe Arens, a, en outre, 
annoncé un premier erain de 
mesures pour accroître effective- 


ment, pour les colons, la sécurité 
en Cisjordanie et a donné le feu 
vert à la création dans certaines 
implantations urbaines de gardes 
civiles, ce qu'avait toujours refusé 
son prédécesseur travailliste, 
M. Yitzhak Rabin. Cette décision 
est déjà très controversée. La plu- 
part des colons étaient déjà armés 
et ces gardes ne seront pas autori- 
sés à sortir des villes ou à se rendre 
dans les villages arabes voisins, 
mais plusieurs députés de gauche 
voient dans cette initiative «ur 
nouveau facreur de dètérioriation 
de la situation ν. -- fintérim.} 


o Uu groupe libanais rerendique 
une nouvelle attaque Sur la côte. — 
Un groupe musulman sunnite liba- 
nais, les Forces de l'aurore. ἃ 
revendiqué dimanche 24 juin une 
attaque par mer contre Israël, en 
précisant que celle-ci avait échoué 
et que deux de ses hommes avaient 
été tués. Un porte-parole de l'ar- 
mée à Jérusalem avait annoncé 
samedi soir qu'une vedette avait 
détruit un bateau « palestinien » 
qui avait « des plans terroristes». 
Le 30 mai, plusieurs commandos 
palestiniens avaient été interceptés 
par les Israéliens lors d’une opéra- 
tion similaire. -- (4FP, Reuter.) 


AFRIQUE 


LIBAN : à l'issue de sa mission 


M. François Scheer 
entrevoit 
des «ouvertures » 


Le secrétaire général du minis- 
tère des affaires étrangères, 
M. François Scheer, a estimé 
samedi 23 juin qu'il y avait actuel- 
lement des « auveriures » à exploi- 
ter, pour résoudre le conflit liba- 
nais, notamment du côté du 
général Michel Aoun. 

M. Scheer, qui vient d'effectuer 
une mission de cinq jours au 
Liban ct en Syrie, a indiqué que le 


:général Aoun ne réclamait plus la 


modification des accords de Taëf 
sur le règlement de la crise liba- 
naïise. «1 ne demande pas la 
modification des textes qui exis- 
tent, a-t-il ajouté, pas en ἰομ cas 
du document d'entente nationale. 
Il demande à ce qu'on regarde de 
près les textes d'application. » 
M. Schecr a indiqué que le géné- 
ral, qui refuse l'autorité du prési- 
dent Elias Hraoui, « était prèt à 
parler avec les autorités légales v. 


« Il y a des ouvertures à Bey- 
routh. Il faut les prendre comme 
elles sont, avec réalisme, et cher- 
cher à en tirer tout le parti possible 
aujourd'hui parce que le temps 
presse », a déclaré M. Scheer à l'is- 
suc d'un entretien du chef de la 
diplomatie, M. Roland Dumas, 
avec une délégation du comité 
arabe tripartite sur le Liban, diri- 
gée par le ministre saoudien des 
affaires étrangères. le prince 
Saoud Al Faycal. 


ALGÉRIE : après la victoire 


( 


du Front islamique de salut aux élections locales 


Le premier ministre exclut l’organisation 
de législatives « dans l'immédiat » 


Le premier ministre, M. Mou- 
loud Hamrouche, a insisté, samedi 
13 juin. sur fa détermination de 
son gouvernement à « #tener à leur 
ternie les réformes politiques et éco- 
nomiques engagees ». Rompant le 
silence officiel depuis la victoire 
“du Front islamique de salut (FIS? 
aux élections locales du 12 juin, if 
a exclu une dissolution, « dans 
l'immédiat », de l'Assemblée papu- 
taire nationale : elle est réclamée 
par les islamistes du FIS mais aussi 
Εἰ plusieurs autres partis, dont le 

ront des forces socialistes (FFS) 
de M. Hocine Aït Ahmed et le 
Mouvement pour la démocratie en 
Algérie (MDA) de M. Ahmed Ben 
Bella. « /{ est nécessaire que les 
étapes [des réformes] se déroulent 
dans une stabilité totale, dans un 
climat de sécurité et de clarté», 
a-t-il ajouté, 

« Nous avons changé de règime 
fpour passer au pluralisme] mais 
“non d'Etat », a-t-il affirmé, souli- 
gnant que celui-ci «es ses institu- 
tions doivent rester loin des boule. 
versements et des changements 
conjoncturels ». à Pas de prévipita- 
tion, il faut être prudent et respecter 
des échéances », a-1-il précisé, 

Le FFS. qui avait appelé au boy- 
cottage des élections du 12 juin, a, 
11 Sommet de l'Union du Maghreb 
arabe en juillet ἃ Alger. — Après 
une réunion avec ses collègues des 
quatre autres pays (Algérie, Libye, 
Maroc et Mauritanie), le ministre 
tunisien des affaires étrangères, 
M. Ismaïl Khélil, a annoncé. 
dimanche 24 juin, que le deuxième 
sommet de l'Union du Maghreb 
arabe (UMA) aura lieu, du 21 au 
23 juiller. à Alger. - AFP.) 
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de son côté, n condamné énergique- 
ment l'agression » contre son siège, 
à Alger, saccagé dans la nuit de 
vendredi à samedi. Cette « expédi- 
tion de type Jasciste » n'est pas « le 
Jait du hasards, mais « s'inscrit 
dans une politique d'intimidation, 
de provacation, d'agressions physi- 
ques et de menaces visant à déstabi- 
diser» le FFS, affirme, dans un 
communiqué, ce mouvement. 
D'autre part, des affrontements 
ont fait “plusieurs blessés» parmi la 
population de Berriane, dans la 
région du Mzab (Sud algérien), au 
cours de la nuit de samedi et 
dimanche matin. à la suite de 
contestations des résultats des élec- 
tions locales, qui ont été remportées 
par des « indépendants ». - (AFP.) 


COTE-D'IVOIRE 
Le pape ira à Yamoussoukro 


La longue patience de M. Félix 
Houphouët-Boigny a eu raison 
de la grande prudence de Jean- 
Paul Il. Début septembre, lors 
de son cinquième voyage en 
Afrique, le souverain pontife 
fera un crochet par Yarnoussou- 


kro pour y consacrer la basili- 
que -- réplique plus grande que 
nature de Saint-Pierre de Roma 
— que le chef de l'Etat ivoirien a 
fait construire, sur ses deniers 
personnels, pour la bagatelle da 
quelque 180 millions de dollars. 


Le pape avait accepté, en 
avril, le don de «la plus grande 
maison de Dieu sur terres à 
condition que, dans le parc de 
130 hectares au milieu duquel la 


TUNISIE 


Suspension d’un hebdomadaire islamiste 


L'hebdomadaire Εἰ Fajr (l'Aube) 
du mouvement islamiste Ennahdha, 
dont le demnier numéro avait été saisi 
(ἐν Monde du 20 juin). vient de faire 
l'objet d'une suspension de trois mois. 
Cette mesure fait suite à la publica- 
tion -- dans le numéro saisi - d'un 
article de M. Rached Ghannouchi, 
président du mouvement, jugé 


comme étant de nature «à troubler 


d'ordre public en appelant à l'insurrec- 
tion et à porter atteinte aux institu- 
tions républicaines ». 

Le directeur d'El Fair, M. Hamadi 
Jebali, qui est aussi membre du 
bureau politique d'Ennahdha, aura à 
répondre de cette accusation devant 
la justice, le 11 juillet. ΠῚ encourt une 
peine de deux mois à trois ans de 


prison. — {Corresp.) 


c ΜῊΝ 


C.F.P.A. 


Préparation intensive 
27 août au 22 septembre 


80 % à 90 % DE REÇUS 
chaque année 


CEPES 


32, rue Charies-Latfre, 92200 Neuilly 
Tèl : 47-35-09-19 ou 47-22-9494. 


‘l'Aube se leve à l'Est” 
Väclav Havel 


Interrogatoire 
ἃ distance. 


: peu ordinai 
184 pages - 


éditions de l'aube ΕΒ 


} 10 SÉNÉGAL : attaque des indé. 


Ipendantistes de Casamance. - Une 
fettaque à la grenade et à l'arme 
automatique, dans la nuit du 
Imardi 19 au mercredi 20 juin, par 
‘les indépendantistes de Casamance 
contre des forces de l’ordre qui 
lprocédaient à un contrôle des véhi. 
.Cules dans la région de Ziguinchor, 
dars le sud du Sénégal, a fait neuf 
bièssés. Les agresseurs appartien- 
draient au Mouvement des forces 
démocratiques de Casamance 
{MFDC) dont une quarantaine de 
membres clandestins viennent 
d'être arrètés οἱ inculpés par {a 
Cour de sûreté de l'Etat comme 
«instigateurs, commanditaires, 
auteurs ou complices » dans la série 
d'attentats qui ont endeuillé ta 
Casamance depuis le 21 avril der- 
nier. - AFP.) 


Le Maroc, 
FES, MARRAKECH, 
AGADIR 
ou OUARZAZATE. 
sur vols réguliers A.R. 
à 2 900 F, y compris 
une nuit dans un hôtel 
4 étoiles. 

Appelez : SUN INCENTIVE 
au 42-27-95.-71. 


«basilique du désert» a été 
construite, des activités 
sociales soient prévues. A l'oc- 
casion de sa visite à Yamous- 
soukro, le village natal du prési- 
dent ivoirien, Jean-Paul "ἢ bénira 
donc la première pierre d'un 
hôpital. 


En attendant d'y voir plus 
clair, une fondation internatio- 
nale a été créée pour gérer ca 
sanctuaire et ses annexes 
sociales dont les frais de main- 
tenance seront pharaoniques. 
En proie à une vive contesta- 
tion, M. Houphouët-Boigny ne 
sera-t-il pas enclin à voir, dans 
ce geste papal, un signe de 
réconfort céleste ? 


AFRIQUE DU SUD 


Premier pas 
vers le rattachement 
du Transkeï 


Le bantoustan du Transkeï a 
fait un premier pas vers son ratta- 
chement à la République sud-afri- 
caine en rendant public, dimanche 
24 juin, un projet de référendum. 
Selon cette annonce, publiée dans 
la presse, ce projet «s'inscrit dans 
des changements majeurs apportès 
par effondrement de l'apart eid ». 

Indépendant en théorie depuis 
1976, le FranskeT fait partie des 
dix zones tribales créées par le sys- 
tème d'apartheid. Son leader, le 
général Bantu Holomisa, qui a 
pris le pouvoir en décembre 1987 
grâce à un coup d'Etat, ἃ déjà 
demandé à plusieurs reprises le 
rattachement à la République, ceci 
dans la lignée des revendications 
du Congrès national africain 
{ANC), qui réclame le démantèle- 
ment des bantoustans. 

Le gouvernement de Pretoria a 
toujours indiqué, pour sa part, 
qu'il ne s'opposerait pas à une 
réintégration si elle est acceptée 
par les résidents du Transkeï. — 
{AFP.) 


u Un nouveau quotidien à Johan- 
nesburg. - Un nouveau quoti- 
dien, le Daily Mail, héritier du 
Rand Daily Mail qui avait fermé 
ses portes en 1985, a été lancé, 
mercredi 20 juin, à Johannesburg. 
Le premier numéro de ce nou- 
veau journal, politiquement situé 
à gauche, (51 produit par une 
équipe de journalistes dont le 
noyau avait appartenu au Rand 
Daily Mail et qui publiait depuis 
cinq ans un hebdomadaire appelé 
Weekly Mail. L'ambition du nou- 
veau quotidien cst d'atteindre un 
tirage quotidien de 30 000 exem- 
plaires. - (4FP.) 


AMÉRIQUES 


MEXIQUE 


Les autorités craignent 
la réapparition de la guérilla 


Les autorités judiciaires mexi- 
caïnes ont annoncé, la semaine 
dernière, fe démantèlement 
d'une cellule terroriste responsa- 
ble de plusieurs attentats au 
cours des dernières années, 
confirmant ainsi l'existence au 
Mexique d'un petit mouvement 
de guérilla. Quatre personnes 
ont été arrêtées pour leur parti- 
cipation au meurtre de deux gar- 
diens du quotidien indépendant 
La Jornada, survenu le 2 avril. 


MEXICO 
de notre correspondent 


Le chef de la police judiciaire de 
Mexico M. Ignacio Morales, a 
dénoncé l'« aventurisme politique » 
du PROCUP (Parti révolutionnaire 
ouvrier clandestin-Union du peuple), 
qu'il ἃ appelé à déposer les armes. 
a Nous avons découvert, a-t-il averti, 
des ducuments fondamentaux sur la 
structure de l'organisation, les zones 
d'opération et les noms réels de plu- 
sieurs dirigeants. » 

Il a cependant reconnu que les 
membres de cette « organisation cri 
minelle » étaient encore en mesure de 
mener des opérations «if/cites », 
comme ils l'ont prouvé en organisant 
trois attentats les 17 ct 18 juin pour 
exiger la libération de leurs amis. Les 
attaques à la bombe ct à la mitrail- 
lette contre deux entreprises de la 
capitale ont fait pou de dégâts ct pas 
de victimes. En revanche, les cxplo- 
sifs lancés contre la vitrine d'un 
concessionnaire automobile de la 
ville d'Oaxaca (à 500 kilomètres au 
sud de Mexico) ont provoqué des 
dommages importants. 

Le PROCUP a revendiqué cette 
dernière opération dans ua tract 
annonçant la création d’un ἃ Front 
authentique indépendant » pour 85 

r contre «l'infitration du gou- 
vernement et les trahisons» dans ses 
propres rangs. « Vous voulons, dit le 
texte, injecter du sang neuf dans la 
luite révolutionnaire pour la liberté du 
ras (-) Organisons-nous et 

ormons une armèe du peuple pour en 
finir avec les dirigeants imposés par 
la fraude élec rale au profit de l'im- 
périalisme capitaliste et des classes 
exploiteuses. » PTE 

Les autorités évitent pour l'instant 
de parler d'une renaissance de la gué- 
rilla, qui avait été officicillement 


anéantic avec la mort, en décembre 
1974, de son principal dirigeant. 
Lucio Cabanas. Pendant sept ans, cet 
instituteur avait lutté à la tête du 
Parti des pauvres pour ics paysans 
des montagnes de l'Etat du Guerrero, 
sur la côte Pacifique. Il s'était rendu 
célèbre avec l'enlèvement du gouver- 
ποις de l'Etat M. Ruben Figucroa. 
libéré au bout de cent trois jours con- 
ire une rançon de plus de 1 million 
de doilars. 

Curieusement, Je principal accusi 
présenté cette semaine à la presse 
n'est autre que le frère de Lucio 
Cabanas. Dans une longue « confés- 
sion», accucillie avec sccpticisme 
dans certains milieux politiques, 
David Cabanas, quarante-deux ans. 
reconnaît avoir abattu les deux gar- 
diens de La Jornala. Ces derniers 
auraient commis l'erreur de πὸ pas 
accepter le paquet qu'il venait dépo- 
ser à la réception du journal οἵ qui 
contenait plusieurs exemplaires de la 
revue du PROCUP, {e Proléraire. 

David Cabanas, qui fut I garde du 
corps de son frère, reconnait égalc- 
ment avoir participé à plusieurs opé- 
rations au cours des dernières 
années, cn particulier à des vols de 
banques. Il met en cause Fancien rec- 
teur de l'université autonome 
d'Oaxaca, Fclipe Martinez. que les 
autorités accusent depuis longtemps 
d'être l'idéologue du PROCUP. Ce 
pédiatre d'une soixantaine d'années 
dément être l'« auteur intellectuel » 
des divers attentats commis par le 
PROCUP ct dénonce la ἃ persécu- 
tion» des organisations de gauche 
qui, dit-il. «osent alerter l'opinion 
internationale à des violations 
des droits de l'homme au Mexique ». 

Plusieurs commentateurs, pourtant 
très hostiles au PROCUP, s'etonnent 
de l’empressement des autorités à 
trouver des coupables dans l'affaire 
de La Jornada {un premier lot de 
coupables avait été arrêté en avril ct 
très vite relâché). [15 notent le 
contraste avec la lenteur des 
enquêtes sur l'assassinat de nom- 
breux journalistes au cours des der- 
nières années οἱ surtout de la diri- 
gcante d'une commission des droits 
de l'homme, Norma Corona, abattuc 
le mois dernier, Dans la plupart des 

+ de come indices La porter 
soupçons sur lc corps policier, en 

parties la police judiciaire fédé- 
le. 


BERTRAND DE LA GRANGE 


o HAÏFI : démission du ministre 
des finances. - M Violène Lega- 
gneur, dont la nomination contes- 
téc avait entraîné une grave crise 
politique entre le président Ertha 
-Pascai-Trouillot et le Conseil 
d'Etat, a démissionné de ses fonc- 
tions de ministre des finances et 
des affaires économiques, à-t-on 
annoncé de source officielle, 
dimanche 24 juin dans la soirée à 
Port-au-Prince. Le Conseil d'Etat, 
chargé d’encadrer l'exécutif, repro- 
chait au président d'avoir nommé 
le 21 mai M Legagneur sans son 
agrément. Cette crise avait pris 
une tournure dramatique avec un 
attentat, le 21 juin à Port-au- 
Prince, contre le Conseil d'Etat qui 
a fait deux morts et un blessé. 
Deux jours de deuil ont été décré- 
tés à la suite de la mort, dimanche 
soir, d’un conscilier d'Etat, Serge 
‘Villard, décédé des suites de ses 
biessures ct qui était considéré 
comme ἰς « père de l'article 291» 
de la nouvelle Constitution haï- 
tienne de 1987, qui exclut pour dix 
ans de toute fonction élective les 
partisans « zélés » des Duvalier. -- 
(AFP) 
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5 COLOMBIE : Cinquante-cinq 
morts dans la région de Medellin. -- 
Des tueurs masqués ont abattu dix- 
neuf hommes devant une boîte de 
nuit, près de Medellin, samcdi 
23 juin en Πα de soirée, et trente- 
six autres personnes ont été tuécs 
pendant le weck-end, a annoncé 
dimanche la police colombienne, 
Samedi soir, environ vingt-cinq 
hommes armés ont obligé tous les 
hommes présents dans {a boîte de 
auit Oporto, fréquentée par la jeu- 
aësse dorée, à se rendre selon un 
gardien, dans un parc de slationnc- 
ment où le massacre a eu lieu. En 
plus des dix-neuf morts, neuf per- 
sounes ont été blessées. 


Selon la police, cinquantc-cinq per- 
sonnes, dont les dix-neuf victimes 
de la boîte de nuit et un policier, 
ont été tuées pendant le weck-cnd 
au cours de treize incidents diffé- 
rents à Medellin et dans ses envi- 
rons. Depuis le début de l'année, la 
violence dans la région de Mcdel- 
lin a fait des centaines de victimes, 
dont 144 policiers. — (Reuter.} 
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La DOYENNE MONDIALE 
DES ÉCOLES DE JOURNALISME 
CÉLÈBRE SES 90 ANS. 


R Emize Durkeim, PÈRE DE 
DGIE, L'ÉCOLE SUPÉRIEURE 
LISME DE PARIS EST LA PLUS 
JU MONDE. ÂFIN DE S/ADAP- 
JUVELLES TECHNOLOGIES DE 
TION, ELLE A OPÉRÉ AU 
ES DERNIÈRES ANNÉES UNE 
4ATION IMPORTANTE QUI LUI 
3 SE DOTER D'UN OUTIL D'EN- 
T DES PLUS MODERNES ET 
DES CONVENTIONS DE JUME- 
UNE DIZAINE D'UNIVERSITÉS 
UR LES CINQ CONTINENTS. 


issées à | "École Supérieure de Journa- 
t'ont appris que la curiosité n'était pas 
( 


suis fière et heureuse de participer à la 
drillant anniversaire de l'École. 


Daisy de Galard 
mbre du Conseil Supérieur de l'Audiovisuel 


e des écoles françaises de journalisme 
* ére nouvelle pour la profession. Le 
sormais, est une discipline à part 
Lfois un arterunetechnique, mais éga- 
que individuelle et collective. 


Francis Balle 
Professeur à l'Université de Paris II 
cien vice-chancelier des universités de Paris 
mbre du Conseil Supérieur de l'Audiovisuel 


ernière décennie de ce deuxième millé- 
* aura de nombreux défis à relever; 
nt avant que d'être centenaire. 
comme pour l'autre, si elles savent se 
s'adapter, la victoire est assurée: 
jours le dernier mot” 


Jean Miot 
Directeur détégué du Figaro 
résident du Syndicat de La Presse Parisienne 
Vice-Président de la Fédération 
Nationale de 1a Presse Française 


eux de souhaîter un très joyeux anni- 
e Supérieure de Journalisme de Paris. 
d'une école de journalisme, je sais ce 
sation peut apporter, et je crois sincè- 
urnalisme reste un métier d'avenir. 
Michel Bassi 
Président de la Fédération internationale 
des rédacteurs en chef 


té contemporaine, les journalistes 
auvoir. Ce pouvoir ne peut s'exercer 
s journalistes n'ont pas une claire 
ar devoir, c'est-à-dire une déonrologie 
nsigeanfe. 

dir/devoir suppose que le savoir des 
tue à un niveau élevé. Depuis quatre- 
fcole Supérieure de Journalisme a su 
“uité et innovation. Elle contribue à 
aut degré les compétences des futurs 
esouhairequ'elle continue à apporter 
n les hommes etfemmes de qualitéqui 
u journalisme” 

Doyen Charles Debbasch 


Président du Conseil de Surveillance du 
Dauphiné Libéré 


venir nous apportera des projers en 
tous mes vœux de succès... 


Bernard Porte 
Président du Directoire de Bayard Presse 


L'information est le clé de la connaissance. Farre 
savoir, exprimer les faits, rendre compte des évére- 
ments dans leur réalité. Telleest la täche, souvent diffi- 
cile, du journaliste. À travers les enseignements qu'elle 
dispense, l'École Supérieure de Journalisme de Paris, 
doyenne de nos écoles, remplir, comme ses consœurs, 
une mission essentielle: la formation de ceux qui, 
demain, par leurs articles, enquêtes, reportages ou 
interviews aideront les lecteurs, auditeurs et réléspec- 
ateurs à mieux connaître et mieux comprendre, Er 
cette année où elle célèbre son 90° anniversaire. je lui 
souhaite plein de succès. 


Gérald de Roquemanrel 
Vice-Président Directeur Géres2} 
du Groupe Hacheze 


Je souhaite que l'École Supérieure de Journalisme de 
Paris, Puisse contribuer, au cours des prochaines 
années, à l'essor de la presse française. 


Antoine de Tarié 
Président du Directoire 
du groupe Publications de a Vie Catholig:e 


L'Ecole Supérieure de Journalisme, à 90 ans, ἃ atteint 
une vraie maturité, Prenant acte des mutations de l'in- 
formation, l'Ecole ἃ su faire progresser avec intelli- 
gence son enseignement. 

On lui souhaite d'être centenaire avec le même 
bonheur. 


Philippe Tesson 
Directeur du Quotidien de Paris 


C'est bien volontiers que je m'associe personnelle- 
menr, comme ancien élève, à la célébration du 
90° anniversaire de l'École Supérieure de Journalisme. 
L'enseignement de qualité que j'aï reçu en son tempset 
qui, je lesaïs, continue d'y être dispensé aujourd'hui, a 
été déterminant pour mon entrée dans la carrière jour- 
nalistique, plus spécialement à l'époque. dans la 
presse quotidienne régionale. 

Je saïs également, par les étudiants issus des dernières 
promotions avec lesquels nous sommes en relation, 
quecette école suit parfaitement l'évolution des techni- 
ques d'information et de communication er est donc 
bien adaptée aux différents métiers que propose la 
profession. 

Bon anniversaire et Jongue vie ἃ l'École Supérieure de 
Journalisme. 


Jean-Marie Desgrées Du Lou 
Président Directeur Général du “Courrier de l'Ouest” 


Hésoldala Sorerta d'Encomiagement pour lndure NaloGale ab dent T Ecoe Snparenre θα fonraniome 


Je suis heureux d'adresser mes plus vives félicitations 
à la plus ancienne école de journalisme du monde à 
l'occasion de son 90° anniversaire. Avec l'espoir que 
l'Ecole Supérieure de Journalisme conrimue à développer 
les valeurs de compétence, de rigueur, de pluralisme 
indispensables aux beaux métiers du journalisme. 
Philippe Guilhanme 
Président A2- FR3 


Nous avons tous le souci du travail bien fair, du métier 
bien appris puis pleinement exercé. 
Pour celui de l'information plus que pour tout autre 
sans doute. 
Aussi, voudrais-je adresser à la doyenne mondiale des 
les de Journalisme, pourses 90 ans, tous mes vœux 
d'anniversaire et de poursuite heureuse de son activité. 
Jacques 
Président des 
Dernières Nouvelles d'Alsace 


“Voilà une nonagénaire pleine d'allant que l'École 
Supérieure de Journalisme ! 
En tant que Président du Groupe Le Provençal, je lui sou- 
haiïte longue vie et qu'elle continue à former d'excellents 
journalistes pour un métier indispensable à l'expression 
démocratique comme à la vie quotidienne de tous” 
Laurent Perpère 
Président du Groupe Le Provençal 


“For nine decades, l'École Supérieure de Journalisme 
has fostered the highest standards of journalistic inte- 
griry. ls graduares have helped shapethe development 
of the media in France and across the world. We at 
Time Warner, a worldwide media and entertainment 
company, are grateful for the many contributions that 
their school has made. We wish it a future even more 
illustrious and influential than irs past” 
N.J. Nicholas Jr. 
Président Time Warner Inc. 


“Nous sommes heureux de vous présenter nos félicita- 
tions à l'occasion du 90° anniversaire de l'École Supé- 
rieure de Journalisme. 

Nous souhaitons à l'École et à ses étudiants le plus 
grand succès pour les années à venir” 


Glen Renfrew 
Managing Direcior and Chief Executive 
Reuters Limited - England 


“The BBC recognizes the viral role of journalist trai- 
ning in creating the right skills in an area so manifesrly 
part of our democratic process. The BBC is delighted 
to hear thaï the School! is celebrating its 90rh anniver- 
sary and wishes it continuing success. 
This message will come as no surprise to one, such as 
you, Monsieur le Président, who has had such a distin- 
guished career in broadcasting, allow me to add my 
best wishes for the anniversary 
Paul M. Hodgson 
Head of Internetional Relations 
British Broadcasting Corporation 


J'appartiens à une génération de Brésiliens qui a été 
éduquée sous l'influence torale de la culture française. 
Er même le journalisme n'échappait pas à la fascina- 
tion de tout ce qu'on disait et faisait en France. Cette 
admiration pour l'esprit, pour l'inrellectualiré, pour la 
créativité française, je la maïntiens aujourd'hui. Dans 
ce sens, je suis sûr du rôle significatif de l'Ecole Supé- 
rieure de Journalisme dans la formation des profes- 
sionnels qui, travaillant dans les médias, contribuent 
à perpétuer la présence française dans le monde de 
l'intelligence, de l'art, de la création, des nouveautés 
de roures sortes. Α l'occasion du 90° anniversaire de 
certe école, la doyenne mondiale de l'enseignement du 
journalisme, je présente mes salurations les plus dis- 
ringuées à tous ses collaborateurs et dirigeants. 


Roberto Marihno 
Président Journal O Globo, Télévision O Globo - Brésil 
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AMÉRIQUES 


Tirant les leçons du refus du 
Canada anglais d'accorder à sa 
province à large majorité franco- 
phone le statut de «société dis- 
tincte» qui Ii aurait permis 
d'adhérer à la Constitution du 
pays, M. Robert Bourassa a 
annoncé, samedi 23 juin, que le 
Québec se retirait d'un ἃ proces- 
sus constitutionnel discrédité » 
pour ne plus négocier doréna- 
vant qu'avec Ottawa « de gou- 
vernement à gouvernement ». 


MONTRÉAL 


de notre correspondante 


Le premier ministre du Québec a 
bloqué toutes les réformes récla- 
mées à cor et à cri dans le reste du 


CANADA : la crise constitutionnelle 


Le Québec négociera désormais avec Ottawa 
« de gouvernement à gouvernement » 


Canada, notamment celle du 
Sénat. Les Amérindiens, qui, par 
l'obstruction d'un des leurs au Par- 
lement du Manitoba, ont contribué 
à rendre caduc l'accord dit du lac 
Meech, ne pourront quant à eux 
obtenir de sitôt leur autonomie 
gouvernementale sur leurs terri- 
torres. 


M. Bourassa n'a pas rompu les 
ponts avec les neuf autres pro- 
vinces, avec lesquelles il est prêt ἃ 
négocier «sur une base bilatérale » 
mais il a exclu toute nouvelle dis- 
cussion « ἃ ones, refusant de par- 
ticiper à la prochaîne conférence 
annuelle des premiers ministres du 
Canada. « Nous sommes à un 
moment critique de notre histoire 
(...) où l'avenir politique du Québec 
est remis en causes, a déclaré 
M. Bourassa dans une allocution 


dont le ton serein et plutôt modéré 
a rassuré le reste du Canada, qui 
s'attendait au pire. « Le Québec, 
a-t-il poursuivi, a la liberté de ses 
choix, qu'il doit faire dans le réa- 
lisme, dans le calme et dans la luci- 


dité». 


Le Québec vent obtenir 
des pouvoirs accrus 


Réagissant avec son pragma- 
tisme habituel, le premier ministre 
du Québec a indiqué qu'il « acti- 
vera » dans un premier temps ses 
discussions avec le gouvernement 
fédéral, dans le but d'obtenir des 
pouvoirs accrus notamment en 
matière d'immigration, domaine 
crucial pour le Québec dont la 
population décline, les franco- 
phones n'ayant plus assez d'enfants 


M. Jean Chrétien élu chef du Parti libéral 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 


M. Jean Chrétien, bras droit de 
l'ancien premier ministre fédéral 
Pierre Elliott Trudeau, a été élu 
chef du Parti libéral du Canada, 
samedi 23 juin, par les quelque 
4700 délégués de sa formation 


rassemblés à Calgary en Alberta. 

Francophone québécois, 
M. Chrétien, âgé de cinquante- 
six ans, n'a eu aucun mal à se 
faire élire dès le premier tour de 
scrutin, avec une confortable 
avance sur ses deux principaux 
adversaires, M. Paul Martin, 
homme d’affaires de Montréal, 
et Mme Sheila Copps, député de 
l'Ontario. 

M. Chrétien, qui avait détenu 
six portefeuilles importants dans 


le cabinet Trudeau entre 1968 et 
1984, avait brigué ce poste une 
première fais en 1984 mais avait 
été battu par M. John Turner. Ce 
dernier avait décidé de démis- 
sionner en mai 1989, quelques 
mois sprès que sa formation eut 
enregistré une seconde défaite 
électorale face au Parti conserva- 
teur de M. Brian Mulroney. 

Tout au long de sa campagne, 
M. Chrétien, convaincu comme 
par le passé que le Québec 
n'avait aucun privilège à récla- 
mer au sein de la fédération, 
avait ardemment combattu l'ac- 
cord constitutionnel accordant à 
la Belle Province un statut parti- 
culier. En revenant avec les 
mêmes crados — «il faut que les 
francophones se sentent partout 
à l'aise au Canada et que les 
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anglophones se sentent bien au 
Québec» -- sans admettre, par 
exemple, l'échec de ia politique 
officielle de bilinguisme qu'il a 
contribué à mettre en œuvre, 
M. Chrétien, dont le style popu- 
liste connaît un certain succès 
auprès des anglophones, s'est 
fait un grand nombre d'ennemis 
au Québec. 

Deux députés libéraux repré- 
sentant cette province à la 
Chambre des communes d'Ot- 
tawa ont annoncé leur démission 
dès que son élection a διό pro- 
clamée. Handicapé par une para- 
lysie du côté droit du visage qui 
gêne son élocution, M. Chrétien 
devra refaire l'unité de son parti 
— trés divisé sur la question du 
Québec - avant de songer à 
déloger M. Mulroney. 

M. J. 


pour assurer le renouvellemment 
des générations. Ces négociations 
permettraient ainsi à la province 
de récupérer des prérogatives qui 
lui étaient reconnues dans l’accord 
constitutionnel du lac Meech, 
avant qu'il ne devienne caduc. 


Parallèlement, les membres du 
Parti libéral du Québec, que 
M. Bourassa dirige, seront invités à 
rédiger «un nouveau programme 
constitutionnel v. processus qui 
devrait prendre plusieurs mois. 
M. Bourassa, qui a toujours 
abhorré la précipitation en toute 
chose, ἃ souligné avec insistance 
que, dans les décisions futures sur 
l'avenir politique du Québec, la 
« dimension économique » aurait 
un poids « primordial ». « La force 
du Québec commence par sa force 
économique ». a-t-il déclaré, souli- 
gpant que sa province avait désor- 
mais sur ce plan «de nombreux 
atouts ». 

Les commentaires de son entou- 
rage font clairement ressortir que 
M. Bourassa ne privilégiera pas la 
formule — indépendance politique 
du Québec et association économi- 
que avec le reste du Canada - 
prônée avec toujours plus de 
vigueur par le Parti québécois. 

Son chef, M. Jacques Parizeau, 
en dépit de ses appels solennels à 
l'xunion des forces», a peu de 
chances de convaincre M. Bou- 
rassa d'organiser avec lui cet 
automne des «états généraux», où 
serait élaborée une Constitution du 
Québec, soumise ensuite à un réfé- 
rendum. 


Un temps 
de réflexion ? 


S’accorder un temps de réflexion 
avant de rouvrir le dossier consti- 
tutionnel : tel était aussi le sens du 
message télévisé adressé aux Cana- 
diens samedi par le premier minis- 
tre fédéral, M. Brian Mulroney, 
grave et particulièrement « déçu» 
que le Canada n'ait «pas su clore 
un débat qui remonte à la nais- 
sance de la Confédération ». 

Le chef du gouvernement cana- 
dien a tenu à lancer, au cours du 
week-end, deux appels. Aux inves- 
tisseurs étrangers d'abord, invités 
« à considérer la situation dans sa 
juste perspective». en tenant 
compte du fait que « {es Canadiens 
ont ioujours surmonté les défis lan- 
cés à leur unité et continueront de 
le faire ». Aux Québécois ensuite, 
priés de «ne pas succomber au 
découragement ou au ressenti- 
ment », au moment où M. Mulro- 
ΠΟῪ s’avoue bien incapable de tenir 
devant eux sa promesse de réinté- 
grer leur province au sein de la 
famille canadienne « dans l'hon- 
neur et l'enthousiasme ». 


Se voulant rassurant, M. Mulro- 
ney a estimé que Ie Québec 
«n'avait pas été isolé» lors des 
récentes négociations, persuadé 
qu’à l'avenir « {a générosité et le 
réalisme des Canadiens des autres 
provinces surmonteront les obsta- 
cles de procédure », semblables à 
ceux qu'ont dressé les deux seules 
provinces — Terre-Neuve et le 
Manitoba — qui ont empêché Le 

d'acquérir son statut parti- 
culier au sein de la fédération. 

Fort du soutien réaffirmé des 
députés de son parti représentant 
des circonscriptions québécoises, 
M. Muilroney compte s'employer, 
au cours des prochaines semaines, 
à «panser les plaies» et à «jeter 
des ponis entre les solitudes» dans 
lesquelles les Canadiens anglo- 
phones et francophones « demeu- 
rent confinés ». 


Les promesses 
de « mienx faire» 


Les invitations à la pondération 
de M. Bourassa et les promesses de 
æmieux faire» de M. Mulroney 
trouveront-elles grâce auprès des 
Québécois, dont 57 % se pronon- 
çaient déjà en faveur de la souve- 
raineté de leur province ou pour 
une quelconque forme d'indépen- 
dance, avant même l'échec des der- 
aïières négociations constitution 
nelles? 

Faut-il voir un signe précurseur 
de grands remous dans le fait que 
des milliers de jeunes Montréalais 
ont, tard dans la soirée de 
dimanche, envahi spontanément 
les rues de Montréal, jour de la 
Saint-Jean-Baptiste, fête « natio- 
παῖδ» des Québécois, en scandant 
«Le Québec aux Québécoiss et 
« Québec libre»? Le défilé officiel 
avait été reporté, en raison des 
conditions météorologiques incer- 
taines, à lundi, jour férié dans la 
province, Il promet d’autres 
démonstrations de force, 


MARTINE JACOT 


CHILI : les cent jours de la présidence de M, Aylwin 


Nouvelles tensions ὁ 
entre le pouvoir et les militaires 


Après trois mois de pouvoir, 
M. Patricio Ayiwin, le nouvel 
«homme tranquille» du Chili, 
est crédité de 85 % d'opinions 
favorables dans les sondages. 
Mais en dépit de quelques beaux 
succès économiques, le spectre 
du pouvoir militaire menace tou- 
jours le nouveau président. 


SANTIAGO 
da notre correspondent 


Iquique enterre ses morts : 
conduit par cinq ministres, 
dimanche 17 juin, un cortège 
impressionnant rend un dernier 
hommage à quatorze militants de 
gauche originaires de cette ville 
du Nord. Quatorze «disparus » 
qui ont cessé de l'être depuis leur 
exhumation d’un cimetière clan- 
destin recelant, au total, plusieurs 
dizaines de cadavres. Quatorze 
victimes identifiées par leurs 
proches, seize ans après leur exé- 
cution par des militaires dans 
l'ancien camp de réclusion du vil- 
lage voisin de Pisagua. 

Déterré en même temps que les 
morts, le passé envenime de nou- 
veau Ia vie politique du Chili 
Mise sur la sellette par la décou- 
verte du charnier, l'armée de terre 
se retranche derrière sa tradition- 
nelle justification du coup d'État 
de 1973, reprise, à quelques 
nuances près, par les partis de 
droite : le régime « marxiste» pré- 
sidé par Salvador Allende ayant 
précipité le pays dans un état de 
« guerre intérieure », la « pacifica- 
tion» accomptie par les forces 
armées ne pouvait être que dou- 
loureuse. Mais l'argumentation 
militaire ne suscite qu’indignation 
dans les rangs de la majorité pré- 
sidentielle. « Peut-on qualifier de 
guerre le massacre de civils désar- 
més ?» proteste M. Clodomiro 
Almeyda, dirigeant socialiste. 

« La vérité 
est notre rempart » 

De ce passé violent, le président 
Aylwin aimerait faire table rase. 
Mais cent jours après la passation 
des pouvoirs, il lui faut d’abord y 
faire face. « Seule la vérité permet- 
tra la réconciliation nationale », 
affirmait le programme électoral 
de la coalition de centre gauche 
aujourd'hui aux affaires. « La 
vérité est notre rempart», ajoute 
M. Enrique Correa, porte-parole 
du gouvernement. 

Ainsi, au risque de froisser l'ar- 
mée, le chef de Etat at-il consti- 
tué une commission des «sages», 
qui devra remettre, d'ici à la fin 
de l'année, un rapport sur les vio- 
lations des droits de l’homme 
commises sous le régime précé- 
dent. Les militaires ayant publi- 
quement exprimé leur désagré- 
ment, Patricio Aylwin a voilé son 
éternel sourire et signifié au géné- 
rai Pinochet, le temps d'un entre- 
tien au palais présidentiel de la 
Moneda, qu’il était des limites 
institutionnelles à ne pas dépas- 
ser. L'armée, lui a-t-il rappelé en 
substance, n’est pas un corps déli- 
bératif, et les décisions du pou- 
voir exécutif ne sauraient souffrir 
aucune contestation des généraux. 

La «cohabirations entre les 
deux hommes, comme on pouvait 
s’y attendre, s'annonce âpre et 
incertaine, même si chacun s'em- 
ploie à préserver la plus élémen- 
taire courtoisie. Loin de se rendre 
aux injonctions des partis de 
gauche, qui redoublent d'ardeur 
depuis la découverte du charnier 
de Pisagua et exigent sa démis- 
sion, le général Pinockhet entend 
bien demeurer commandant en 
chef. A l'en croire, son maintien 
présenterait le double avantage 
d'éviter à l'armée tout risque 
d'épuration et d'empêcher La radi- 
calisation de certains jeunes offi- 
ciers. 

Maïs, outre que son image, aux 
yeux de bon nombre de ses com- 
patriotes, n’est guère reluisante, 
l'ancien chef de L'Etat est affaibli 
par la défection des autres armes. 
Car si la marine a discrètement 
communiqué son inquiétude au 
président Aylwin sur la façon 
dont le gouvernement aborde le 
problème des droîts de l'hamme, 
les carabiniers et les aviateurs, en 
revanche, ont manifesté Leurs 
bonnes dispositions. Le général 
Matthéi, commandant en chef de 
l'aviation, a même reconnu. publi. 


-uement que ses forces avaient 


procédé à des exécutions som- 
maires et a accepté de s'en expli- 
quer devant les «sages». Son acte 
de contrition a été salué par la 
majorité présidentielle. 

Reste, en tout cas, une question 
épineuse : les responsables des 
abus de la répression seront-ils 
traduits devant les tribunaux ou 
bénéficieront-ils des effets de La 
loi d'amnistie complaisamment 
approuvée par la junte militaire 
en 1978? Les crimes de guerre 
n'étant pas amnistiables, le doute 
est permis. Et que se passerait-il si 
la justice, civile ou militaire, ne se 
départait pas de la duplicité qui 
l'a, jusqu'à présent, caractérisée ? 


«.Nons exerçons 
Ia jastice populaire » 

Les groupes armés d'extrème 
gauche se soucient fort peu de la 
réponse. Le Front patriotique 
Manuel Rodriguez et les « forces 
révolutionnaires Lautaro», qui 
ont coordonné leurs activités, 
multiplient les attentats, souvent 
meurtriers, contre d'anciens mem- 
bres des services de sécurité. 
« Nous exerçons la justice popu- 
laire » disent-ils, indifférents à la 
réprobation unanime des milieux 
politiques. 

Ce «terrorisme de la revanche» 
s’alimentant de l'impunité du 
crime reste cependant un phéno- 
mène limité. Certes, les seize ans 
de dictature sont une page diffi- 
cile à tourner, mais, à défaut de 
réconciliation, prime l’esprit de 
conciliation, ce qui a permis à 
Patricio Aylwin et à son gouver- 
nement d’engranger leurs pre- 
miers succès, dans des domaines, 
il est vrai, moins ardus que celui 
des droits de l’homme. Ainsi, le 
patronat, le mouvement syndical 
et le gouvernement ont-ils signé 
un accord portant sur La revalori- 
sation du salaire minimum et des 
affocations familiales. Un autre 
accord modifiant la législation du 
travail devrait être approuvé pro- 


-. chainement. Les milieux d'affaires 
᾿ s’en trouvent rassérénés : l’explo- 


sion sociale, leur cauchemar, n'a 
pas eu lieu. 

Loin de s'aliéner la confiance 
des chefs d'entreprise, les autori- 
tés ont rapidement démontré que 
leur gestion économique n'était 
pas moins rigoureuse que celle du 
régime militaire. Six mois d'ajus- 
tement monétaire sont, semble. 
t-il, venus à bout d'une surchauffe 
conjoncturelle : l'inflation a cédé, 
revenant à un rythme annuel de 
25 %, et la croissance, ramenée à 
un taux plus raisonnable que celui 
des années antérieures, devrait se 
maintenir entre 3 % et 4 %. 

Le président Ayhrin procède 
Par petits pas sûrs 

Comme le budget de l’année en 
cours, dressé par le régime mili- 
taire avant la passation des pou- 
voirs, est particulièrement étroit, 
les Chiliens les plus déshérités (le 
tiers de la population) ne doivent 
s'attendre dans l'immédiat à 
aucune amélioration de leurs 
conditions de vie. Toutefois, une 
réforme fiscale approuvée par le 
Parlement grâce à l’appoint des 
voix de la principale formation 
conservatrice, Rénovation natio- 
nale, rapportera à l'Etat, en 1991, 
plusieurs centaines de millions de 
dollars de recettes supplémen- 
taires : une manne qui devrait 
permettre au gouvernement de 
lancer un programme social à la 
hauteur des ambitions affichées 
pendant la campagne électorale. 
Dounant donc, autant que possi- 
ble, priorité au consensus. 

Le président Aylwin procède 
par petits pas sûrs, quitte ἃ irriter 
ceux qui, à gauche, aimeraient 
voir les autorités avancer à 
grandes enjambées. La prudence 
sied à cet homme tranquille. La 
réalité politique, de plus, la lui 
impose : les militaires projettent 
toujours leur ombre menaçante, et 
la droite, majoritaire au Sénat, 
jouit d’un virtuel droit de veto en 
matière législative. 

Il est bien sûr tôt pourtant 
pour parler de ie. ete partie 
de bras de fer entre la présidence 
et le général Pinochet ne fait que 
commencer. Du moins les Chi- 
liens se sont-ils majoritairement 
rangés du côté du chef de l'Etat : 
un sondage récent lui accorde 
trente points de plus que son 
score à l'élection présidentielle 
de décembre dernier. De quoi 
faire meugréer son prédécesseur. 

GILLES BAUDIN 


Le président du Centre national 
des indépendants at paysans 
(Νῆ, M. Yvon Briant, est parti en 
guerre contre le Centre des 
démocrates sociaux (CDS), qu'il 
{80 «nuisible pour l'opposition» 
à œouse des convergences que 
M. Pierre Méhalgnerie et ses 
anis Log ang parfois Ha les 
socislistes. Les dirigeants du CDS 
ent à leurs alliés de l'UDF 
et du RPR l'exclusion du CNI du 
comité de coordination de l'oppo- 
sition depuis que M. Briant a 
appelé à voter pour le candidat du 
Front national au second tour, le 
17 juin, de l'élection cantonale 
jelle de Villeurbanne-Sud,. Le 
RPR est embarrassé. La réunion 
du comité de coordination de Fop- 
position, merdi 26 juin, s'annonce 
mouvementée. 

Ce n'est pas cette semaine que la 
cofition des droïtes retrouvera sa 
cohésion perdue. La dispute qui met 
actuellement aux prises le Centre 
des démocrates sociaux et le Centre 
gational des indépendants n'a rien 
d'un combat de titans, certes, mais 
εἴς ne peut qu'aggraver les clivages 
qui existaient déjà au sein de l'oppo- 
sition au sujet du Front national, 
d'une part, et des socialistes, d'autre 


pat. 

C'est le président du CNI, 
M. Yvoa Briant, qui a mis le feu 
æx poudres lorsqu'il a pris une 
poÿtion délibérément provocatrice, 
dans le contexte Créé par la profana- 
a dk voter le 17 juin à VE 
appelant à voter, le 17 juin, fi 
leurbanne, pour « le seul candidat 
antisocialiste en lice au second 
tours, c'est-à-dire pour le Front 
mrional. L'ancien député du Val- 
d'Oise, qui siège aujourd'hui au Par- 
lement européen, attendait ce scru- 
tin partiel avec impatience parce 
qu'il voulait faire la preuve que l'op- 
position se fourvoie lorsqu'elle se 
lisse influencer par ce qu'il appelle 
cles caprices du CDS » vis-à-vis du 
Front national alors qu’à son avis la 
priorité des priorités doit rester le 
combat contre le Parti socialiste. 
«Que l'on ne vienne pas nous repro- 
dier d'avoir soutenu le candidat du 
ἘΝ, dit aujourd'hui M. Briant. Nous 
.emns simplement répondu à l'at- 
tente des électeurs de droite pour qui 


Invité d'Espaces 89 


M. Tapie reproche 
aux socialistes 
de ne pas être présents 
face au 
Front national 


_M. Bernard Tapie ἃ participé, 
dimanche 24 juin, à un colloque 
du club Espaces 89 sur « ἰα mon- 
tée des intolérances », au cours 
duquel le député (non-inscrit) 
des Bouches-du-Rhône a repro- 
ché aux militants socialistes de 
ne pas être présents «sur le rer- 
rain» face au Front national, 
alors que M. Jean-Marie Le Pen 
“est en train de former une 
armée nombreuse ». 


M. Marcel Debarge, numéro 
deux du PS, a répondu que les 
militants de son parti sont « pré- 
senis, tant à Marseille qu'ailleurs 
en France », maïs que l'action de 
M. Tapie contre l’extrême droite 
est «complémentaire » de la leur 
et «fort bien venue ». 

Quelque six cents personnes 
ont participé, samedi et 
dimanche, au colloque d’Es- 
paces 89, club fabiusien augucl 
M. Michel Rocard a ad un 
message soulignant l'impor- 
tance, dans la lutte contre les 
intolérances, des actions menées 
par son gouvernement pour 
réduire le Chémage, améliorer le 

ment social et donner de 
nouveaux moyens à l'éducation 
nationale. M. Claude Evin, 
ministre de la solidarité, de la 
santé et de La protection sociale, 
8 pris part aux débats. 

M. Maurice Benassa i- 
dent d'Espaces 89, déléeu aux 
Tapatriés, a regretté Te le PS, 

sa campagne d'affiches sur 
«Le racisme sera-t-il le 

mur des Français ?», pose «une 
fuestion aux Français, alors 
Qu'ils attendent, plutôt, des 
'éponsess. M. Benassayag 8 
expliqué qu'il préfère «un Front 
national à 10 %, plutôt qu'une 
victoire de la gauche fer 1993] 
avec un Front national à 30 36». 


la priorité consiste à faire ba 
aux socialistes. En aucun cas nous 
A'avons fait une courte échelle quel. 
Conque à Jean-Marie Le Pen, Nous 
dui àvons @u contraire interdi de pré- 
tendre qu'entre les socialistes et lui il 
ay a plus rien. Le vote ΕΝ au pre 
Mur lour constitue un vote d' ῥ 
ration dont les centristes sont pour 
une large part responsables. En 
tapant sur Le Pen L Sa cam- 
pare. le candidat de l'opposition n'a 
premier 1our, à Villeurbanne, 
1585 Leon LCR, qe 
le NI εἰ i 
recueilli 29,55 ne 
Bien que la victoire de la candi- 
date socialiste ne lui ait pas vrai- 
Ent permis, à Vilesrbanne, de 
3 on qu'il espérait, 
M. Briant n’a pas été fâché de susci- 
ter la colère du CDS. Bien au 
contraire. En clouant aussitôt au 
pilori le président du CNI, le parti 


1 pe partemen- 
taire de M. Le Pen, en 1986. Π s'est 
J une spécialité 
d'apparaître comme le «poil à grat- 
ter» de la droite en revendiquant 
une place à part entière — une place 
de «national-conservateur» -- à 
l'aile droite d'une opposition qu'il 
Juge trop sensible à l'influence des 
centristes. 


M. Méhaignerie : 
«11 pourrait y avoir rupture» 


Après une première explication 
acide avec jes représentants de 
l'UDF, en particulier avec 
M. Gérard Longuet, délégué du 
Parti républicain, et avec le prési- 
dent du Parti radical, M. Yves Gal- 
land, qui participaient, mardi 
19 juin, à une de travail 
consacrée à la préparation des pro- 
chaines échéances électorales, 
M. Briant a bondi sur l'occasion 
pour mettre le CDS en accusation : 
«Le job des centristes serait de 
ramener à nous des qui ont 
voté pour François Mitterrand en 
1981 et 1988, affirme-t-il dans ἰδ 
Point du 25 juin. Or que roit-on? 
Les électeurs du marais et du centre 
gauche n'auront jamais plus aucun 
Scrupule à voter Delors ou Rocard, 
qui sont tout simplement plus crédi- 

les que Méhaignerie, Stasi et 
consorts. (..) Le CDS est devenu inu- 


POLITIQUE 


L'embarras de l'opposition face à l'extrême droite 
4 ni +. 
L’UDF et le RPR sommés de choisir 
entre les centristes et le CNI 


opposition. Ne laissons pes Pierre 
Méhagnerie devenir l'étourneau de 
l'opposition. (...) Les sirènes cen- 


trisies l'opposition au 
neuf ᾿ “νι convient de les faire 

ire. I n'y à qu'une alernarive pour 
régler le me. Nous SOUhALONS 


un resour à l'équilibre - un CDS 
amoindri, un CNI singulièrement 
εἰ ΠΕ. Mais, si ce retour n'est 
possible, εἰ faudra se couper un 
plutôt que de mounr de la gan- 
grène... n 

Conséquence : ie CDS demande 
aujourd'hui à ses ires d'ex- 


toute connivence avec les socialistes, 
M. Méhaignerie a aussi critiqué « la 
politique de cynisme et de démagone 
du président de la République ». 
Dimanche, c'est le vice-président 
du CDS, M. Bernard Stasi, qui a 
prolongé certe riposte en se décla- 
rant, sur TFE, «plus proche de 
Michel Rocard que d'Yvon Briant ». 
Et lundi, dans ἐδ Figaro. M. 7 
gnerie est revenu Charge : « 
déclarations de M. Briant sont en 
iction avec les positions affir- 
mées par M. Chirac. Soir M. Brian 
revient sur ce qu'il a dit, soit il ne 
peut plus y avoir d'alliance UDF- 
RPR et CNI. J'attends une clarifica- 
tion. » Le président du CDS a écrit 
en ce sens au président du RPR. 


Les autres dirigeants de l'UDF 


porte-parole de l'UDF paraissent 
plus perienes. Sur le fond, M. Cha- 
rles Millon, qui plaide pour que 
l'opposition se montre plus intransi- 
geante vis-à-vis des socialistes et 
Plus ferme dans l'exposé de ses 


convictions, a surioul insisté pour 


dire. dimanche à « RMC-Libéra- i 


tion », que + l'union de Foppoution 


se fera autour d'hommes qu: seront | 


canables de porier sans complexe: Îes 


convicuions de la ἄγοι républ- : 


caine», Quant au délégué général de 


l'UDF, M. François Bayrou. invité, 


le mème ἡ 
«envie 


, de Radio 4, à n'a pas 
pousser le ΟΝ] dans les 


bras de Le Pens. « Si ROuS contt- | 


nuons comume celz, ce sera ous les 
jours une exclusion, at-il ajouté, 
Auant je soukaite vider !l'abces, 


autant je n'ai pas envie de couper | 


lou ies jours... » 


ML Briant : «gagner 
La prochaine présidentielle » 


Contrarié par la tournure des ἐνέ- : 


nements. le secrétaire général du 
RPR. M. Alain Juppé, a dépèché 
M. Nicolas Sarkozy, vendredi après- 


midi 22 juin, atprés du président de 1 


CNIL, en faisant savoir à M. Briant 


que les représentants du CDS meox- 


çaient de claguer la porte du comité 


de coordinatior de l'opposition, : 
était présent. : 


mardi 26 juin, s'il 
M. ; a proposé à M. Briant, 
au nom de M. Juppé, de se faire 
porter absent où de siéger au sein de 
la délègarion du RPR. M. Briant ἃ 
refusé les deux évenivalités. Ferme- 
ment décidé à participer à cette réu- 
nion, le président du CNI devait 
s'entretenir de tout cela, lundi, avec 
M. Juppé. 


«+ Moi, nous a-t-if déclaré lundi : 


marin, je πιὸ bass pour aire gagner 
l'oppesuion à 12 prochüire élecuon 


présidentielle, ex je cherche à récupé- | 


rer ἰὸς électeurs qui vont se jeler en 
masse dans les bras de Le Pen pour 


échapper à une opposition qui les tra- | 
hu. Je ne propose en aucune façon de ᾿ 


faire alliance avec Le Pen. Je ne 
voterai en aucun czs pour Le Pen à 
l'élection présidertielle. C'esi d'ait 


leurs pour ça que j'ai été exclu du 
Groupe parémantaire de Le Per en Ϊ 


1986. Mais je ne veux pus jouer le 
jeu des Méhaignerie, Léoiard et 
-autres Noir qui iapent suriout Sur le 
Front national parce qu'ils miseni 
sur la défaite de Giscard ou de Chi- 
Ds à ἰα nl ane présideniielle afin 

se placer ΜΙ POUr 
celle qui suivra... » 

A petites causes, grands effets : 

c'est toute la question de la stratégie 


M. Jean-Marie Le Pen parie 
sur une élection présidentielle anticipée 


Le Front national ἃ réuni son 
conseil national, samedi 23 juin à 
Paris. La réunion de cette instance, 
la première depuis le congrès du 
parti d'extrême droite à la fin du 
mois de mars, a été notamment 
consacrée, sclon M. Jean-Marie Le 
Pen, à «l'hypothèse d'une élection 
présidentielle anticipée », à laquelle 
il serait candidat «si Dieu [lui] 
prête vie». Le conseil national s'est 
également penché sur l'organisa- 
tion des élections cantonales, qui 
devraient être reportées de 1991 à 
1992 pour être regroupées avec les 
élections régionales. 

M. Le Pen a estimé que «l'effet 
boomerang de Carpentras se dôve- 
loppe puennent ». Le dégon- 
flage des mensonges et des calom- 
nies, at-il poursuivi, es en train de 
produire un retournement indigné 
dont les machinistes de Carpentras 
auront à se plaindre. » Le dirigeant 
d'extrême droite a précisé que 
« l'accusation calomnieuse lancée 
contre le Front national par 
MM. Joxe et Fabius allait se 
retourner contre ses auteurs. » 

Sans disposer de données parti- 
culières, M. Le Pen a affirmé que 
Renault procédera bientôt à quinze 
mille licenciements. Répondant à 
M. Bernard Tapie, qui s’est fixé 
pour objectif de réduire l’audience 
du FN, il a déclaré : « Avant dix- 


« Chef des Indiens » 


Le Front national de la jeu- 
nesse (ΕΝ. va lancer une 
«campagne de sensibilsation s 
intitulée eSortons de nos 
réserves». M. Jean-Maris La 
Pen apparaîtra sur une affiche 
avec une coiffe de chef Sioux 
car, selon M. Martial Bäd, pré- 
sident du FNJ, «Le Pen, c'est 
le chef des indiens de France, 
mais ces indiens-à n'enten- 
dent pas se laisser enfermer 
dans la réserve sans combat- 
tre et sans gagner s. 


ον ame 


huit mois, l'action Bernard Tapie 
finance sera passée largement au- 
dessous de cent francs ». Ce titre est 
actuellement coté cent quarante 
francs. 

Il ἃ été indiqué que l’université 
d'été du Front national sc dérou- 
lera non pas à Dinard, mais à Bor- 
deaux, du 27 au 31 août au Palais 
des congrès. Les responsables de 
certe salle indiquent que le contrat 
n'est pas encore signé, maïs qu'en 
tout état de cause une décision 
négative ne pourrait être prise que 
par l'autorité publique. 


M. Allouchéry 
quitte le PNFE 


Dans une lettre datée du 30 mai 
adressée aux membres du Parti 
nationaliste français et curopéen 
(PNFE), M. Françis Allouchéry 
annonce sa démission du poste de 
secrétaire général et son départ de 
ce groupe néo-nazi présidé par 
M. Claude Cornilleau. Agé de 
vingt ans lors de son adhésion 
en avril 1987. M. Allouchéry avait 
été inculgé, l'an dernier, d'associa- 
tion de malfaiteurs pour des actes 
de terrorisme (attentats racistes 
contre des foyers Sonacotra de la 
Côte d'Azur en 1988) et écroué du 
9 octobre 1989 au 22 février 1990 
à Grasse (Alpes-Maritimes). Il est 
sous contrôle judiciaire. 

M. Allouchéry indique qu'il a un 
«+ désaccord avec la ligne politique 
du parti et son programme » Car il 
ne se «considère plus comme 
« nationalisie ». antidémocrale et 
anticommuniste, mais beaucoup 
plus justement comme militant 
révolutionnaire anti-impérialiste, 
anticapitaliste, antisioniste. socia- 
liste, pro-écologie, liste euro- 

éen, partisan de la démocratie de 

+ et anribourgeois ». Ses « diver- 
gences tactiques» portent sur le 

τὶ de l'uniforme et le salut «ἃ 

"européenne », c'est-à-dire bras 
tendu. 


eg ms mes nues το΄ς- 


EN BREF 


c'Hausse de popalarité du président 
de la République et du premier 
ministre. — Sclon un sondage 
IFOP, publié Ie 24 juin dans /e 
Journal du Dimanche, la popularité 
de M. François Mitterrand et de 
M. Michel Rocard est en hausse de 
quatre points par rapport au mois 
dernier. Le président de la Répu- 
blique et le premier ministre 
recucillent tous deux 39 % d'opi- 
nions favorables. Le nombre de 
mécontents s'établit à 43 % pour 
M. Mitterrand et à 38 % pour 
M. Rocard. Ce sondage a été réa- 
lisé du 11 au 18 juin 1990 sur un 
échantillon national de 1706 per- 
sonnes, représentatives de la popu- 
lation française ägée de dix-huit 
ans οἵ plus. 

o MM. Lalonde et Waechter 
échangent des amabilités. — Le 
secrétaire d'Etat chargé de l'envi- 
ronnement, M. Brice Lalonde, a 
affirmé, samedi 23 juin à Mul- 
house, que le chef de file des Verts, 
M. Antoine Waechter,s préconise 


Ja politique du ni-ni, mais c'est 


plutôt ni gauche, ni gauche». Criti- 
quant la position des écologistes 
lors de l'élection cantonale par- 
tielle de Villeurbanne, pour 
laquelle ils avaient e refusé de choi- 
sir entre le PS et le FN», 
M. Lalonde 8 déciaré : « Pour moi, 
la peste brune est plus dangereuse 
que la marée noire. » Le secrétaire 
d'Etat a affirmé que M. Wacchter 
« prend la parole, neuf fois sur dix. 
pour critiquer Lalonde ». Dans une 
interview au Quotidien de Paris de 
lundi, M. Waechter estime que 
M. Lalonde est un « sous-ministre » 


o MM. de Beaucé et Ricol créent 
ua club. - M. Thierry de Beaucé, 
secrétaire d'Etat aux relations cul- 
turelies internationales, et M. Renë 
Ricol. ancicu animateur des 
réseaux barristes, ont créé, samedi 
23 juin, le club Performance et 
partage, qui se propose de réunir 
«des personnalités du privé, des 
universitaires et des hauts fonction- 
naires » pour « favoriser une nou- 
velle expression politique ». 
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FRANÇOISE 
DERNAGOR 


ἃ Sans Parcile 


ISABEL 
ALLENDE 


BENOITE 
(el e]s)# 


Eva Euna 
Les Vaisseaux du cœur 


La Pareille 
ΜΑΌΕΙΕΙΝΕ 


CHAPSAL Douleur d'août 


La Jungle rouge 


BEN 


STEEL La Vagabonde 


Grands Crimin 


CHARLES ere 
HIGHAM 
LEON 
ZITRONE 


HUBERT 
SELBY [γ΄ 


ΕΝΆΝΕ 
HANSKA 


CHANTAL 
VILLEPONTOUX-CHASTEL 


La Scandaleuse Duchesse de 


Big Léon 


Chanson de la neige silencieuse 


La Ro 


nce de la Goulue 


Belle Humeur 


LEONARDO 
SCIASCIA 


CARSON 
McCUELERS Frankie Addarms 


MICHEL Le Ventre des philosophes, 
ONFRAY Critique de la Raison diététique 


AGATHA 


CHRISTIE 


RUTH 
RENDELL 


MICHAEL 
CRICHTON 


Œil de chèvre 


Destination inconnue 


XXX La Chanson de Roland 


OSCAR 


WILDE Le Crime de Lord Arthur Savile 
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Au Grand Juty RTL-« le Monde » 


M. Séguin souhaite que M. Chirac 
fédère tous les courants du RPR 


M. Philippe Séguin. député RPR 
des Vosges, invité du «Grand Jury 
RTL-e fonde», dimanche 24 juin, 
a notamment déclaré : « Les six der. 
niers mois ont été extrémement posé 
ais pour le RPR et donc finalement 
pour Jacques Chirar. En dépit des 
apparences, je crois que nous 
sommes sur le bon chemin. À nous 
de faire en sorte que la diversué des 
courants soit un facteur de renforce- 
ment et non d'affaiblissement. Je 
souhaite que Jacques Chirac soit 
candidat à la prochaine élection pré- 
sidentielle. Je l'ai toujours dit! {...) Je 
souhaite qu'il soit le fédérateur de 
l'ensemble des courants du RPRv ». 

Espérant que M. Alain Carignon, 
mis en congé du RPR, revienne 
«érès rapidement au sein du mouve 
ments, M. Siguin ajoute cepen- 
dant : «ἐν ἃ certaines limites aux- 
quelles il faut prendre garde : en 
particulier appeler à voter pour ses 
adversaires n'est pas la meilleure 
méthode, Nous ne voulons pour notre 
part nous allier ni avec le Front 
national ni avec le Parti socialiste, 
bien que je reconnaisse volontiers que 
ce dernier est un parti républicain. 
Le RPR est déterminé, il a une stra- 
tégie, colle du refus de toute alliance 
avec le Front national. » 

A propos de l'organisation de 
l'opposition, M. Séguin souhaite que 
«le RPR, l'UDF et les centristes res- 
tent ensemble v. «Il faut organiser 
l'opposition en respectant la spécilfi- 
cité de ses formations ας a+-il dit. Il 
repousse en revanche une nouvelle 
organisation qui aurait pour objet la 
constitution de deux nouveaux 
groupes dont l'un scrait composé 
des « libéraux, sociaux et humanistes 
et l'autre serait davantage conserva- 
teur », Selon lui, [6 premier groupe, 
inévitablement, aurait la tentation 
de réaliser οὐ «front républicain » 
qui serait « {a résurrection de la troi- 
sième force de fächeuse mémoire» . 

Après avoir considéré que l'exclu- 
sion comme le chômage constituent 
actucllement en France moins des 
problèmes économiques que des 
problèmes culturels liés à la forma- 
tion, l'ancien ministre des affaires 
sociales ἃ jugé que la lutte contre le 


DEUX MILLIONS D'ETUDIANTS: LES CLEFS DE LA 


sida ne pourra pas être conduite 
avec seulement la réouverture des 
maisons closes. En ce qui concerne 
la limitation de la publicité pour le 
tabac et l'alcool, M. Séguin s'est dit 
prêt à voter le projet de loi . sous 
réserve que ke secrétariat d'Etat à la 
Jeunesse el aux sports, OU ΟΜ autre 
instance, apporte au sport français le 
manque à gagner que représentera la 
disparition de cette publicité. » 

Abordant le problème de l'évolu- 
tion de l'Algérie et de l'Afrique 
noire, M. Séguin a déclaré que pour 
aider ces pays et régler la question 
de l'immigration, «il faudra beau- 
coup d'urgent ». 11 considère en 
conséquence que, « l'allègement 
significatif de la pression fiscale en 
France est un luxe que nous ne pour- 
rons pas nous permettre dans les 
années qui viennent ». A propos du 
sommet africain de La Baule, le 
maire d'Epinal a déclaré : « Le mes- 
sage auquel l'Afrique ἃ été le plus 
sensible au cours de la semaine. ce 
n'est certainement pas le propos de 
AM. Mitterrand, v'est le message de 
Roger Milla, car au-delà de l'évêne- 
ment sportif, il a dit que c'est l'Afri- 
que qui doit prendre confiance en 
ellemème et avair les moyens de sa 
fierté. Quant au message de M. Mit. 
terrand, j'avoue que j'ai trouvé ses 
incerlocuteurs de bonne composition 
pour rester jusqu'au bout de cette 
conférence car ses propos avaient 
quelque chose d'humilians. Je ne 
Sache pas que nous soyons si parfaits 
que nous puissions donner des leçons 
aux pays ὑπ question » 

Enfin, interrogé sur l'évolution de 
l'Europe, M. Philippe Séguin a pro- 
clamé : « Tour nous montre dans le 
monde la forve de l'idée nationale. 
Et l'on voudrait nier les faits natio- 
naux! L'Europe sera d'autant plus 
Jorte et efficace qu'elle reconnaïtra 
ces faits-là. Plus que jamais je suis 
Javorable à une Europe des nations 
contre un processus de fusion qui 
aurait une autre conséquence dom- 
mageable, celle de faire une Europe 
des nantis qui se Jermerait aux pays 
de l'Est qui attendent notre uide pour 
entrer dans le domaine de la 
liberté ». 


La MN 


POLITIQUE 
Trois élections municipales partielles. 


Le Parti communiste perd Vierzon 


CHER : Vierzon (2 tour). 

Inscr., 21 242: vot., 14 623; abst., 
31,15 %: suffr. cxpr.. 14 228. 
div. g et div. d., conduite par 
M. Jean Rousseau (PS diss), m. 5. 
8 598 voix (60,43 %), 52 ELUS (17 
div. g οἱ 15 div. et div. d.); liste 


d'union de la gauche, conduite par 
M. Roger Coulon: PC. 5 30 
{56 %), 7 ELUS (ὁ PC et 3 div. 
8). 


{Eu réalisant un score sans appel 
de 60,43 % des voix, La liste menée 
par M. Jean Rousseau, exclu du PS, 
et M. Max Albizzati, qui, en 
1989, conduisait la liste Arc-en-ciel 
face à celle d'union de La gauche, a 
mis un terme à trente ct an ans de 

tion communiste à Vierzon. Cette 
liste n'avait manqué sou élection an 
premier tour que de quinze vaix. 
C'est avec un excédent de 1 483 voix 
par rapport ἃ La majorité absolue 
qu'elle l'emporte au second toar. Elle 
semble avoir bénéficié d’une bonne 
partie des voix du FN, qui avait clai- 
rement défini son objectif : « faire 
échec an PCF». 

M. Rousseau, depais son élection à 
la tête de ia mairic le 21 mai dernier, 
à la suite de La démission du maire 
communiste, M. Fernand Micouraod 
Ge Lie du 23 mai}, sr Ci 

roater son propre parti. 
exclu. Avec 39,56 % des : le 
PCF subit une défaite d'autant plus 
cuisante que. sur sept sièges 
par sa liste, quatre seulement seront 
occu par des membres de ce parti. 
M. Marchais ἃ assuré, vendredi 22 
Juin, qu'il n’est pas « près d'oublier 
l'opération montée par Le PS pour 
prendre la municipalité de Vierzon ». 
Le secrétaire général du PC accuse le 
PS d'avoir « rompu un accord signé » 
et d’avoir décidé d'un «renversement 
d'alliance », avec « la bénédiction de 
Laurent Fabius ». 

L'appel du chef de file de La liste 
des Verts en faveur de la liste com- 
muniste n’a, de toute évidence, pas 
été entendu. En revanche, la venne à 
Vierzon, entre les deux tours. de 
M. Brice Lalonde, secrétaire d'Etat à 
l'environnement, pour soutenir 
M. Rousseau contre l'avis des ins- 
tances nationales du PS, ἃ eu quelque 
effer. 
᾿ Les résultats du premier tour 
étaient les suivants : inscr., 21 251; 
vot., L4 361: abst., 32,42 %:; saffr. 
ES 14 035; liste de ML. Roussean, 
7 003 voix (49,89 %); liste de 
M. Coulon, 5 129 (36,54 %); liste du 
Front national, conduite par 


M. François Scheid, 913 (6,50 %); 
liste des Verts, conduite par 
M. Patrick Salle (écol.) 693 voix 
(4,93 80): liste Lutte ouvrière, 
conduite M. Abdelkrim Sadani 
297 voix (2.11 5). 

En mars 1989, les résultats du pre- 
mier tour avaient été les suivants : 
inscr., 21 526; vot., 13 983: abst, 

%; suffr. expr. 13 520; list 
d'onion de la condaite 
M. Fernand Micouraud (PC), 6 
voix (50,98 %), 30 élus (18 PC et 12 
PS); liste enion de la droite, conduite 
M. Max Aïbizzati, div. d., 5 445 
027 2%) 8 dus ᾧ εν 1 UDF et 

div. d.): liste du FN. conduite 
τ François Scheïd, 778 (5,75 %), 1 

. 


LOIRET : La Ferté-Saint-Anubin 
C2: tour) . 

Inscr., 4 064; vot., 3 067; abst. 
24,53 %; suffr. expr.. 3 002. Liste 
d'union de la droite, conduite par 
Mæ Annick Courtat, RPR, 1 526 
voix (50.83 %), 23 ELUS (1 RPR et 
22 div. d.); liste de M. Jean-Claude 
Groeninck, PS, 871 (29,01 %), 4 
ELUS (4 PS); liste communiste de 
M. Marc Brygnhole, 326 (10,85 %), 
1 ELU ; liste de M. Gaston Ramette, 
div. droite, 279 (9,29 %), 1 ELU. 


En ballottage favorable avec 
59 % des su au premier 
tour, Μη Annick Courtat (RPR) 


… et une 


EURE : canton d’Amfreville-la- 
Campagne (2° tour) . 

Inscr., 9 324; vot., 4 233: abst.. 
54,60 M; suffr. expr., 4 035. 
MM. Christian Lemaire, UDF, m. 
de Tourville, 2 099 voix (52,01 %), 
ELU; Daniel Leho, PS, m. de 
Thuit-Signol, 1 936 (47,98 %). 


(Agriculteur, âgé de cinquante- 
sept ans, maire de Tourville-La- 
Campagne, M. Christian Lemaire, 
UDF souteou par le RPR, succède à 
Jean Schneider, dir. d., récemment 
décédé. En pourcentage, il fait 
mieux que le total de ses voix du 
premier tour additionnées à celles 
du FN (soit 51,11 %), tandis que 
son adversaire socialiste obtient en 
pourcentage un peu moins que le 
total PS+PC+Verts (47,98 %) du 


{Publicité} 


F lance un appel pour un nouveau statut social de l'étudiant 


( Or estime qu’un étudiant sur deux est conduit à assurer l'ensemble de ses dépenses personnelles 


fe de scolarité, logement et nourriture) avec moins de 2000 Frs par mois. 
un étudiant français sur dix peut aujourd’hui prétendre à l'octroi d'une bourse d’ense 


à peine plus 
Il y a une précarité économique préoccupante”. (Rapport du Comité National d'Evaluation au Président 


get pi 
le laRépublique 1985-1989). 


l'emporte facilement malgré trois 
listes concurrentes, et va retrourer 
sou fautenil de maire, La surprise de 


065; 
vot., 2 981: abat. : suffr. 
expt., 2 8785 liste de M Coartat, 
1341 voix (3) %): liste dé 
M. Groeninck, 96): liste 
de M. Rarmette, 350 (12,16 30): liste 
de M. Brygnhale, 297 (1 1) 


conduite par M Courtat l'avait 
emporté au second tour de mars 


La 

ninck, et 221 (6,60 
liste ΓΝ ps per M. Bry- 
gahole.] 


de. aire, RPR, 

voix (37,45 90), 20 ELUS (20 RPR, 
de M. Bernard 
Thomas, div. d., m 5.. 905 


cantonale 


premier tour qui était de 48,88 9%. 

Les résultats du premier tour 
étaient les suivants : inscr., 9 324; 
vot., 3 875; abst., 58,44 %; suffr. 
expr. 3 752. MM. Lemaire, ἃ 477 
voix (39,36 N); Leho, L 217 
(32,43 %); Gérard-André Dels- 
crose, FN, 441 (11,75 %); Joël 
Léost, Verts, 423 (11.27 %); Didier 
Pannier, PC, 194 (5,17 %). 

Jean Schneider avait été réélu au 
premier tour des cantonales de mars 
1985, avec 2 943 voix (52.32 %), 
contre L 387 (24,65 %) à M. Alrs- 
rez, PS, 690 (12,26 %) à M. Rivart, . 
PC et 605 (10,75 %) à M. Dela- 


croze, FN. Il y avait en 5625 snf- | 


frages exprimés et 5 882 votants 
{soit 32,99 % d'abstention), sur 
8 778 inscrits.] 


(36,05 %), 5 ELUS (5 div. d.); liste 
de M. Michel Charmont, PS, 665 
(26,49 %), 4 ELUS (4 PS). 


Maire, candida t officiellement 
le RPR et l'UDF, et se réclamant 


ἄρ la Force unie, qui le dermce de 35 
voix. 


Les électeurs de cette commmne de 


Ἢ 
ἐκ ST 
: ς 
ΠΕΡΙ 
fer 
RExgre 
sFere BE 


REUSSITE 
Ds 


100 000 étudiants inscrits supplémentaires par an, 1 million en dix ans, une demande sociale de scolarisation post-Bac des étudiants d'origine modeste de plus en plus forte. 
À ce gigantesque défi quantitatif et qualitatif, le gouvernement se propose de répondre par un plan national d'aménagement des enseignements supérieurs dans les dix prochaines années. 


Mais cet effort sans précédent sera totalement inopérant, s’il n’est pas accompagné d’une réponse sociale adéquate. 


Sans des moyens radicalement nouveaux appuyés sur l'engagement de l'Etat et de la collectivité nationale, l'explosion démographique dans l’enseignement supérieur coïncidera 
avec une nouvelle dégradation des conditions de vie des étudiants, porteuse de risques économiques, sociaux et politiques majeurs. 


La MNEF qui vient de proposer aux pouvoirs publics 5 mesures sociales pour les universités de lan 2000 et les personnalités signataires 


demandent au gouvernement de s'engager résolument et sans plus attendre dans l'élaboration et la mise en oeuvre d’un nouveau statut social de l'étudiant. 
ES 
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L'Assemblée nationale exa- 
mine, à partir du lundj 25 juin, 
qe projet de loi gouvernemental 
contre l'alcoolisme et le taba- 
gsme. Ce projet prévoit, entre 
autres, uns limitation drastique 
de toute forme de publicité 
directe ou indirecte pour le 

c ainsi que pour les bois- 
sons alcoolisées (pour ces der- 
nières, la publicité n'étant plus 
sutorisée que dans la presse 
éaite pour aduites). Ce projet 
de loi suscite depuis quelques 
semaines une vive polémique 
dans les milieux professionnels 

ceux-ci y étant le 
us souvent hostiles. Après 
maintes tergiversations, le 
groupe socialiste 8 décidé de 
soutenir le projet, qui est égale- 
ment défendu par de très nom- 
breuses personnalités et orga- 
nisations du monde médical. 


Air-inter d'interdire toute 
consommation de tabac sur l'en- 
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Un entretie 


ses Le Monde e Mardi 26 juin 1990 11 


Le projet de loi contre l'alcoolisme et le tabagisme 


« Convaincre sans contraindre » 


« Vous aviez déjà présidé, 


4 une quinzaine d'années, un 


rédiges un rapport 

remis au président de la Ἀέρα, 

dique et au rare de ia santé 

ue, Ce ra; 

pas suivi d'effet. + τα 

que l'action entreprise par le 

reupe des professeurs Élaude 

at Maurice Tubians, à l'ori- 

gine du texte de loi présanté 

cent Passemèlée natenuie 
. Claude in, obtie 

de succès ? sus 

— Avec le temps, on iendra 
en France à lutter efficacement 
contre l'alcoolisme et le tabagisme. 
D'une manière générale, il est frap- 
pant de voir la disproportion exis- 
tant enfre l'agitation pour le sida 
ou ja drogue et l'indifférence quasi 
générale vis-à-vis de l'alcool et du 
Tabac. Je ne nie pas l'importance 
du sida et de la drogue. Mais si on 
compte le nombre de victimes, 
c'est sans commune mesure, Pour 
le sapac δὲ Falcon les chiffres 
varient, selon les appréciations, 
ee 50 000, si l'on ss gplimise 

si On ne l'est pas, ! décès 
prématurés chaque année. Il est 
quand même terrible de penser 
qu'un Français sur cinq qui meurt 
est victime du tabac ou de l'afcooL. 

— Peut-être l'accumulation de 
ces chiffres catastrophiques 
nuît-slle, de manière para- 
doxale, à la démonstration 
a ‘entendent faire les spécia- 
listes de la santé publique ? 

— I y ἃ quelque chose qui, à 
mon sens, n'est pas assez CONQU : 
ce sont les conséquences sur l’al- 
coolisme français de l'occupation 
allemande. Durant l'occupation, 
les Allemands ont réquisitionné 
tous les vins français, soit pour les 
boire soit, plus souvent, pour un 
usage industriel. En deux ans, on ἃ 
alors vu disparaître en France les 


= méfaits de l'alcoolisme. Les chefs : 


de clinique n'avaient alors plus de 


-malades victimes de. l'alcool à. 


montrer dans les hôpitaux. A la 
Libération, le vin est revenu et, en 
deux ans, on ἃ vu réapparaître les 
cirrhoses. II y a là une véritable 
donnée « expérimentale » démon- 
trant pleinement, à l'échelon col- 
lectif, la nocivité de l'alcool. 

» Pour le tabac cette nocivité est 
plus difficile à démontrer parce 
que plus tardive. Toutefois, à 
une large expérience à laquelle ont 
ppricipé plusieurs dizaines de mil- 
iers de médecins britanniques, 
fumeurs et non-fumeurs, le rôle 
majeur du tabac dans la genèse du 
cancer du poumon n'est plus 
contestable. 

» Ces données sont indiscutables 
et doivent être prises en compte 
même si l’on sait par ailleurs qu'il 
existe des gens plus aptes à fumer 
at à boire que d'autres et des gens 
plus aptes à souffrir de ces com- 
portements. Je suis d'accord avec 
ceux qui suggèrent que les parti- 
sans de la consommation du tabac 
aillent visiter les endroits où meu- 
rent les gens victimes d'un cancer 
du poumon. J'ajouterai qu'ils 
devraient aussi aller à Garches voir 
les malheureux enfants infirmes 
après des accidents de la circula- 
tion dus à l'alcool. 


Le rôle des médecins 
et des enseignants 


— N'y a-t-il pas quelque chose 
d'utopique à vouioir lutter con- 
tre des consommations de subs- 
tances -- le tabac et l'alcool - 
aussi profondément inscrites 
dans notre culture ? 

— Bien sûr, ces deux substances 
sont inscrites, enracinées dans les 
habitudes de vie des Français. 
Mais on peut dire aussi que les 
efforts du pouvoir ont été 
extrémement limités dans ce 
domaine. Lorsque vous avez cité le 
général de Gaulle et Michel Debré 
combattant les bouilleurs de cru, 
Pierre Mendès France, dont l'ac- 
tion fut remarquable, Simone Veil 
et le gouvernement actuel, vous 
avez fait le tour de la question. Il 
est d’ailleurs intéressant de noter 
que ces quelques efforts viennent 
aussi bien de droite que de gauche. 
Cette action, en définitive, est 
indépendante des familles politi- 
ques. Et je pense que les diffé- 
rentes composantes de l'Assemblée 
nationale sont encore, aujourd'hui, 
elles-mêmes très divisées sur ce 
point, He 

» Il faut aussi ajouter qu'il n'y a 
vraiment aucun effort ogique 
fait en France dans ce domaine, Je 
suis convaincu de l'importance du 
rôle, ici, joué par les médecins et 
par les enseignants. Beaucoup trop 
de médecins fument, comme beau- 


coup trop de maîtres, qui consom- 
ment du tabac devant les enfants 
alors même qu'on connaît l'impor- 
tance formidable du spectacle que 
leur donne l'adulte. On n'a enfin 
jamais pris de mesures financières, 
Les boissons alcoolisées continuent 
de coûter moins cher dans les bars 
que les jus de fruits et puis il y a eu 
cette erreur formidable d'avoir 
laissé le tabac dans l'indice des 
prix... 


— On évoque aussi, pêle- 
mêle, pour dénoncer le projet de 
loi du nement, l'impossi- 
bilité de limiter la diffusion 
internationale, des images de 

ou les intérêts Pro- 
ducteurs. Quelle” est votre 
réponse ? 

ὑπ ἃ est certain que quand on 
regarde le Mondiale à la télévision 
et la publicité pour les vins étran- 

ers, on peut comprendre les 
nquiétudes des producteurs fran- 
çais. Mais il suffirait en fait de 
trouver des accords. Il y a des 
choses bien plus difficiles qui ont 
été résolues grâce à des accords 
internationaux. On sait aussi au 
ministère de l'agriculture qu'il y a 
des possibilités à terme de cultures 
de remplacement pour le tabac et 
pour les vignes donnant des vins 
de deuxième ordre. Une telle 
reconversion coûterait de toute 
manière beaucoup moins cher que 
le fléau de l'alcoolisme et du taba- 
gisme. 


RELIGIONS 


Le Père Jacques Perrier 
nommé évêque 
coadjuteur à Chartres 


Le Père Jacques Perrier, curé de 
la cathédrale Notre-Dame de Paris, 
a été nommé vendredi 22 juin 
évêque coadjuteur de Mgr Michel 
Kuehn, actuel évêque de Chartres. 


[NE en 1936 à Paris, Jacques Per- 
rier a été licencié en théologie et 
ordonné prêtre en 1964 après avoir 
suivi des études supéricures en Sor- 
bonne ct après avoir été séminariste 
l'Institut catholique de Paris. [1 est 
aumônier au CÉP-centre Richelieu, 
dans l'équipe du Père Lustiger, 
avant d'en devenir le directeur de 
1969 à 1979. Puis il devient succes- 
sivement prêtre à Saint-Michel de 
Batignolles et auditeur de l’Institut 
des hautes études de la défense 
nationale, curé de Saint-Ferdinand 
des Ternes οἱ directeur de Radio- 
Notre-Dame à sa fondation. En 
1983, il est nommé curé de la cathé- 
dralc Notre-Dame de Paris et 
devient un an plus tard également 
responsable diocésain de la cathé- 
chèse et de la pastorale sacramen- 
telle οἵ liturgique.] 


a ENVIRONNEMENT : le procès 
de l’Exvon- Valider fixé à avril 1991 . 


— Le procès intenté par les autorités 


fédérales américaines à la firme 
Exxon, propriétaire du pétrolier 
Exxon-Valdez responsable de la 
marée noire en Alaska le 24 mars 
1989, aura lieu en avril 1991. Le 
procès devait initialement s'ouvrir le 
18 avril dernier, mais les deux par- 
ties avaient besoin d'un délai sup- 
plémentaire, ont affirmé les autori- 
tés judiciaires. Accusée d'avoir violé 
cinq lois édérales, la finme Exxon 
risque une amende de 700 millions 


de dollars. - (AFP) 


» [l'y ἃ trois ans, j'aï fait partie 
d'un groupe de sages - ou supposés 
tels — chargé de réfléchir sur la 
Sécurité sociale. Une étude finan- 
cière ἃ montré à ce moment-là que 
si l'on diminuait d'un tiers la 
consommation d'alcool et de tabac, 
il n’y aurait plus en France de défi- 
cit de la Sécurité sociale. 


_— On dissocie souvent l‘ac- 
tion devant être menée contre le 
tabac de celle devant être 
menée contre les boissons 
alcoolisées, compte tenu 
notamment de la grande hétéro- 
généité de ces dernières, allant 
des boissons industrielles, 
comme la bière, à des vins à 
forte plus-value, ceux d' - 
tion d'origine contrôlée. - 
vous qu'il est plus facile de lt- 
ter contre le tabac que contre 
d'alcool ? 

- L'une des choses qui me jap 
ent c'est le succès actuel de L 
lutte contre le tabac aux Etats-Unis 
mais aussi en Grande-B: e ou 
en Norvège. Ces pays ont bien 
compris qu'il fallait développer 
une autre action que celle fondée 
sur la problbition: IL est très frap- 
ant de constater qu'aux Etats- 

nis, le fumeur est aujourd'hui 
considéré comme un pauvre dia- 
ble, c'est un individu déprécié. Et 
dans ce pays la consommation de 
tabac a notablement chuté. 


» Je pense que celte tendance 
s'affirmera rapidement en France. 


A Rome 


Réunion en synode 
des 29 évêques 
uniates ukraïniens 


« Le fait que nous sommes ici est 
un démenti pour 1ous ceux qui sou- 
tenaient que nous n‘existions pas 
comme Eglises : cette remarque, 
lancée dimanche 24 juin, lors d'une 
messe qui ἃ rassemblé pour la pre- 
mière fois les 29 évêques uniates 
ukrainiens-11 venus d'Ukraine, 18 
de la diaspora-marque le ton du 
synode extraordinaire de deux jours 
qui s'est ouvert lundi à Rome, afin 
d'examiner notamment La question 
de la légalisation de l'Eglise gréco- 
catholique (unie à Rome, mais de 
rite oriental) en URSS, liquidée en 
1946 par Staline, 

Collaborateur du cardinal Luba- 
chivsky, archevêque de Lvov en exil 
à Rome, Mgr Volodomyr Sterniuk a 
rejeté les critiques de ceux qui accu- 
sent les uniates d'être un « obstacle 
au dialogue ecuménique » avec les 
orthodoxes. 

Lors de la rencontre entre 
M. Mikhaïl Gorbatchev εἰ le pape le 
1e décembre dernier, le président 
soviétique avait annoncé que 
l'Eglise ukrainienne, qui compte 
environ quatre millions de fidèles 
dans le pays ct presque autant à 
l'étranger, serait légalisée dans le 
cadre de la nouvelle législation 
soviétique sur la liberté de 
conscience, eu cours de discussion. 

Pour la première fois, les onze 
évêques uniates d'URSS avaient pu 
quitter leur pays, grâce à une inter- 
vention personnelle in extremis du 
pape auprès des aulorités soviéti- 
ques. - (AFP, Reuter.} 


Je pense par ailleurs qu'il ne faut 
pas confondre ici les petits produc- 
teurs avec les industriels du tabac 
et de l'alcool. Les bons vins sont 
l'un des trésors de la France. ll ne 
s'agit pas de Jurter contre eux ou 
contre ceux qui les produisent. 

— Sur le fond, soutenez-vous 
sans réserve l'action dévelop- 
pée depuis quelques années par 
un petit groupe de professeurs 
de médecine soucieux de voir 
mise en œuvre en France une 
réelle politique de santé publi- 
que? 

— Tout à fait. Je soutiens totalc- 
ment cette action d'explication en 
sachant qu'il est très difficile de 
changer les habitudes des adultes, 
If ne faut pas trop en vouloir aux 
adultes lorsqu'ils ne parviennent 
pas à changer de mode de vic. 
Mais il en va tout à fait différem- 
ment pour Îles enfants. C'est pour- 
quoi il convient de tout mettre en 
œuvre pour qu'ils n'adoptent pas, 
avec le tabac ct l'alcool, des com- 
portements contraires ἃ leur santé, 


« Une formidable 
hypocrisie » 


- -Que répondez-vous aux 
arguments de ceux qui voient 
dans le projet de loi Evin une 
atteinte 8 [5 fiberté de l'informa- 
tion ou une menace pour le 
sport? 

— Je trouve tout d'abord qu'il y 
a un véritable scandale à avoir lié 
tout cela au sport. Comment, par 
exemple, justifier qu'il puisse y 
avoir des publicités pour des mar- 
ques d'apéritifs — je ne cite pas de 
noms pour ne pas être attaqué - 
dans les vestiaires des clubs spor- 
εἰς, On sait qu’un nombre considé- 
rable de clubs vivent avec les sub- 
ventions de X ou Y. Et il y a des 
protestations parce que tel ou tel 
sportif ne serait, à l'avenir, plus 
aidé... C'est simple : il faut trouver 
d'autres formes d'aide. La situa- 
tion acruelle me paraît absolument 
inacceptable, 

» Je voudrais aussi dire quelques 
mots sur l'hypocrisie qu'il y a, ici, 
à utiliser le mot « parrainage », le 
financement de la biologie étant, 
hélas! ce qu'il est, nous avons un 
certain entraînement dans [ἃ 
recherche de fonds privés. A mon 
sens, il y a le mécénat, le mécénat 
pur, où l'argent a été donné de 
‘manière totalement anonyme. On 
peut également admettre une autre 
orme de mécénat, comme par 
exemple lorsqu'une firme automo- 
bile décide d'aider la recherche 
scientifique ou le Musée du Lou- 


18 Ciné : la planète Hugon | 
— Photo : Montparnasse en noir et blanc 


SECTION B 


n avec le professeur Jean Bernard 


vre. Mais dès qu'il y a le moindre 
intérét direct if faut étre d'une fer- 
meté absolue, Il y a quand même, 
dans le débat actuel, une formida- 
ble hypocrisie. On nous dit que la 
publicité ne change rien, n'aug- 
mente pas la consommation. Pour- 
quoi, dès lors, ëire contre sa sup- 
pression ? 

— On connaît l'ampleur consi- 
dérable des intérêts en jeu. On 
connaît aussi le pouvoir du fobby 
de la publicité. Etes-vous mal- 
gré tout confiant dans l'action 
menée par M. Claude Evin au 
bénéfice de la santé publique ? 
Na veudrait-if pas mieux chec: 
cher à contraindre qu'à convain- 
cre? 

- Les publicitaires jouissent 
certes d'un pouvoir considérable ct 
il y aura sans doute encore plu- 
sieurs défaites dans ce combat. 
Mais je suis pessimiste à court 
terme et optimiste à long terme. Il 
faut convaincre ct surtout ne pas 
contraindre ! Je viens d'apprendre 
qu'un député a proposé d'interdire 
la vente des cigarettes au moins de 
seize ans. Si un Lel amendement 
était voté, je peux vous assurer que 
l'échec serait certain. Cela donne- 
rait au contraire aux adolescents 
l'envie de fumer. 


» L'effort doit porter sur l'ensei- 
gnement. Il faut expliquer toutes 
ces choses à nos enfants ct, paral- 
Jèlement, cesser toute forme de 
publicité ou de parrainage au béné- 
fice de substances dont on sait 
qu'elles sont des poisons. 


- Que répondez-vous, pour 
finir, à ceux qui voient dans le 
projet de lof Évin une atteinte à 
le fi individuelle ? 


- Je suis spécialement indigné 
par ceux qui disent qu'ils sont 
libres de fumer. La liberté c'est de 
ne pas porter atteinte à celle de son 
voisin. Je ne vais bien évidemment 
pas jusqu'à rejoindre ceux qui 
disent que les victimes de l'alcool 
et du tabac ne devraient pas Etre 
soignées ou prises en charge. Je 
pense qu'il faut souligner publique- 
ment la responsabilité de ceux qui 
fument en présence des non 
fumeurs ou encore celle de la mère 
qui enfume l'enfant qu'elle porte. 

Propos recueillis par 
JEAN-YVES NAU 


> Spécialiste d'hématologie et 
de cancérologie de renom inter- 
national, le professeur Jean Ber- 
nard est mernbre de l'Académie 
française et de l'Académie des 
sciences. Il préside, depuis sa 
création, le Comité consultatif 
national d'éthique pour les 
sciences de la vie et de la santé. 
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SOCIÉTÉ 


CATASTROPHES 


L'Iran compte ses victimes et s'ouvre à l’aide humanitaire 


Cinquante mille morts, cent mille blessés, des séismes secondaires du dimanche région dévastée. Le quotidien Jurmhuri slami 
deux cent mille sans-abri. Le bilan du trem- 24 juin, qui a atteint la magnitude de 5.7, a 8 bien accusé les Etats-Unis, dans son 
blement de terre, qui a ravagé le nord-ouest déclenché des glissements de terrain sup- numéro du 24 juin, d'être responsables en 
de l'Iran le 21 juin, s'alourdit de jour en jour. plémentaires qui ont de nouveau coupé des partie dés dizaines de milliers ‘de victimes... 
Une douzaine de vilies et des centaines de. routes tout juste dégagées et replongé dans Mais cette réaction d'un religieux de Qazvin 
villages d'une région très peuplée ont été l'angoisse survivants et sauveteurs. est beaucoup plus conforme au sentiment 
complètement détruits ou très largement Du monde entier, les secours et les sauve- général : « Nous, iraniens, ne savions pas 
dévastés. teurs affluent. Le secrétaire d'Etat à l'action que nous avions tant d'amis. Peut-être qu'a- 

Et la terre continue de trembler. On a humanitaire, M. Bernard Kouchner, est près cette terrible tragédie nous allons pou- 
dénombré près de quatre cents urépliques» arrivé à Téhéran dans la nuit du 24 au voir rétablir nos vieilles relations avec les 
depuis la secousse principale du 21 juin. Un 25 juin. Ce lundi 25 juin, 1! doit aller dans la autres pays». (AFP, AP, UPI}. 


« Une chaîne de secours idéale » 


déclare le colonel Maunoury, responsable de la Sécurité civile française 


MÉDECINE 


Clôture de la sixième conférence internationale 
sur le sida à San-Francisco 


La sixième conférence intema- 
tionale sur le sida s’est achevée, 
dimanche 24 juin, sur une note 
«Optimiste avec la confimmation, per 
‘de nombreuses équipes de cher- 
‘cheurs, que la mise au point d’un 
lvaccin est désormais possible (κ le 
:Monde sciences at médecine » du 
20 juin}. 

D'ôres et déjà, ἢ existe plusieurs 
vaccins qui feront — ou qui font — 


.F'objet: d'expérimentations sur 


MANDJIL est le responsable local des comités c ῃ 
. révolutionnaires islamiques. voles français et britanniques ont le rapatriement sur la capitale 
de notre envoyée spéciale Trés vite, les équipes spécialisées reçu le même accueil. Elles ont été d'une partie de son équipe, afin de 
Après avoir tergiversé sur l'op- dans la recherche des survivants se  acheminées en autocar, avec guide se mettre plutôt à la disposition 
Re de RO des équi sont rendues sur le terrain, à du Croissant-Rouge iranien leur des hopitaux de Téhéran. 
Pie es γα sad ae one Mandjil et Roudbar, en aval de La souhaitant bon séjour. Avec un 
sin # es pee her iraniennes rivière Sefid Roude, avec leurs arrêt. dans une mosquée « Vous avez pu travailler?s, 
qu Loctesent réservé le meil. Chiens . Seule une dizaine de cada- de Qazvin. Ce qui leur ἃ donné demandaient samedi soir deux 
leur accueil. Et mème «un accueil Yes avaient cependant pu être matière à réflexion sur un sens de équipes de Médecins du monde et 
presque rayalv, avec invitation à détectés dimanche soir. Les méde- l'hospitalité semblant passer avant ἐς Médecins sans frontières, cette 
diner à l'arrivée au Cercle del'ar-  Ciñs Ont pu apporter quelques Ἰς sort de victimes peut-être en dernière rentrant de la ville de 
Mer a ἄγνου a soins aux habitants encore sur train de mourir sous les décom- ie». Cett 
mée de l'air, selon le colonel Mau- place, l'essentiel du travail ayant Racht. « Non, tout est fait ». Cette 
noury. qui dirige l'unité de deux ἐς Eiéé avant leur arrivée, non Lacs réponse reste néanmoins à vérifier, 
cent cinq hommes - les infirmières ic brécipitation cependant puis Ces équipes aussi se sont senties compte tenu de l'étendue de la 
n'ont pas été sollicitées — envoyée Que des blessés ont été retirés sans un peu inutiles sur ces lieux qui zone sinisirée. 
par le gouvernement français avec ménagement des décombres et que leur avaient été désignés et Jean 
24 tonnes de matériel de secours et des plätres ont été posés sur des Porrini, vice-président de Méde- c.L 
arrivée samedi 23 juin dans la soi-  bjaies ouvertes. RE 
rée à Mandjil, au cœur de la région 


ὍΣ ait fall cependant t-déjenner 

vai u 

plusieurs heures de négociations à dans la mosquée 
Téhéran avant que Le rat « Nous ne sommes peut-être pas 
puissent être acheminés en  ;yirensables, mais paur le moins 
camions. Installé dans un camp de νὸς Miles, car pre ce La localité de Mandjil, située à Couvercle des toits. 
Pasdarans (Gardiens de la révolu- que devrait être une chaïne de | 200 kilomètres au nord-ouest de À 
tion), qui jouxte une base militaire  surs idéale v, estimait le colonel | Téhéran, comptait vingt-cinq mille - Quelques blessés avaient ét 
où sont toujours détenus plusieurs  Maunoury à l'issue de la première | habitants jusqu'au jeudi 21 juin. dirigés. vers Téhéran. Quelques 
milliers de prisonniers de guerre journée sur place. Les sauveteurs | On les cherche en vain. Les sauve- réfugiés, que des camionnettes éva- 
irakiens dans l'attente d'une paix iraniens se sont habitués à la pré- | teurs français ont tout tenté encore  cuaïent déjà vers Qazvin ou Téhé- 
définitive, le détachement de la sence française et dimanche, les | pour les retrouver. Leurs chiens ran avec un réfrigérateur miraculé, 
Sécurité civile - premier contin- Gardiens de la révolution ont sol- | ont fouillé les bidonvilles de gra-  dormäient dans des tentes coincées 
gent étranger arrivé sur place -a licité plusieurs équipes pour tenter | vats, puisque «statistiquement, entre ce qui avait été leur maison 
été autorisé à planter le drapeau de dégager les corps enfouis sous | comme dit le colonel Maunoury, et ce qui était devenu une chaussée 
français devant les tentes jaunes de les ruines du siège des Comités | commandant du détachement de la Jézardée. Mais il fallait bien 
son bloc chirurgical. L'interlocu- islamiques de Roudbar détruit à | Sécurité civile, il doit bien exister conclure que les hommes et les 
teur du commandement français 100 % . — 


Suite de la première page temps que les Iraniens avaient tiré 
un trait et renoncé à soulever le 


ἘΞ rien! dE τὸς cure samedi 


e 24 juin, äux côtés. de 
cinquantaine de victimes de la 
guerre avec l'frak, en aplomb des 
eaux bleues du lac ἃς barrage de 
Mandjil. Une tombe, uñe brique 
ceinte. d'un bandeatü blanc de mar- 

colline n’est qu’un aligne- 


| ‘ régnait, dans cette vallée mou- 
rante qu'une centaine de bulldo- 
zers de la municipalité de Téhéran |! 
semblaient déjà prêts à raser, une | 
animation aussi extraordinaire que 
cette absence de larmes. Des 
embouteillages dans le tunnel entre |- 
Mandjil et Roudbar, et on roulait 
déjà en convois depuis Qazvin, sur 
la route bordant les rizières. 


Une usine 
à déblayer 


Des centaines de camions de 
couvertures, de pastèques ou de 
boîtes de thon, envoyées de tout le 
pays. Deux camions frigorifiques 
pour les corps. Des fourgonnettes 
de pain, des citernes ἃ eau, à 
essence, des brouettes de glace. 
Des hélicoptères «banane» en bal- 
let incessant depuis le lit asséché 
de la rivière. Des régiments d’: 
bulances, ne servant pratiquement 
plus, au quatrième jour de La catas- 
trophe, que de moyen de transport 
aux gardiens de la révolution ou 
aux bénévoles du Croissant-Rouge, 
toujours engagés dans une course 
urgente vers Dieu sait quoi. 

Ils étaient, dans ces embouteil- 
lages, des milliers de sauveteurs 
iraniens policiers, armée de l'air, 
armée de terre, pompiers, pasda- 
rans, employés muncipaux de 
Téhéran, étudiants islamiques, 
volontaires anonymes. Pas tou- 
jours d'accord. donnant ordres et 
contre-ordres, mais organisant effi- 
cacement les secours, même si 
aucun bilan précis ne semblait 
pouvoir être obtenu. 

Une véritable usine à déblayer, 
évacuer, transporter, ravitailler. 
Sans drame excessif, souriant par- 
fois, la pelle sur l'épaule au retour 
du travail, comme pourvus d’une 
étrange aptitude au malheur. Et 
comme si, surtout, la guerre de 
huit ans avec l'Irak, bien qu’ache- 
vée depuis 1988, avait laissé 
un sens certain de l'organisation et 
de la relativité, Presque une leçon. 
du moins dans cette vallée, à ceux 
qui avaient cru pouvoir arriver en 
Iran en sauveurs. 


CORINE LESNES 


. . PARMNITEL ΕἾΝ HORAY, PARORY ET. CHARLES DEAULLE 
SI VOUS SOUHAITEZ VOUS ASSURER DE L'HEURE D'ARRIVEE OU DE 
DEPART D'UN VOL, 54 VOUS VOULEZ CONNAITRE LES MOYENS 
D'ACCES POUR VOUS RENDRE À L'AEROPORT. 

. PAR TELEPHONE: ORLY 49 7515.15 -CD6 48.62.22.80. 


RL 


Les équipes de secouristes béné-  cins du monde, a décidé dimanche |i l'homme. Au cours de la séance de 


‘ clôture du congrès, le discours du 
Rampe rigler qus 


activites qui protestaient contre la 
politique américaine en matière 


d'immigration et de lutte contre le 


de notre envoyé spécial 


Ce fat un énanme chahut, Au point 


que personne dans la grande salle du 
Moscone Convention Center de San- 
Francisco ne put percevoir la moin- 
dre phrase du discours de clôture pro- 


le secrétaire américain à la santé, au 
.congrès mondial sur le sida. 

Le ministre parlait, micros bran- 
chés, et la salle — du moins les très 
nombreux militants activistes pré- 
sents — huriaït, sifflait et actionnait 
des sirènes d'alarme. Personne n'aura 
donc entendu le docteur Sullivan 
affirmer que «/a discrimination n'est 
πὶ mè ni moralement justi- 
Jiée». 


De toute façon, il faudra savoir gré 
aux organisateurs du congrès de San- 
les docteurs John Ziegler et 
Paul:Volberding, d'avoir su, tout au 


Sans larmes, ni survivants firmes 


directeur du programme mondial de 
lutte contre le sida à TOMS. 


* Mise en garde 


Il fallait donc s'attendre à ce que,. 
dimanche 24 juin, lors de la cérémo- 
nie de clôture, les discours soient par- 
ticulièrement critiques envers l'admi- 
pr américaine. On ne fut pas 


Le docteur Lars Olof Kallings, le 
président de l'international AIDS 
Society, adressa tout d’abord πὸ. 
mise en garde solennelle aux autorités 


Les tissus 
. de la mémoire 
SAN-FRANCISCO 


de notre envoyé spécial 


Le plus beau cimetière du 
monde. Un lieu magique et 
poignant où l'expression artis- 
tique se conjugue avec la mort 
et la mémoire. Pendant touts la 
durée du congrès mondiai sur 
le sida, le Names Project Aids 
Memorial Οὐ, comme il 
l'avait fait auparavant devant la 
Maison blanche à Washington 
et dans d'autres villes améri- 
caines, s'était installé dans un 
immense hangar au bord de ta 
baie de San-Francisco, non loin 
du Golden Gate. Sur les murs, 
à même le sol, accrochés au 
plafond, des milliers de pan- 
neaux en tissus de toutes les 
couleurs, les uns brodés, les 
autres peints, chacun étant 
dédié à une victime du sida. 

On circule su milieu de ces 
tissus funèbres. Des hommes 
Surtout, seuis ou en couple. 
Beaucoup sont atteints du 
sida. Bientôt, ils n'existeront 
plus que sur un morceau de 
üssu confectüionné par leur 
amant, un ami, leurs parents. 

les couleurs aura-t-? Y 
lira-t-on, comme sur beau- 
Coup. un poème ? 

EN. 


DRE voir passer le défilé ». 
le ἘΠῚ avaient En Jour 


… … Parade 
contre la discrimination 


prévu normale. 
ment en 1992 à Boston devra mal. 
a D αἰπουῖς Τα 


” général de FTOMS. devait lui aussi, 


mais en termes nettement plus diplo- 
matiques, condamner les interdictions 
qui empêchent les séropositifs de 
voyager librement. 

Puis le docteur Anthony Fauci, 
directeur du National lostitute of 
Allergy and Infectious Diseases, 

s'adressa à l'ensemble des congres- 
sistes : «Ne faites pas le procès des 
activistes. Ils ant des choses impor- 
tentes à dire, que nous n£ POUVONS 
ignorer. Et même si parfois ils son: 
incorreets à notre égard, nous devons 
des écouter.» En revanche, poursuivit 
le docteur Fauci, IE se oompe trompent 
quand ils affirment que nous ne fai- 
Sons pas assez pour lutter contre la 

ie». 


rouge en signe de protestation contre 
les lois discriminatoires, pouvaient 
alors ‘le congrès et aller rejoin- 


San-Francisco voulut alors une der- 
nière fois rappeler sa différence. Com- 
bien étaient-ils à célébrer cette iden- 
tité homosexuelle mise à mal par le 
sida? Des centaines de milliers 
sûrement, pour une gigantesque 
parade que waurait pas reniée Jean- 

Gode. . 


Ils étaient venus des quatre coins 


du trottoir, sûrs ainsi 
DE ro ES du vus d 


dr ee 


autre ique, d’une nation capable 
à La fois de un aussi beau défi 
que k Names Project (voir encadré) et 
de voter .des lois absurdes comme 
celle qui interdit l'entrée libre sur son 
territoire pour les séropositifs. 

Cette « Gay Parade» tenait à la fois 
du carnaval de Rio, mais en moins 
fastueux, du défilé du 15 Mai entre la 
Bastille et la République, mais en mais en 


. moins politique, et de 


tion communautaire, genre peu 
connu en France. On y novel 
pêle-mêle des militants activistes, des 
travestis excentriques, des cadres 
en tenue de week-end, des 
οἷά tädies. Des médecins bien sûr, 
mais aussi des anciens combattants et 


cm 
FRANCK NOUCHI 


SCIENCES 


a La France s'engage sur deux 
nouveaux programmes de satellites . 
européens. — Le gouvernement 
‘français vient, après de longues ἰν 
réflexions, de décider de participer 

à deux nouveaux programmes de 
l'Agence spatiale européenne (ESA) 

et confirme ainsi certains des choix 
qui'avaient êté faits, en 1987, lors 

de la conférence spatiale euro- 
péenne de La Haye. Le premier de 

ces programmes concerne La réali- 
sation d’un satellite d’abservation 

de la Terre (ERS-2) destiné à pour- 
suivre la mission du satellite en 
orbite ERS-1. La France participe 

à bauteur de 23 % à ce programme 

de 3 milliards de francs sur sept 

ans. Le second de ces programmes 

a trait à la construction d'un satel- 

lite prévu pour assurer les liaisons 

entre La Terre (DRTM), la navette 
spatiale et le module spatial habité 
européens, Hermès et Colombus. 

La France contribuera pour 19 % à 

cæ programme de 4 milliards de 
francs sur dix ans 


Le Monde 


SCIENCES 
ET MÉDECINE 


δ U R NOTRE Nouvelle CLASSE AFFAIRES, épouse mieux les formes. Pour 
L'ETONNEMENT PROVOQUÉ PAR LE CONFORT DE NCS finir comme le perfection- 
SIÈGES NE DURE JAMAIS TRES LONGTEMPS. Nos spécialistes nisme de nos artisans n'a pas 


Nos sièges sont eucore plus confortables pnisque leurs repase-jambes eu coir sost dorénavant inclinables à 60° et son ρίες 45", 


ble. Du repose-tête ajustable jusqu'aux 
accoudoirs, tout a été étudié pour que les 
quelques heures passées en notre compagnie 
deviennent un véritable moment de détente. 
Nos coussins n’ont aucune couture suscep- 
tible de les rendre inconfortables et si leur 


cuir n'est pas tendu c'est pour que celui-ci 
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, “2 ΣΤ, ba. 1m: : ν᾽ 2 Nes nouveaux plateaux pivetants veus permettent 
n'ont oublié aucun détail pour vous rendre le voyage encore plus agréa de limite, ils n’ont même pas Fe dE De εκ τῳ 


hésité à faire quelques heures supplémentaires 
pour tester la qualité de leur travail. Appelez 
votre agent de voyage ou American Airlines 
au 42890522, nous serons ravis de vous 


accueillir à bord de notre nouvelle Classe 


Affaires sur nos vols transatlantiques. Nous 
vous souhaitons d'avance une bonne sieste. 


Contrairement à nos vins, 
ROS casques électreniques 


Business Class 
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L'affaire de la rue de Mogador devant la cour d'assises de Paris 
Les «couvertures » du CRS Gilles Burgos 


fl aura fallu quatre ans de pro- 
cédure avant que l’ex-CRS 
Gilles Burgos, trente-quatre 
ans, explique à des jurés popu- 
laires pourquoi, dans la nuit du 
4 au 5 juillet 1986, il a tué à 
coups de fusil un jeune homme 
de vingt-quatre ans, Loïc Lefë- 
vre, peintre-carrossier, mort 
pour avoir commis le seul crime 
de tenter d'échapper à un 
contrôle, rue de Mogador, à 
Paris. Du mardi 26 au vendredi 
29 juin, Gilles Burgos répondra 
devant la deuxième section de 
la cour d'assises de Paris, prési- 
dée par M. Jean Saurel, du chef 
d'accusation de « coups et vio- 
lences volontaires ayant 


entraîné la mort sans intention 
de la donner, 
d'une arme ». 


commis à l'aide 


Carte bleue. 


FRANCE 


du 


“Nom 
Ne 
CODE POSTAL 
PAYS 


RUE 


|'Excpure à lin Lit 


Histoire objective 
de relations difficiles 


Le Monde 


ABONNEMENTS 
VACANCES 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin 
ci-dessous, accompagné de votre règlement par chèque ou par 


VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à 
payer pour que fe Monde vous suive en vacances, partout en France 
métropolitaine. Renvoyez-nous simplement le bulletin ci-dessous 
sans oublier d'indiquer votre numéro d'abonné. 


TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 49-60-32-90 


«LE MONDE » ABONNEMENTS 
1, PLACE HUBERT-BEUVE-MERY 
94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 


Attention : la mise en place de votre abonnement vacances nécessite un délai de 10 jours. 


au 


e VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 


© VOTRE RÈGLEMENT : [| CHÈQUE JOINT [] CARTE BLEUE 
ewœmli to, ...νϑ»,} ων} 


Signaiure 
Luis obigatore 


© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous êtes déjà abonné] 
[1111{1{11.| 
Sur minitel] 3615 LEMONDE code ABO 


Si le temps a passé, un hasard 
implacable semble avoir voulu en 
supprimer les effets édulcorants. Ce 
procès va s'ouvrir quelques jours 
après la mort d'un jeune Italien tué 
sans raison par un fonctionnaire de 
police au moment de son mterpella- 
tion, boulevard Saint-Michel à Paris, 
et presque au lendemain d’un autre 
abus fatal dans l'usage des armes, 
commis à Perpignan par un policier 
municipal (lire notre article ci-contre). 
Même si la cour d'assises n'aura à 
examiner que le seul comportement 
de Gilles Burgos, l'ancien CRS peut 
considérer que les circonstances lui 
sont défavorables. Mais, inverse- 
ment, les jurés parisiens auront plus 
que jamais l'occasion de s'interroger 
sur d'autres responsabilités, et 
notamment sur le rôle de [8 hiérar- 
chie policière dans les conditions de 
recrutement, dans La formation et 
l'encadrement de certains fonction- 
naires, au moment où le ministère de 
l'intérieur se demande s'il est bien 
nécessaire de les doter d'une arme. 
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’unc a traversé le thorax en ρέπι 


Le 21 mars 1986, M. Jacques Chi- 
rac déclarait que le gouvemement 
était bien décidé à «couvrir» la 
police «si par malheur un accident 
arrivait». il tentait de nuancer en 
ajoutant : # C'est une question de 
mesure,» Mais M. Charles Pasqua 
affirmait tout net, le 21 mai suivant, 

ue les policiers «sont couverts par 
feurs supérieurs». Et pour faire 
bonne mesure, il précisait : « Vous 
Les couvrons, il ny a aucun pro- 
blème. » 

Pourtant, le 10 juillet 1986, le 
ministre de l'intérieur dira lui-même 
qu’il ne faut pas tomber « dans le 
piège 14 par ἐξ terrorismes. Mais 
c’est de la presse dont il parle car, à 
ses yeux, elle « laisse se créer un fossé 
entre les institutions et les citoyens» 
en donnant des il ations «ἐμ 
térales » sur les faits qui se sont pro- 
ὅσα dans la nuit du 4 au 5 juillet 
1986. 


Deux 
détonations 

Vers 0 ἢ 45 cette nuït-là, un car de 
la CRS habituellement cantonnée à 
Marseille patrouille dans ie quartier 
de l'Opéra à Paris, dans le cadre 
d'une mission de prévention des 
actes de terrorisme. Boulevard Haus- 
smann, l'attention des policiers est 
attirée par une 2 CV qu'ils trouvent 
suspecte. Les policiers décident d'ef- 
fectuer un contrôle, mais la voiture 
prend la fuite et s'e: en sens 
interdit dans la rue Mogador, 
avant de s'arrêter peu après le croise- 
ment avec la rue de Provence. Les 
policiers descendent du car, mais Le 
Chauffeur de la 2 CV prend la fuite à 
pied. 11 est poursuivi par le (ἘΚ 
Gilles Burgos, armé d'une carabine à 
répétition de type AMD, calibre 
5,56 millimètres, approvisionnée de 
quinze cartouches. Le policier court 
derrière le fuyard, qui s'est engagé 
rue de la Victoire. Quelques secondes 
plus tard, les témoins entendent deux 


“détonations. 


Loïc Lefèvre gît à [a hauteur du 
numéro 83, touché par deux balles : 
trant dans le dos, l'autre lui a 

fe peut se 
d'être extrêmement rapide. Dans la 
matinée, la préfecture due dif. 
fusait un communiqué 
«le CRS s'est estimé en état de 
time défense», ajoutant que le 
conducteur et le passager de {a 2 CV 
sont «connus s pour leurs antécédents 
iudiciaires ». En Lait, il ne s'agit que 
d’infractions au code de la route, et 
la « légitime défense» de Gilles Bur- 
gos sera contestée par les témoi- 
gnages. 

Lui-même a varié dans ses déclara. 
dons au cours de l'instuction, et l'un 
de ses avocats a dû reconnaître que, 
lors de ses premières auditions, son 


-client s'était «aligné sur la version de 


la préfecture». Au début de 
l'enquête, le CRS prétendait que 
Loïc Lefèvre avait porté la main à 
son blouson pour en sortir un 

noir ressemblant à une arme. Plus 


installée sur le palier, au côté 
d'un vieux réfrigérateur et d'un 
chauffe-eau, la cuisinière à gaz de 
Mr. Blasi ne fonctionne plus 
depuis maintenant cinq mois. Elle 
lui sert désormais de placard à 
médicaments. La poussière a 
recouvert les plaques, et le four 
est rempli de petites boîtes de 
carton que Me Blasi va chercher 
trois fois par jour, à l'heure des 
comprimés. « J'ai été obligée de 
ranger certaines de mes affaires 
ici, s'excuse-t-elle. Je n'avais pas 
assez de place dans ma cham- 
bre. s Elle fait donc sa cuisine sur 
le palier, au-dessus d’un réchaud 
de fortune posé sur un tabouret, 
tout comme sa vaisselle, dans 
deux petites cuvettes. « Je fais 
très attention à l'eau. Je n'ai ni 
robinet ni lavabo. » 

Agée de quatre-vingt-huit ans, 
Mr. André Blasi vit ainsi depuis le 
1. février, dans un débarras de 
5 mètres carrés, coincé entre la 
cage d'escalier et les toilettes, au 
cinquième étage d'un vieil 
immeuble de le rue d'Aboukir, 
dans le deuxième arrondissement 
de Paris. Pas d'eau, pas de sani- 
tairas. La seule fenêtre de la 
chambre donne sur la cage d'es- 
calier. « Je reste ici toute la jour- 
πόθ car je ne peux pss Marcher 
sans mes béquilles, explique-t- 
elle. De toute facon, je ne me 
déplace pas beaucoup. Une fois 


tard, il admet n'avoir vu qu'un mou- 
vement de rotation tout juste 
amorcé, associé à un geste du bras 
vers Le blouson. Deux reconstitutions 
ont révélé bien d’autres contradic- 
tions, et la cour d'assises aura bien 
besoin des dépositions d’une ving- 
taine de témoins, ainsi que des rap- 
ports de cinq inspecteurs, pour éta- 
blir une vérité. 


. «Nerrosité» 
et « snggestions » 

Mais ne les témoins se re 
présent! au magistrat instructeur 
Ce n'est pes certain, car «l'affaire de 
la rue de Mogador» semble avoir 
subi un démarrage difficile. Aussitôt 
après les faits, la police a bouclé le 
quartier, et certaines informations 
font état de la «nervosité» des poli- 
ciers, notamment envers les prosti- 
tuées qui auraient assisté au drame. 
En outre, les «suggestions» faites à 
Gilles Burgos par Certains de ses col- 
lègues au début de l'enquête ont 
compliqué le travail des enquêteurs 


pendant quatre mois, décidait de le 
mettre en détention provisoire le 
31 octobre 1986, soit huit jours 
avant d'effectuer la seconde reconsti- 
tution. 

Le 26 novembre 1986, Gilles Bur- 
gos était libéré par la chambre d’ac- 
cusation qui s’abritait derrière « {es 
garanties de représentation νυ. Mais le 
CRS se faisait de nouveau remar- 
quer, le 12 avril 1988, en projetant 


parce 
riture était er dé 

Cette fois, c'en était trop pour 
M. Pasqua, qui décidait de suspen- 
dre le policier toujours en activité, 
même si on ne le chargeait que de 
menus travaux dans sa nouvelle 
affectation à la caserne de Vélizy. De 
son côté, Le juge d'instruction Michel 
Legrand, rendu inquiet par le com- 
portement f du policier, le ren- 
voyait en prison. Là encore, c'est la 
chambre d'accusation qui décidera 
de le libérer, le 8 juillet 1988, contre 
le versement d'une caution de 
20 000 francs payable par mensuali- 
tés. Mais Gilles. vos ἃ fini par être 
révoqué. C'était le 18 août 1988, et 
M. Joxe avait succédé à M. Pasqua. 

La cour d'assises devra se forger 


une intime conviction, mais, d'ores |” 


et déjà, l'association Légitime 
défense a indiqué. dans un commu- 
niqué, le niveau où elle entendait 
placer Le débat. Pour cette associa- 
tion qui a décidé de «couvrir» le 
CRS, τὶ s’agit seulement de «choisir 
entre la vie d'un honnête policier et 
celle d'un voyou ». Quelques lignes 
plus loin, elle traite la victime de 
« malfrat ». Deux termes excessifs et 
outrageants pour désigner un peintro- 
carrossier passionné de voitures au 
point de conduire sans permis une 
2 CV revonstruite et qui a été tué à 
coups de fusil pour avoir eu peur 


d'un 
MAURICE PEYROT 


Le policier municipal 


Le policier municipal de Perpi- 
gnan qui avait tiré sur un automo- 
biliste âgé de dix-neuf ans, 
samedi 23 juin, a été inculpé, 
dimanche, de «coups et bles- 
sures volontaires avec arme ayant 
entraîné la mort sans intention de 
la donner», et écroué à la maison 
d'arrêt de Perpignan (Pyrénées- 


Il y ἃ moins d'un mois, le rap- 
port du préfet Clauzel sur les 
polices municipales proposait de 
désarmer les agents municipaux, 
et de leur confier des missions 
nettement distinctes de celles 
des fonctionnaires de la police 
nationale {{e Monde du 29 mai). 

Samedi 23 juin vers quatre heures 

.du matin, deux agents de la police 
municipale de Perpignan effectuent 
une patrouille motorisée. M. José 
Masdemont et sou collègue remar- 
quent une voiture dépourvue de 
feux de signalisation et qui ne porte 
pas de plaque d’immatriculation à 

j'avant L'automobiliste refusant de 
se prêter à un contrôle, les policiers 


Un jeune antomobiliste tué à Perpignan au cours d'un contrèle 


auteur du coup de fe 


est ineulpé et éeroué 


municipaux prennent le véhicule 
chasse εἰ arrivent finalement à le 
bloquer. Arme au poing, M. Masde- 
mont s'approche de la voiture. Selon 
la version qu'il a présentée aux 
enquêteurs, le véhicule redémarre 
alors; « déséquilibré », le policier tire 
sur le conducteur. Une balle atteint 
Olivier Bou, dix-neuf ans, qui devait 
décéder quelques secondes plus tard, 
après que sa voiture eut achevé sa 
course par une Seul dans 
son véhicule, le jeune homme ren- 
trait de discothèque. L'enquête rév. 
icra ultérieurement qu'il était connu 
des services de police pour des petits 


La ville de Perpignan compte une 
soixantaine de policiers municipaux. 
Armés des puissants revolvers 
357 Magnum, ils suivent une forma- 
tion d'au moins {rois mois. M. Mas- 
demont était bien noté, selon le 
maire de Perpignan, M. Paul Alduy 
(divers-droite), qui, après la 
«bavure», ἃ vigoureusement 
défendu sa police municipale et 
n’envisage pas de la désarmer. «{ἰ 
ne faut pas oublier que le jeune 
homme avait circulë pendant 
deux les rues de la ville 
avec un taux d'alcoolémie élevé », ἃ 
précisé le maire, samedi soir, sur 
FR3. ΕΝ. 


‘À la veille de son procès pour escroqueries et abus de confiance 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 


Un prètre, âgé de quarante-quatre 
τ 885, qui fut aumônier de l'un des éta- 
blissements scolaires catholiques les 
plus en vue de Clermont-Ferrand, le 


Massilion, a mis fin à ses jours 


dans La nuit du samedi 23 au 
1 dimanche 24 juin, au domicile de sa 
‘mère, à Ambert (Puy-de-Dôme). 
L'abbé Jean-Claude Buisson devait 
: comparaître, lundi, devant le tribunal 
de grande instance de Clermont-Fer- 
- rand pour répondre d'escroqueries et 
d'abus de confiance dans le cadre 
d'une affaire qui avait fait grand bruit 
‘ dans la capitale régionale Auvergne. 

De 1986 à 1988, bien qu'il ne fût 
Iplus aumônier du collège (il se trou- 
vait en congé de maladie), le prètre 
avait voulu organiser des voyages de 
fin d'année aux Etats-Unis dont 
sauraient bénéficié les élèves de l'éta- 
tblissement avec lesquels il avait 
gardé, semble-t-il, d'excellentes rela- 
[ρας Pour ce faire, il avait demandé 


aux familles des sommes d'argent qui : 


εἴα! furent remises durant deux 
-années… Or les voyages n'eurent 
jamais lieu et es familles ne revirent 
.jamais leur argent. Deux cent trente- 
‘six d'entre elles se sont constituées 


_partie civile, le préjudice s'élevant à Ὁ 


La vieille dame et l'appartement perdu 


que je suis rentrée dans ma 
chambre, je ne peux plus bouger ! 
Tout est si petit.» Un Hit, une 
penderie et un poste de télévi- 
sion, une table de nuit couverte 
d'affaires de toilette, des boîtes 
de biscottes qui s'entassent au- 
dessus de la penderie. 


« Comme si j'avais 
déjà disparu » 

il y a encore six mois, Me Blasi 
vivait de l'autre côté du palier, 
dans un petit trois pièces qu'elle 
louait depuis novembre 1963. 
Trois chambres de bonne réunies 
en appartement. Un logement 
agréable qu'elle avait aménagé 
au fii des ans. « J'avais fait instal- 
ler une cuisine dans une des 
Pièces, puis une salle de bain 
avec baignoire quelques années 
Plus tard. L'endroit était devenu 
agréable. > En décembre 1989, la 
Société civile immobilière (SCI) 
gérante de l'immeuble décide 
pourtant d'entreprendre des tra- 
vaux dans l'appartement. La SCI . 
demande alors à M= Blasi de 
quitter les lieux pendant ‘leur 
durée - trois mois, lul dit-on — et 
lui propose deux appartements, 
l'un à Montmartre, l'autre à la 
République. Trop loin de ses 
médecins : «Je ne marche pas 
bien. I} aurait fallu que je prenne 
un taxi, et cela m'était impossi- 


ble.» C'est ainsi qu’elle s’est 
donc installée à la porte de son 
ancien logement, dans ce petit 
débarras sombre, ce cagibi 
dépourvu de confort où elle 
entreposait autrefois quelques’ 
affaires. Pour trois mois, pensait- 
elle. Cinq mois ont passé. 
Depuis le 1= février, M Blasi a 
perdu 21 kilos. « A cause de ce 
drôle de régime alimentaire, dit- 
elle, mais aussi de l'angoisse. » 
Car son appartement n'existe 
plus. Des trois chambres de 
bonne réunies il y 8 vingt-sept 
ans, il ne reste plus qu'un chan- 
tier encombré de sacs de ciment 
et de parpaings. 

Les plafonds ont été défoncés, 
[688 pianchers arrachés, les 
anciennes cloisons détruites. Une 
saïle de bains remplace la saile à 
manger et un «coin cuisine » la 
salle d'eau. Loin des « divers tra- 
vaux x évoqués par la SCI, une 
véritable réhabilitation dont 
M Blasi n'a jamais été préve- 
nue. « Nous avions un problème 
d'écoulement des eaux usées, 
explique le gérant de la SCI, 
M. Robert Néron. lis nous a donc 
fallu modifier les plans du loge- 
ment.» 

Seuls la chembre est encore 
intacte. Les entrepreneurs y ont 
entassé tous ses meubles dans 
un désordre poussiéreux. Le buf- 
fet a été jeté dans un coin et des 


ει Un prêtre de Clermont-Ferrand se suicide 


26 millions de’ francs. Selon 


qui rendaient un redémarrage impossi 
bles, a+-l écrit avant de mettre fin à 


ses jours. 
JEAN-PIERRE ROUGER 


verres de cristal gisent au fond 
de l'ancienne baignoire. Ce qui 
reste de sa vaisselle ἃ été 
déposé sur le lit, entre les fau- 
teuils et las chaises. Certains 
meubles sont cassés. D'autres 
ont été dispersés. eUn jour, je 
les ai vus passer avec mon vais- 
selier et l'argenterie, raconte-t- 
elle. ls m'ont dit qu'ils allaient 
les stocker quelque part sans me 
dire où» 

M Blasi et son avocat, 
Me Jean-Dominique Touraïle, ont 
fini per obtenir gain de cause en 
référé, devant le tribunal d'ins- 
tance, le 31 mai. Dans son 
ordonnance, le juge ordonne sa 
réintégration sous astreinte de 
500 F par jour. Toutefois, selon 
M. Néron, «il est impossible 
qu'elle regagne son logement 
aujourd'hui. Les travaux ne sont 
Pas terminés. Îl lui faat attendre 
encore quelques semaines. L'ap- 
Partement sera alors tout neuf.» 
La visille dame en blémit 
d'avance. La salle à manger, qui 
n'a plus de fenêtre, 8 été trans- 
formée en un couloir sombre, 
trop étroit pour qu'elle puisse y 
réinstaller son buffet et sa table. 
«Je ne reconnais plus mon 
éppartement», dit-elle. fs font 
comme si je n'éteis déjà plus R. 
Comme si j'avais déjà disparu. » 

ANNE CHEMIN 
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allemande aux Pays-| jugement de Salomon est-il équita- C'est bien volontiers donc que Pour un peu, le sélectionneur ton... s, analyse pudiquement un 
Ainsi, la victoire des Néerlandais ble en football? Gageons que le L'ami Gulli lui a cédé son maillot orange du Cameroun ferait presque journalista camerounais. 
en demi-finale de l'Euro 88, belle  Stoppeur néerlandais a davantage des Verts εἰ rendu son accolade; il n'y a pas peine à voir, perdu au sein de Les aurait-il au bout des doigts 
revanche sur le triomphe allemand Manqué à son équipe. Les spécia- d'arrière-pensée chez Klinsmann. certe joyeuse bande de «lions qu'il ne serait peut-être pas plus 
en finale de la Coupe du monde de listes auront là matière ἃ ratiociner Jürgen Klinsmaon a assisté de la Simplement, le grand Ruud aura indomptables » qui n'en finissent  expansif. Certes, l'obstacle de la 
1974. ne semblait pas avoir crevé nt. touche au second but de son  SUrÉ au passage, avec un pince. | plus de séduire l'kalie. À le sur-  {angue ne favorise pas le dialo- 
l'abcès. Mais Dieu que le football à dix équipe, marqué en finesse par ent au cœur, La différence qu'ily | prendre, le torse droit comme au que. Mais le gaillard n'est pas un 
as 1 D ἐᾳ P: 
Les Journaux nie se réga- ÉRIC Pi que la Andreas Brehme (859, puis au es A ei Lite) nc que joueurs fercour, encore moins un orateur 
ἴδηι de déclarati ᾿ EU As se τ la qua- nalty qui permettait à Koeman Ἵ À né. 
D : «Les Névrissdis si ἱερ lité du spectacle, pourrait mettre à Fe sauver Phonneur, Mais il α ses efforts, et le blond Klinsmann, | rantes sarabandes, on en vient à 
champions de la mauvaise éduca.  Vétude. De l'air, enfin, pour celte retrouvé l'usage de ses longues  ayÿOnngnt de forme, et de force. se demander ce qui a bien pu Les «lions» 
tion», aurait déclaré Rudi Vüller, Partie qui menaçait d'imploser. La jambes pour sauter à nouveau sur Après une absence de plus de six l'amener, à quarante-sept ans, à de «Ni « 
L'avant-centre allemand de l'AS Pelouse de San-Siro est devenue 4 pelouse au coup de sifflet final. mois et trois opérations au genou, | Guitter son Turkménistan natal le « Nepe-machin» 


Roma se réjouissait finement pour 
Gullit : « Lundi matin, commence. 
ront pour lui de belles et longues 
vacances.» Mais le capitaine néer- 
landais n’était pas en reste, expli- 
quant qu'un match contre l'Alle- 
magne west quelque chose de plus 
qu ‘une rencontre de football; c'est 
occasion d'une revanche paci 

qui dépasse le cadre sportifs. Pour 
bien " faire comprendre, il évo- 
quait l'occupation de son pays pen- 
dant la seconde guerre mondiale. 


Après le sabotage mutuel des 


hymnes, couverts, par. des bordiées. 


de sifflets, l'orage éclata vers La 


Hé minute. Un fauchage de 
Rodi.Vôller par Frank Rijkaard 


pampe, pour le plus grand plaisir 
de Jù Klinsmann, cheval fou à 
la crinière blonde. Dans un pre- 
mier temps, le jeune homme dut 
s'habituer à vivre seul à la pointe 
de l'attaque allemande, tandis que 
son complice Rudi Vôlier, un ins- 
tinctif comme lui, méditait au ves- 
tisire sur les vertus du sang-froid, 
Mais Pierre Littbarski, et surtout 
Lothar Matthaëüs, profitant des 
espaces ouverts dans l'arrière-garde 
orange, se mirent à tracer plein 
champ des diagonales au terme 
desquelles « Klinsi » faisait admi- 
rer'sa vitesse de course et sa 
technique en mouvement. 


Remis en confiance par le but 


Pour embrasser ses partenaires, 
bien sûr, mais aussi Ruud Gullit, 
l'adversaire malheureux avec qui il 
échangea son maillot. 

Le joueur allemand s’est bâti une 
popularité au pays et, depuis deux 
ans, ἃ Milan, non pas par ses fras- 
ques, mais par sa gentillesse. Aussi 
pondéré dans la vie qu'il est impul- 
sif sur le terrain, les ἢ istes à 


10n 
tonitruante, il préfère cultiver ses 
idées dans la discrétion. ‘Ainsi, 
lorsqu'il va dans les prisons dialo- 
guer avec les détenus, il ne convo- 
Que pas la presse. 


c’est presque un miracle pour le 
Néerlandais d'avoir pu participer à 
cæ Mondiale. Le calvaire d'une réé- 
ducation accélérée n'a pas suffi à 
lui rendre tous ses moyens à 
temps. Encore à court de condi- 
tion, if doutait. 

Son copain Marco Van Basten 
aussi, mais pour [a raison inverse. 
vidé par une saison trop remplie. 
L'écart de conduite de Frank Rij- 
kaard, le troisième com néer- 
landais du Milan AC à fini de pré- 
cipiter la chute de la maison 
d'Orange face aux buteurs à gages 
de l'Inter. 

JEAN-JACQUES BOZONNET 


La danse stérile des magiciens brésiliens 


Ils étaient meilleurs. 115 jouaient mieux 


« Argentine b. Brésil : 1-0 
.TURIN 


de notre envoyé spécial 


Le Brésil est en deuil. Rio ne rit 
plus. Les Brésiliens vont se souvenir 
de:Turin, de ce rêve brisé.en plein 
τι un après-midi d'été, Vingt ans 
loi ὡς χυλιήδτης fois ce 

r ramener une cette 
Coupe du monde. Ils vont être main- 
tenant cent millions à maudire ces 
Argentins de malheur. 


préparé depuis quatre ans, pour pou- 
Yoir, dans rues d'halie, æbarer ce 
jaune qui se voulait t. 


encore joués 
de la Coupe d'Amérique du Sud, ce 
n'étaient pas ces usurpateurs qui 
allaient inquiéter un onze b 
moralement tout neuf. 


Les journaux pouvaient faire leurs 


gros titres, commenter sur des 
Colonnes et des colonnes ce 
imo, s'étendre sur le 


der- 
in de 


ἔ 


que, dignes 


Due Gaine Ἡττθηθο, ZE εξ 


ébranlé lui-mème par tant d'injustice, 
parut un instant vouloir encore retar- 
der l'échéance, Le Brésil tenta désces- 
pérément de se sauver encore. Mais 
tout finit par étre consommé. Les 
Argentins pouvaient encore se croire 
champions du monde. Π fallait saluer 
et regreuer une dernière fois La pe 
troupe d'artistes sans laquelle ce 
Mondiale ne sera plus tout à fait le 
Mondial 
Dimanche soir, Turin ferait son 
seint patron. Pour San Giovanni, on 
avait sur la grand-place dressé un 
haut bücher. Les Brésiliens qui 
avaient perdu leur flamme y virent 
un symbole. Et Dieu que c'est triste 
un Brésilien triste! 
DANIEL CARTON 


pour débarquer à Yaoundé en 
1988, lui qui ne parie ni le fran- 
çais, ni l'anglais. 

Que ce soit à Moscou, Naples 
ou Douala, na peut, en 
fait. résoudre cette énigme. 
L'homme est un mystère. Qui 
est-il? Que pensa-t-f? Quel est 
son rôle exact au sein de la 
sélection? Un caricaturiste qui 
aurait à le «croquer» lui donne- 
rait sûrement l'allure. d'un sque- 
lettique point d'interrogation 
tracé à coups de crayon secs et 
nerveux, Selon l'expression d’un 
joueur, c'est is grande énigmes 
du football camerounais, Toutes 
les pistes envisagées aboutis- 
sent au même constat: ce 

chi n'est ni un techni- 


Son curriculum vitae est d'ail- 
leurs formel : il ne peut décem- 
ment révendiquer mieux qu'un 
passé de second rôle. Ni sa 
courte carrière de joueur à 
Samarkand (deuxième division 
soviétique}, interrompue par une 
blessure au dos à l'âge de vingt- 
trois ans, ni ses expériences 
d'entraîneur à la tête de la sélec- 
tion juniors du Turménistan, puis 
de Kopejdak - une modeste 
équipe de cette même Républi- 
que d'Asie centrale — ne donnent 
quelque relief à son parcours 
dans le football. Avant le Mon- 
diale, sa réputation n'avait pas 
franchi la frontière turkmène, ses 
compatriotes d'Ukrains et de 
Géorgie ont dû attendre las 
exploits des Africains pour 
découvrir qu'un Soviétique 
entralnait ces drôles de lions. 


L'austèrs Valéri étant assisté 
de trois bouillants adjoints came- 
rounais (Jean Manga Enguené, 


Lorsqu'il s'exprime après les 
matches en conférence de 
presse, C'est pour tenir un dis- 
cours stéréotypé tel que les 
conservateurs les plus endurcis 
de Moscou n'en osent plus 
depuis longtemps devant le 
Comité central. À un joumaliste 
qui s'étonnait de ne déceler 
aucune trace d'émotion sous 5365 
épais sourcis noirs, après la vic- 
toire historique contre les Argen- 
ὕπο (1-0) de Maradone, il répon- 
dit par un peu convaincant et 
très sec : « C'est la football, je ne 
suis pes surpris» . 

Sur le technicien, les joueurs 
ne savent pas grand chose . Sur 
l'homme, encore moins. «Per- 
sonne ne le connait vraiment. Je 
serais incapable de vous parler 
de sa personnalité, de ses 
idées », reconnaît un joueur. «il 
n'est pes très bavard et nous na 
faisons pas beaucoup d'efforts, 
admet un autre. 


A mesure que l'aventure des 
indomptables Camerounais fran- 
chit les paliers du succès, Valéri 

s'enferme dans son 
mystère. Après avoir trouvé la 
recette de la vie éternelle avec ca 
diable de Roger Mila (trente-huit 
ans}, auteur des deux buts de la 
qualification contre les Calom- 
biens, samedi 23 juin à Naples, 
les «lions» de «a Nepe-machin », 
comme l'eppellent certains jour- 
nalistes, vont se distinguer d'une 
manière bien singulière en dispu- 
tamt les de finale de la plus 


grande compétition mondiale — 
contre l'Angleterre ou la Belgi- 
que, à Naples — avec, à leur 1ête, 
un dompteur dont ils ignorent 
tout. 


PHILIPPE BROUSSARD 


τς EE τας qu dat τε HORS-JEU . - 


… FRS); halie-Uruguay à 21 heures 


Cameroun b. Colombie 2-1. 


Tchécoslovaquie Ὁ. Costa-Riea 
4.1. 


Argentine b. Brésil 1-0. 
RFA b. Pays-bas 2-1. 


A LA TÉLÉVISISON 
Lundf 25 juin : République d'Ir- 
lande-Roumanie à 17 heures 
(F1). 


Mardi 28 juin : Espagne-You- 
goslavie à 17 heures (FRS) ; Angle- 
terre-Belgique à 21 heures (A2). 


men e 
Lui se contentait de répondre que 


drame national. Sébastiao vécut le 
des confrères bré- 


Car à qui la faute si la Madone 


- 


πῶ κισεντ τ dense tent 


) k. 


Rome, des hommes de Franz 
Beckenbauer n'est pas à exclure. 


Εἰ pourtant, nombreux sont les 
Akemands, qui, une fois remis de 
leurs émotions devant leur poste 
de télévision, s'interrogent sur 
l'opportunité politique d'une vic- 
toire de leur équipe nationale à un 
moment où le monde a les yeux 
tournés vers une Allemagne qui 
marche à grands pas vers son 
unité. Le chancelier Kohl, dialo- 
quant en duplex avec Franz 
Beckenbauer a souhaité la pré- 
sance de son équipe en finale 


libère à l'occasion des perfor- 
mances allemandes du Mondiale 
dépare un tableau de l'unification 
que l'an voudrait digne et respon- 
sable. 


La presse populaire ne fait rien 
pour caimer les appréhensions de 
ceux qui voient renaître une All- 
magne arrogante et brutale : 
sLothar Matthaüs fusille les You- 
gos 1» titrait le Bild-Zeitung pour 
saluer la victoire de «ses garss 
contre les serbo-Croates, provo- 
quant ainsi de nombreuses aiter- 
cations dans les ateliers entre 


sifflets, Di ͵7 Q | 3 Q , 

pouvait prendre le temps de reposer L 

sa cheville, en de n'être pas D D. 

Semen | Les apprélensions (1 Une Victoire allemande 

laissait pas séduire artistes. 

Elle réshtait. Même les poteaux de BONN «contre l'italies, mais n'a pes ésemanse reve immigrés 

but étaient argentins, 7 denotre correspondant explicitement désiré leur uiomphe  yougoslaves. presse de ce 
Le Brésil voulait encore craire, de notre corresp nt final. pays a Hirine très mal pris 

copérer, qu'à défaut de dame Grenoe, La victoire, dimanche soir, da la Aujourd'hui, alors que les dir jemps pass lointain PR de. 

trage. Après la pause, le Brésil recom- | RFA contre les Psys-Bes a pro-  geants allemands s'efforcent de  mands «fusillsient» des milliers 

son avec touj LB pulsé plus de monde dans les calmer las appréhensions de leurs de e Yougos » à balles réelles. 
même déveine. Deux fois, les poteaux rues de la capitale ouest- voisins inquiets de la constitution Le Bild-Zeitung menagçait encore 
τερουξοῦ τεῦς Ps sentence. Muller ct | afemande que l'ouverture du mur d'un pays riche, puissant et sûr de samedi les Néerlandais de «faire 
HUITIÈMES DE FINALE jétaient leu Enecdunriens | 96 Serin. La perspective d'une jui au cœur de l'Europe, la vague des trous dans leur fromage». Le 

Sté. Le Brésil allait entrer dans le victoire en finale, le 8 juillet, à de chauvinisme débridé qui se comportement des supporters 


ouest-allemands dans les stades, 
s’il est moins sauvagement des- 
tucteur que calui de leurs homo- 
lagues britanniques, se caracté- 
rise par le braillement incessant 
d'un «Deutschland, Deutsch- 
tandis. 

infihrés naguère par des grou- 
puscules néonazis, les clubs 
ouest-allemands ont fait le 
ménage, mais la tonalité générale 
reste marqués par le chauvinisme 
exarcarbé de «supporters» qui 
trouvent dans les stades le lieu, 
privilégié de leur défoulement. 

LUC ROSENZWEIG 


Li 
3 


16 Le Monde e Mardi 26 juin 1990 see 


SPORTS 


AUTOMOBILISME : le Grand Prix du Mexique 
La chevauchée fantastique d'Alain Prost 


Vainqueur du Grand Prix du 
Mexique, dimanche 24 juin, 
devant son coéquipier britanni- 
que Nigel Mansell, Alain Prost 
{Ferran} a relancé le championnat 
du monde de formule 1 automo- 
bile. Ce quarante et unième suc- 
cès -- « Sans doute le plus beau 
de ma carrières, disait-il à l'arri- 
vée — est d'autant plus méritoire 
que le pilote français avait dû 
prendre le départ sur la septième 
ligne après son treizième temps 
aux 88581|5. 

Pour réussir cette chevauchée 
fantastique, Alain Prost, avait 
misé sur la qualité du châssis 
des. Ferrari pour partir avec un 
minimum d'appuis aérodynami- 
ques afin da privilégier la vitesse 
de pointe pour les dépasse- 
ments, au détriment de la tenue 
de route dans les courbes ou les 
passages sinueux. Ce choix lui a 
permis de revenir assez rapide- 


ment dans ie groupe de tête, 
puis dans les roues d'Ayrton 
Senna (McLaren/Honda) qui 
menait la course depuis le 
deuxième des soixante-neuf 
tours. 


C'est au soixantième tour que 
le pilote français ἃ dépassé son 
grand rival brésilien, alors handi- 
capé par l'usure de 888 pneuma- 
tiques. Trois tours plus tard, 
Ayrion Senna était d’ailleurs 
contraint à l'abandon après avoir 
rallié son stand avec son pneu 
arrière droit en lambeaux. 

Cette victoire permet à Alain 
Frost de rejoindre f‘Autrichien 
Gerhard Berger à la deuxième 
place du championnat du monde, 
à huit poiñts d'Ayrton Senna. 
Mais l'optimisme est désormais 
dans le camp Ferrari, qui devrait 
présenter dans deux semaines, 
eu Grand Prix de France, un nou- 
velle évolution de son moteur 


CYCLISME : Philippe Louviot champion de France 
L’exploit et le malaise 


Vainqueur inopiné d’une 
épreuve déconcertante, Philippe 
Louviot est devenu champion de 
France sur route samedi 23 juin à 
Saint-Saulge (Nièvre), cinquante- 
six ans après son grand-père Ray- 
mond Louviot, une figure atta- 
chante du cyclisme, qui fut direc- 
teur sportif de Jacques Anquetil 
et de l'actuel patron du Tour 
Jean-Marie Leblanc. 


SAINT-SAULGE 
de notre envoyé Spécial 


Ce doublé familial unique en son 
zenre apparaît d'autant plus remar- 
quable que le nouveau détenteur du 
maillot tricolore ne figurait pas sur 
la liste des favoris, n'ayant remporté 
depuis ses débuts professionnels en 
1986 que des succès mineurs. Pour 
obtenir la plus belle victoire de sa 
icune carrière, il n'a pas hésité à se 
‘ancer dans une très longue échap- 
δός en compagnie de plusieurs cou- 
reurs démarqués, mais représentatifs 
des quatre groupes nationaux, dont 
Dubois, Manin ct Casado, qui 
n'éveillaient pas, a priori, la 
néfiance des principaux leaders. 
Englués dans le peloton et prison- 
niers de leurs rivalités, ceux-ci don- 
rèrent l'impression de se désintéres- 
ier de la que au tre mois 
mportanie à leurs yeux que la pers- 
active du prochain Tour de France. 

Ainsi, les atraquants de la pre- 
nière heure creusèrent un écart irré- 
Juctible. Doté d’une vélocité qu'il 
joit à la pratique de la piste, Phi- 
ippe Louviot apporta la touche 
inale à ce petit chef-d'œuvre tacti- 
que ἐπ battant au sprint Dubois et 
Manin, l'un des espoirs de la généra- 
lon montante. 

Sa performance mérite de la 
considération. Elle est valorisée à la 
‘ois par la manière employée et par 
“excellente moyenne - plus de 


40,600 km/h - réalisée sur un par- 
cours difficile qui empruntait les 
contreforts du Morvan. Le verdict 
de Saint-Saulge reläince cependant la 
polémique née de la formule du 
Championnat de France. Lequel 
devrait logiquement couronner le 
meilleur roulier de La saison et non 
pas l'homme d'un jour, fût-il irré- 
prochable. 

Cela mentionné, la réussite inat- 
tendue de Louviot se révèle oppor- 
tune, voire providentielle, alors que 
le groupe Toshiba, auquel il appar- 
tient, traverse une crise profonde 
consécutive à une invraisemblabie 
série d'échecs. Son directeur sportif 
Yves Hézard est aujourd'hui 
menacé de licenciement. L'applica- 
tion d'une telle mesure, qui serait 
pour le moins hâtive, reléverait en 
outre de l'arbitraire. 

On doit préciser que Laurent 
Bezault, l'un de ses éléments de 
base, est indisponible à la suite 
d'une chute grave et que Jean-Fran- 
çois Bernard, son chef de file théori- 

que, ne parvient pas à refaire sur- 
ace en dépit de ses efforts. 
Souffrant d'une induration, il a 
d’ailleurs renoncé au championnat 
de France. 


Le bilan sportif est effectivement 
maigre comparé aux sommes enga- 
fée puisque le budget annuel de 

‘équipe s'élève à 26 millions de 
francs. Soucieux de restructurer l'ef- 
fectif, les dirigeants de Toshiba ont 
engagé des pourparlers avec 
Roche, et ces contacts ne sont 
étrangers à l'agitation dont Yves 
Hézard risque de faire les frais. 
Dans l'hypothèse où le champion 
irlandais renforcerait en 1991 la for- 
mation française, son directeur spor- 
tif Patrick Walke le suivrait. En 
attendant, Rache défendra naturelle- 
ment les couleurs du groupe belge 
Histor à partir du 30 juin sur les 
routes du Tour de France. Une 
situation bien ambiguë. 
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_ Moraié CHEQUE d'achat d'espace 
La transformatio® ut HOLKEN 
du 


V12 à la puissance très sensible- 
ment améliorée, alors qu'il se 
murmurait à Mexico que Honda, 
soucieux de développer son 
implantation aux Etats-Unis, 
pourrait abandonner prochains- 
ment la formule 1 pour se consa- 
crer au championnat CART amé- 
ricain, l'équivalent précisément 
de la formule 1 dans ce pays. 
ὰ GA 
1. Pros (Fra/Ferrari), kes 305 km en 
Lh 32 min 35 s (197,664 km/h): 2. 
Mansell (GB/Ferrari) à 25 s; 3. Berger 
LAuyMcLaren Honda} à 25 ς; 4, Nan- 
nini (lta/Benctton Ford) à 41 8: 5. 
Boutsen (Bel Williams Renault} à 46 
9: δ. Piquet (Bré/Benetton Ford) à 46 
4: 7. Alesi (Fra/Tyrrelt Ford) à 49 5. 
Classement provisoire du champloz- 
mat ἀπ monde des pilotes : 1. Senna 
(Bre) 31 pts: 2. Berger (Aut) et Prost 
(Fra) 23 pts; 4, Alesi (Fra), Mansell 
(GB) ct Piquet (Bré) 13 pts. 


TENNIS 


François dauffret succède 
à Jean-Paul Loth 
à la direction 
technique nationale 


François Jâuffret, ancien 
numéro un du tennis français, 
âgé de quarante-huit ans, a été 
nommé, samedi 23 juin, au 
poste de directeur technique 
national, où il succède à Jean- 
Paul Loth. 


Les téléspectateurs habitués aux 
Internationaux de France connais- 
sent sa voix à défaut de connaître 
son visage. [ls savent que lorsque 
les journalistes sportifs d'Antenne 
2 passent la parole au «cher Jean- 
Paul», ils vont avoir droit à des 
commentaires avisés. Avec son ton 
posé, son débit de professeur, 
Jean-Paut Loth va analyser les 
coups et tenter d'expliquer les 
échecs comme les réussites des 
joueurs présents sur le court. 

Vieux routier du tennis, Jcan- 
Paui Loth en possède toutes los 
cartes. C'est en 1968 qu'il assume 

r la première fois des responsa- 
ilités de capitaine cn proanne en 
charge les équipes de France 
cadets, puis juniors. Quatre ans 
plus tard, Philippe Chatrier, prési- 
Sn FD seraton à se de 
tennis fait a 
na (os 
celui-ci quitte son poste 
d'entraîneur national. 


En 1976, face à la faiblesse des 
résultats de l'élite française, il est 
nommé directeur technique natio- 
anal, avec mission de restructurer la 
politique sportive de la FFT. Il 
crée alors l'école fédérale οἱ s'ef- 
force de découvrir des «petits 
brass prometteurs. 


a Tous les grands succès obtenus 
à Roland-Garros ou en Coupe 
Davis dans les années 80 l'ont èté 
avec des joueurs faisant partie 
d'une génération entièrement for- 
mée à l'école fédérale ». ajoute 
Patric Dominguez. C'est li 
des cspoirs nommés Noah, 
Leconte, Forget, Tulasne ; que 
Jean-Paul Loth, devenu en 1980 
capitaine de l'équipe de France de 
Coupe Davis à la place de Pierre 
Darmon, conduit à travers le 
monde. 

Mais des problèmes de santé et 
des dissensions avec les joueurs Le 
conduisent à laisser cette responsa- 
à Eric Deblicker en janvier 


Les critiques qui avaient com- 
mencé à poindre cnvers le DTN 
détenteur, selon certains, de « 1r0p 
de pouvoir », ct surtout incapable 
de détecter de jeunes joueurs sus- 
ceptibles de prendre la relève des 
stars confirmées, ne vont pas 
arrêter. Après avoir essayé de résis- 
ter en cherchant à restructurer son 
dispositif, Jean-Paul Loth à préféré 
abandonner. 

8. 8. 


a RUGBY: L'Australie bat la 


France : 48-31. -- L'Australic a 
remporté, dimanche 24 juin à Bris- 
banc, le deuxième des trois test- 
matchs l’opposant à la France par 
48 points à 31. Les Australiens ont 
marqué six essais par Carozza, 
Cornish, Gavin, Little, Campese 
(qui améliore son record mondial 
avec 35 essais marqués en match 
international) et un essai de pénali- 
sation, tous transformés par 
Lynagh, qui a également réussi 
quatre pénalités. Les Français ont 
inscrit quatre essais par Armary, 
Lacombe et Blanco, deux fois, l'ar- 
rière français réussissant un essai 
de 100 mètres. 


COMMUNICATION 


Les festivals de Biarritz et de Cannes 


Réunis, du 19 au 23 juin, à Biarritz, pour 
le 33° Festival de l'audiovisuel d'entreprise, 
les producteurs, réalisateurs et directeurs 
de la communication prenaient la mesure 
des changements intervenus sur ce 


marché. 


BIARRITZ 
de notre envoyé spécial 


« Produire un film d'entreprise était 
hier un but en soi. Aujourd'hui, 
vrelérc d'une stratégie globale de com- 
.munication. » Cette remarque, ils sont 
nombreux à la faire dans les couloirs 
du casino municipal ou les salons de 
l'Hôtel du palais, pour cette 33° édi- 
üon du Festival de Biarritz 
Producteurs, réalisateurs Où repré- 
Sentants des sociétés commanditaires 
— les «dircoms» comme ils se sur- 
nomment -- en constaient sur chaque 
stand οἱ à chaque projection les effets. 
Finis, les films de pre Finis ces 
monuments d’autosatisfac 


«Maintenant, le premier souci d'un 
producteur consiste à demander à qui 
doit s'adresser le film et quel doit ètre 
son objectif», remarque ainsi André 
Camgana. fondateur avec Jean-Cha- 
res de Lucie SA, une société 
devenue en cinq ans l'un des leaders 
du marché. 

La «carte de visite rs 
de l’entreprise, qui rem avanta- 
gcusement la plaquette de présenta- 
ὕσπ, n'a bien sr pas disparu, consti- 
tuant encore l'essentiel des vidéos 
Ξ- τ τ πο" 

en plus le pas 

spécialisés comme ceux destinés à 
recruter des jeunes diplômés — «/a 

amphiv, — à conquérir l'inter- 
national, à galvaniser les commer- 
ciaux ou à dresser de véritables audits 
de l'entreprise en écoutant ses person- 
nels ct clients. 


leux pastiche des films de Charlot 
commandé par EGF pour apprendre 


aux jeunes enfants à respecter les 

de sécurité, C'est le Refour 
(PH Communication), on film 
didactique commandé par les Bras- 
seurs de France pour sensibiliser les 
cafetiers aux mesures d'hygiène à 
prendre ce qui concerne demi, ou 
bien encore {a Madeleine Proust fait 
ses comptes (CPI-J.-Ph. Raffart), une 
vidéo justement primée et réalisée 
pour familiariser les salariés de Total 
Raffinage Distribution au. vocabu- 
laire financier. C'est enfin Première 
rencontre, remarquable reportage réa- 
lisé par Lucie SA sur le malaise de La 
police, ou l'inénarrable Banzaï, pro- 


-duit en interne par Automobiles Peu- 


geot pour encourager ses salariés à 
relever le défi japonais. 

« Les entreprises demandent bien 
plus aux que la réalisation 
de leurs films, constate Jean-Philippe 
Raffart de CPL Nous devons mainte- 
nant aider nos clients à réfléchir sur 


— Grand prix du Festival natio- 
nal de l’audiovisuel et de la 
communication : La Madeleine 
Proust fait ses comptes (vidéo), 
commanditée par Total Reffi- 
nage Distribution, produite par 
CPI-J. Ph. Raffard et réafisée par 
Nicolas Le Barazer: D'une vie à 
l'autre (film) commandité par les 
Leboratoires Sandoz, produit 
par Films du Levant et réalisé 
par Claude Edelmann. 
.  — Prix spécial de tous les 

jurys : le multi-images Etre, 
commandité et produit par Pre- 
mière Vision (Salon textile), et 
réalisé par Lidewig Edelkoort et 
Laurence Kimmel. 

— Premier prix du film d'entre- 
prise: Vol et passion, commian- 


Le palmarès 


De leur côté, quatre mille professionnels 
de la publicité, rassemblés à Cannes du 18 
au 23 juin, pour le 375 Festival international 
du film publicitaire, pouvaient visionner plu- 
sieurs milliers de spots représentant la pro- 
duction mondiale de l’année écoulée. 


La reconversion du film d'entreprise 


leur stratégie, leur marketing, voire 
leurs handicaps et proposer des solu- 
tions.» Les plus importantes sociétés 
de production Font compris, qui ten- 
dent ἃ se spécialiser -- comme Lucie 
SA dans l'audit, par exemple -- ou à 
créer des filiales de communication 
d'entreprise. Le groupe Le Sabre ne 
vient-il pas de lancer aux côtés de 
CPE, Laurus International, une filiale 
spécialisée dans Forganisation de 
séminaires et conventions ? 
Denis and Co., créée en 1986, n'a-t-il 
pas ouvert Witness Consultant, unc 
agence-conseil en politique de com- 
munication sociale et institutionnelle ? 
Reste que l'extrême éparpillement 
des professionnels de l'audiovisuel 
d'entreprise -- les dix leaders ne repré- 
sentent que 10 % du marché contre 
80 % en Grande-Bretagne -- ne faci- 
lite pes cette conversion 
PIERRE-ANGEL GAY 


dité par Aérospatiale, produit et 
réalisé par Just Jaeckin. 

— Premier prix vidéo d’entre- 
prise : Nouvelle Alfa 33, com- 
mandité par Alfa Lancia SPA, 
produit par Ex Machine et réa- 
lisé par Pascal Roulin. 

— Prix de ta Ville de Biarritz : 
300 : ia Croisière océane {film} 
commandité et produit par la 
SNCF, réalisé par Daniel Tardy ; 
Carte de visite du groupe Fra- 
matome (vidéo) produit par RSL 
Productions et réalisé par Yves 
Meyssirel. : 

— Premier prix des collectivi- 
tés publiques : la Ville des 
vraies ambitions, commandité 
par la mairie de Saint-Nazaire, 
produit par AITV et réalisé par 
Franck Milo. . Ô 


Retour à la rigueur pour les films publicitaires 


CANNES 
de notre envoyé spécial 


Les vingt-deux jurés du trente- 
septième Festival international du 
film publicitaire de Cannes n'au- 
ront pas ménagé leurs efforts pour 
lui rendre son sérieux d'antan. Ces 
publicitaires venus de quinze pays 
{dont la France, représentée par 
Marie-Catherine Dupuy, du groupe 
Boulct-Dru-Dupuy-Petit. ct Hervé 
Brossard, de DDB-Necedham 
France) ont planché pendant 
douze heures avant d'attribuer. 
sous la présidence du britannique 
Tim Mellors (Publicis Londres), les 
Lions récompensant les meilleurs 
spots de l'année. 

Il n’était pas question de renouer 
avec l'inflation de trophées qui 
caractérisait le festival de l'an der- 
nier. En 1989, le jury, particulière- 
ment généreux, avait distingué 
cent quatre-vingt-cinq films publi- 
citaires sur les cinq cents sélection- 
nés. Cette année, cent trente-sept 


Les prix 


- Paiîme d’or, récompen- 
sant la maison de production 
la plus primée : Rose 
Hackney Productions 


(Grande-Bretagne). 

— Grand Prix : campagnes 
«The Israalites » et « Into the 
valley» pour les cassettes 
vidéo Maxell (Grande-Bre- 
tagne). 

- Lions remportés par la 


France : parfum « Egoïste » 
de Chanel {or}; cocktail 
Malibu (Ecom-Franco Ameri- 
can}, pâtes Barilla (TBWA 
France-PAC), Voikswagen 
{DDB-Needham France-PAC), 
Éram {(CLM/BBDO-Téléma), 
campagnes Polaroid (BBDP- 
Gédéon). 


— Trophée récompensant 
un spot primé il y 8 quinze 
ans, toujours d'actualité { 
«Test of Trophy Time ») : 
Araïdit (Frama Film, Bâle). 


spots ont passé la barre. Dont 
vingt-quatre Lions d’or, au lieu de 
quarante l'an dernier. « Le jury est 
revenu à une base normale», 
affirmc avec satisfaction M. Roger 
Hatchuel, président de Médiavi- 
sion et président de ce festival. 

Mais cet esprit de sérieux n'a 
toujours convaincu les quatre mille 
publicitaires présents. Les cinq 
cents films sélectionnés par le jury 
à partir d'une liste initiale de 
3 742 ont recueilli un satisfecit 
général. 


En revanche, la présentation du 
palmarès a été ponctuée de sifflets 
et de chahuts. « C'esi un festival 
terne, sans images fortes », assurait 
la présidente de La maison de pro- 
duction milanaise Film 77. Un 
avis partagé par la plupart des 
publicitaires italiens, qui consti- 
tuaient la plus importante déléga- 
tion étrangère, mais aussi par nom- 
bre de professionnels français. 
Beaucoup ont ainsi regretté qu'une 
poignée de spots particulièrement 


créatifs (comme celui de La British 
Airways) ou bourrés d'humour 
(comme celui de Diet Pepsy avec 
Ray Charles) n'aient pas reçu la 
plus haute distinction. 

Avec 265 films inscrits cette 
année ἃ Cannes, la France a 
obtenu un seul Lion d'or. Mais 
cela ne l'empêche pas d'occuper le 
troisième rang, à égalité avec l'Es- 
pagne, juste derrière les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne. Il est vrai 
que ces deux pays sont abonnés 
aux premières places depuis plu- 
sieurs années et qu'ils présentent 
chaque année le plus grand nombre 
de films (831 et 405 cette année). 
L'importance accordée par les 
publicitaires américains à la désor- 
mäis träditionnelle manifestation 
cannoise du film publicitaire 
témoigne d’ailleurs du renom du 
festival outre-Atlantique., Un 
baume pour la France en quelque 
sorte. 


YVES-MARIE LABÉ 


Havas prévoit 
plus de 1 milliard de francs de bénéfices 


« En 1990, nous allons évoluer en 
Jonction de nos pôles d'activité, 
sans confondre vitesse εἰ précipita- 
tion», a indiqué M. Pierre Dau- 
zier, PDG de Havas, lors de l'as 
semblée générale de ses 
actionnaires, jeudi 21 juin. Le pre- 
mier groupe publicitaire français 
envisage l'année avec sérénité : il 
prévoit de réaliser en 1990 un 
bénéfice net de 1.1 milliard de 
francs, en augmentation de 16 % 
par rapport à 1989 (975 millions 
de francs pour un chiffre d'affaires 
de 18,9 milliards de francs). 

Unc sérénité que ne troublent 
pas les récents événements surve- 
nus en France et à Τ᾽ r dans 
le domaine des médias. L'interdic- 
tion progressive de {a publicité 
pour le tabac ct l’alcool-devrait, à 
terme, léser de 51 millions de 
francs le chiffre d'affaires de l'affi- 
cheur Avenir, de 75 millions de 
francs celui de la régie publicitaire 


Information et Publicité. « Nous 
avions anticipé celte interdiction, 
qui était dans l'air politique. assure 
M. Dauzier. Ces sociétés ont suffi- 
samment de dynamisme pour com- 
penser celle perte. Ὁ 
Havas parie plus que jamais sur 
l'international et notamment sur 
l'Europe. Le groupe espère réaliser 
30 % de ses bénéfices hors de 
Fhexagone d'ici à 1992. En 1989, 
CEP Communication, filiale d'Ha- 
vas, a racheté le groupe de presse 
professionnelle britannique The 
Builder Group. Et dans ce pays où 
Hapas est associé à l’afficheur 
Mills and Allen, M. Philippe San- 
ii. le PDG d'Avenir Havas 
ia, qui regroupe les activités 
d'affichage, de presse gratuite et de 
régie du groupe publicitaire, a 
dépêché un de ses bras droits, 
«afin d'y renforcer notre activité. 


Y.-M.L 
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La fonction de maire est 
paradoxale : actif, le premier 
magistrat de ls commune s’ex- 
pose à.de multiples risques. 
δ ne les assume pas, la com- 
mune. court celui. d'immobi- 


1 y a d'abord le fameux article 
175 du code pénall Celui qui 
réprime le délit d'ingérence, 
c'est-à-dire la prise d'intérêts 
{privés} favorisée par l'activité 
communale θὲ les pouvoirs du 
maire. (l'a eu la vedette au collo- 
que organisé le 12 juin à Paris 
par la Fondation pour le gestion 
des villes αἱ des collectivités ter- 
ritôriales (1). « La tentation d'in- 
gérence, ἃ notamment déclaré 
l'avocat François Martineau, est 
muitipilée par le rôle accru de la 
commune en matière économi- 
que. La réponse est une axtrêma 
prudence et une très grande 
rigueur. Mais If faut conserver 
cette législation fau'appliquent 
parfois avec sévérité les magis- 
trats] : ce qui est en cause, c'est 
la fonction, qui doit être défen- 
due contre toutes les compro- 
missions, » 

Si les candidats aux élections 

. savaient ce qui les attend. En 
tent qu'officier de police judi- 
claire ou qu'officier d'état civil, le 
maire encourt des sanctions 
pénales 5 y 8 manquement, 
souvent bien involontaire, au 
droit. Il peut être poursuivi pour 
homicide involontaire si la res- 
ponsablilité de la communs est 
engagés (on se rappelle l'affaire 
du dancing de Saint-Laurent-du- 
Pont}. Un maire qui avait rédigé 
en toute bonne foi, sur un coin 

- de-table, une délibération de son 

conseil municipal fut même 
traîné.… devant les assises pour 


«faux en écritures publiques ». ἢ 
ya aussi la responssbiité admi- 
nistrative, qui a rejoint à 

celle des nciomeine οἱ ῥα 
peut entrainer des sanctions lors- 
que, par exemple, un adversaire 
fait établir une «faute Person- 
nelle». Môme la responsabilité 


Un colloque de la Fondation pour la gestion des villes 
Maire, une fonction à risques 


zones floues. Comment faire 
face ? «Les collectivités de ter- 
rain sont par nature des génére- 
fistes, ἃ déclaré Alain Richard, 
député (PS), maire de Saint- 
Quen-l'Aumône et président de 
la Fondation. Elles n'ont pas 
toutes les compétences et sont 


JE VOUS DÉGLARE ELU PouR LE 
MEUEUR ET Fou LE PRE. 


financière peut, dans certains 
cas, être engagée. 
Heureusement, les élus ne se 
réveillent pas chaque maun en 
songeant à toutes ces épées de 
Damociès suspendues au-dessus 
d'eux. Mais les lois de décentrahi- 
sation et, autant sinon plus, l'ac- 
tion des communes dans le 
développement économique ont 
accru les difficultés. La gestion 
déléguée des services publics 
recèle ses embüches et la légisie- 
tion elle-même comporte des 


sur la ligne de crêtes de l'ama- 
teurisme. Or on manque encore 
de professionnels qui puissant 
expertiser le niveau de risque, 
par exemple lorsqu'on traite avec 
tel ou tel partenaire». 
Un nouveau 
« lonp-garon » 

Le problème est particulière- 
ment aigu pour les petites villes 
{de 3 500 à 20 000 habitants}, 
comme l’a souligné Martin Malvy, 


Avec l'ouverture du Centre Mayol 
. Toulon veut revivifier son centre-ville 


Commerces, logements, bu- 
reaux, hôtels, nouvelle mairie. 
le centre de Toulon change de 


visage. 
TOULON 


‘de notre correspondant 


augarée Je 25 avril, la première 
tranche du Centre Mayol met un 
point d'orgue à La réhabilitation du 
centre-ville entamée dés le début de 
l'année 1986, sous l'impulsion de 
François Trucy, maire et sénateur 
du-Var, défenseur des grands tra- 
vaux alors qu’il était encore premier 
adjoint de Maurice Arreckx, son 
en esseur à la mairie jusqu'en 
« Le cœur de Toulon bat au cen- 
tre ».. Ce slogan s'affiche sur tous 
les murs de la ville comme pour 
convaincre chacun de la nécessité de 
ct ambitieux projet visant à offrir 
un autre type d'habitat que celui 
qui, préalablement, transformait ta 
vicille ville en ghetto avec une popu- 
lation étrangère importante (50 % 
de l'ensemble). Autre pari lié au pre- 
mier : cclui de fixer dans le centre 
une population qui, depuis plus de 
dix ans, tend à s’expatrier vers la 
périphérie, entraînant un tassement 
démographique d'environ 9 % par 
rl au dernier recensement. 

‘où la création de ce nouveau cen- 


, τ alliant l'habitat, les commerces, 
LE loisirs, 


Îe tourisme, les liaisons et 
le stationnement. L'ensemble a été 
modelé et construit sur une ZAC 


“Pour donner un souffle nouveau 
aux régates d'été, 

‘le Conseil Municipal avait décidé 

d'aménager une véritable base nautique... 


{zone d'aménagement concerté) 
« conventionnée » (aménagements 
privés) mise en place depuis 1982 et 
couvrant aujourd'hui 14 hectares. 

Adossé au célèbre stade dont ἢ a 
hérité du nom, le Centre Mayol se 
présente encore, extérieurement, 
comme un vaste chantier, d'une sur- 
face future de 200 000 mètres car- 
rés, au cœur duquel seul le centre 
commercial fonctionne, Regroupant 
Carrefour, C & A, La Redoute, Go 
Sports, la FNAC et une centaine de 
boutiques (dont quarante-cinq 
appartenant à des Toulonnais), cette 
partie marchande couvre 
50 000 mètres carrés, Elle sera com- 
pété l'an prochain, par deux 

tels d’une capacité de 300 cham- 
bres ct des restaurants. La nouvelle 
mairie, qui sera financée avec la 
vente du service des eaux au secteur 
privé, n'entrera en service qu’au 
début de 1993. 


Comp de fouet 
à l'emploi 

Dans le courant de 1992, le Cen- 
tre Mayol s'enrichira d'on palais des 
congrès de 7 000 mètres carrés, doté 
d'un auditorium de 800 fauteuils. 
Démesuré, pensent certains. Tel 
n'est pas l'avis du maire de Toulon, 
pour qui «le grand handicap de 
cette ville, c'est le scepticisme perma- 
nent de sa population. Dans les dix 
ans à venir, la ville changera. Elle 
accueillera bien avan: une centaine 
de congrès par an. Nous nous 
sommes trop longtemps contentés de 


COLLECTE 


nos plages e1 de nos 262 jours de 
soleil par an!» 

La mer, la marine, le tourisme 
balnéaire, François Trucy est 
consent des ἡ mes κα 

ques image de marque 
Toulon, mais il semble bien u'il 
soubaite la modifier dans le sil 
de cette ville nouvelle, 

ent qe 


étroitement 
semis sur la roule des hautes iechno- 
Joe du sud de l'Europe (voir le 
fonde du 16 mai), elfe doit renfor- 
cer son économie et ses Services pOur 
satisfaire aux besoins nouveaux τι 
sa population et ἐπὶ affrir un cadre 
vie moderne et de qualité ». Le 
maire mise tout autant sur les 
500 nouveaux du centre 
que sur les 37 mètres carrés de 
bureaux japts bles dans les mois . 
veair pour faire passer un peu 
soleil des plages sur le béton (qu'il 
estime pouvoir « rester humain ») et 


inassouvi de bien d'autres villes du 
littoral méditerranéen. 


Eagoncée entre mer et Faron, La 
ville s'est étriquée entre deux voies 
urbaines principales, et — sujet 
tabou s'il en est — elle gagnerait 


ments si elle pouvait occuper ou 
acquérir une partie des 402 hectares 
(sur les 4 284 que compte La ville) 


ion défense devenue Pas 
obsolète. 


sements de la ville 
sont de 160 millions de francs. 
répond le maire. Les investissements 
privés aireignent 2 milliards de 
francs. Mais les dépenses ἔαρ τᾷ 


donc réalisé une « opération 
blanche » et donné un sérieux coup 
de fouet à l'emploi local... » 

Reste, pour le moment, à réussir 
le centre. À lui donner une nouvelle 
vie en y ramenant des Toulonnais 
qui ne se montrent pas très empres- 
sés. Ce pari n'est pas encore réussi 
et risque de ne pas l'être avant quel- 
ques années : avec 3 millions de 
visiteurs par 22, gd ä 
« Mayol » et malgré places 
stationnement ᾿ existantes OU En Créa- 


ancien ministre, maire de Figeac 
et député du Lot. Elles ont sou- 
vent jes mêmes activités que les 
grandes, mais pas es services 
techniques adaptés. 

Pour les 32 000 plus petites 
communes, les rapports sont tra- 
ditionnellement difficiles avec ce 
que Piarre-Yves Collombar, maire 
de Figenières, dans le Var, et 
vice-président de la Fédération 
nationale des maires ruraux, 4 
appelé les e rutefles occuites s : 
fonctionnaires des finances, 
employés du conseil général. Le 
poids des DDE (directions dépar- 
tementales de l'équipement) est 
bien connu, mais un autre « foup- 
garoux est entré en scène : la 
chambre régionale des comptes, 
qui inspire à nombre d'élus, au 
dire de Pierre-Yves Coflombat, 
une «terreur sacrée ». Résultat : 
les maires préfèrent le plus sou- 
vent passer sous ses fourches 
Caudines qu'entrer en conflit 
avec la DDE ou le préfet. Dès 
lors, estime M. Collombat, il y a 
un «risque d'immobifisme : c'est 
le meilleure protection contre les 
Mauvaises surprises 3. 

Connaître tous ces risques 
Pour les prévenir est la pramière 
démarche, à laquelle des orga- 
nismes comme la Fondation peu- 
vent apporter leur soutien. Les 
conseils généraux fournissent 
aussi une aide, mais en exerçant 
du même coup une nouvelle 
tutelle, souvent involontaire, sur 
les communes. Alain Richard fait 
une suggestion : créer des syndi- 
cats intercommunaux de gestion. 
Une idée à creuser. 

YVES AGNÈS 


(1) 59, τὰς La Boétie, 75008 Paris. 
TE : 42-56-39-70. 


POITOU-CHARENTES 


Le « Salon 
de Régine » 


Après le Salon du mouton, Mont- 
morillon (Vienne) a désormais son 
Salon du livre. Le «Salon de 
Régine », dit-on, pour souligner le 
rôle éminent joué par Régine 
Deforges, écrivain, éditeur et conseil- 
lère municipale de cetre petite ville 
où elle cst née. 


Pour la première édition, celle-ci 
avait invité une belle brochette de 
talents parisiens : i 
Cavanna, Madeleine Chapsal, Natha- 
lie Perreau, Wiaz, Peyo (le père des 
Schtroumpfs)... Le maire socialiste 
Philippe Charpentier récolte les fruits 
de cette initiative : le succès ἃ balayé 
les dernières séquelles de la cam- 
pagne des municipales, les élus de 
l'opposition n'ayant pas hésité à tenir 
leur place dans les stands. C’est aussi 
une belle revanche pour l'ancienne 
élève de l'institution Saint-Martial 
qui. adolescente, avait été victime de 
la vindicte publique. 


Jeux 
francophones 
à Saintes 
Au temps de l'Empire romain, les 
arènes de Saintes étaient le cadre de 
jeux fort courus. Depuis dix-huit ans, 
une association saintaise s'efforce de 
renouer avec Ceîte tradition en Orga- 
nisant un Festival international de 


” | danses folkloriques, qui se déroulera 


cette année du 11 au 17 juillet. 
Thème du festival 1990 : La franco- 
phonie. 


Des sociétaires de la Comédie- 
Française ainsi qu'un auteur béni- 
nois, Tolla Koukoui, dironc des 
textes signés Senghor, Cendrars, 
Ramuz ou Ionesco. 


Quant aux troupes folkloriques, 
cîles viendront de dix pays ou Etats 
qui ont en commun fa francophonie. 
Elles se produiront dans les arènes de 
Saintes, comme au temps des 
Romains. 


Alsace-Pays de Bâle-Bade-Wurtemberg 


Une nouvelle aérogare 
pour Mulhouse 


MULHOUSE 
de notre correspondant 
Enaugurée Πα mai par Michel 
Delcbarre, ministre français de 
l'équipement, et son homologue 
suisse, Adolf Ogi, La nouvelle a 
gere de l'EuroAirport Basel-Mul- 
house-Freiburg à Saint-Louis 
(Haut-Rhin), risque sous peu de 
n'être plus à la mesure de son tra- 
fic grandissant, en raison notam- 
ment de l'apport de plus et plus 
fort de la clientèle badoise. 


Prévues pour accueillir 2 mil- 
lions de passagers, les nouvelles 
installations doivent aujourd'hui 
déjà faire face à plus de 1,6 mil- 
lion. Aussi sur le métier faudra-t-il 
rapidement remettre l'ouvrage. Les 
ministres comme les responsables 
aéroportuaires sont sur Ce point 
d'accord. Le protocole signé par 
MM. Delebarre et Ogi prévoit la 
création de deux groupes de travail 
franco-suisses aux objectifs bien 
délimités. 

L'aéroport se trouvant à l'étroit 
dans tous les domaines (trafic pas- 
sagers, fret, parkings visiteurs et 
parkings avions, pistes), un groupe 
« finances » est Chargé en particu- 
lier « d'étudier les possibilités 
d'autofinancement, de faire des 
propositions pour des mesures 
d'économies, de trouver de nou- 
velles sources de financement et 
d'intégrer éventuellement de telles 
dispositions dans les annexes de la 
convention franco-suisse ». Le 
second pe est chargé d'étudier 
les modalités d'un raccordement 
ferroviaire de l'aéroport permet- 
tant son accès à partir du réseau 
TGV {à réaliser en Alsace) comme 
son accès par le réseau ferroviaire 
régional express transfrontalier 
déjà prévu, enfin La mise en place 
de relations directes par le rail 
avec les aéroports voisins. 

La première aérogare avait été 
inaugurée le 27 juin 1970. En vingt 


AUVERGNE 


Les bisons 
« avancent » 
en Margeride 


Pc nd des. bon ΤῊ 
largeride (une région qui touche 

Haute-Loire, le Cantal et la Lozère) 
fait son chemin. Lancée il il y à plu- 
sieurs années (/ Monde daté 13- 
19 juillet 1988) par Gilbert Maury, 
biologiste et guide animalier, elle à 
recueilli peu à peu de nombreuses 
adhésions : 85 maires de la région 
concernés par la zone d'implantation 
des bisons y sont favorables. Le pro- 
jet à pou près définitif comprend 
notamment la création d'un parc 
« touristique » de 250 hectares à 
cheval sur la Haute-Loire et la 
Lozère et d'un parc « scientifique » à 
mie du Cantal et de la Hautc- 

re, 


Récemment s'est tenue une réu- 
nion interdépartementale au cours de 
laquelle Jacques Blanc, président du 
conseil régional Languedoc-Roussil- 
lon (dont La Lozère fait partie) et élu 
lozérien, la présidente du conseil 
général de Lozère et le représentant 
du conseil général de la Haute-Loire 
ont indiqué que leurs assemblées res- 
.pectives apporteraient leur contribu- 
tion à la création du « touristi- 
que» (chiffré actuellement à 
-4 millions de francs) en complément 
de l'aide d'un million et demi de 
francs demandée au fonds intermi- 
nistériel d'aménagement et de déve- 

t rural. Le retour du bison 
où il a vécu... il y a plusieurs milliers 
d'années, constituerait un atout non 
négligeable sur le plan touristique. 


ans, Je nombre annuel des passa- 
rs À plus que doublé (700 000 à 
l'époque) en trois vagues succes- 
sives, A l'origine, les Suisses 
étaient les plus demandeurs, les 
Français (d'Alsace et de Franche- 
Comté) prenant le relais lorsque 
l'on commença à noter une cer- 
taine stagnation de la progression 
suisse. Aujourd'hui, ce sont les 
Allemands du Pays de Bade (Land 
de Bade-Wurtemberg) qui ont 
compris l'importance de cette 
plate-forme internationale située 
au cœur de l'Europe. Α tel point 
qu'ils frappent à la porte du 
conseil d'administration et deman- 
dent l'extension de la convention 
franco-suisse à leur propre pays. 
Le ministre français des trans- 
ports a clairement opposé une fin 
de non-recevoir à cette demande, 
soulignant que la situation actuelle 
donnait toute satisfaction depuis 
1949 et qu'il convenait de conti- 
nuer à « travailler ensemble », les 
Allemands y compris, dans le strict 
respect du « comité consultatif » 
mis en place en septembre 1987 et 
rmettant d'associer les responsa- 
les politiques et économiques du 
Pays de Bade Sud au développe- 
ment de l'aéroport. Michel Dele- 
barre est sur ce point en parfaite 
entente avec M. de. qui, le jour de 
l'inauguration, n'a pas une seule 
fois évoqué l'Allemagne ou la ville 
de Freiburg, bien que l'appellation 
récente de l'aéroport binational 
d'EuroAirport soit complétée par 
la mention Basel-Mulhouse-Frei- 
burg... 


Projets 
d'extension 


Les compagnies suisses et fran- 
çaises qui se t aujourd'hui 
à parité 80 % du trafic n'ont cessé 
d'innover, et aujourd'hui les 7 mit- 
lions d'habitants de ce bassin fron- 
talier sont reliés directement à de 
nombreuses métropoles euro- 
péennes. Des destinations plus 
lointaines sont desservies égale- 
ment, ainsi New-York par vol 
direct sur Air France. 

L'explosion du trafic et 
l'échéance du marché unique euro- 
pie conduisent la réflexion sur 

avenir. Le programme prévoit 
notamment la possibilité d'étendre 
l'emprise de 536 à 850 hectares, 
afin de réaliser notamment une 
nouvelle piste nord-sud parallèle à 
la piste existante, Le pouvemement 
français a pris les mesures conser- 
vatoires pour réserver les terrains 
concernés par ce projet d'intérêt 
général. Le montant de l'in- 
vestissement est estimé à 2 mil- 
francs. 


BERNARD LEDERER 


L'Eurodirport 
en chiffres 


fus 


Φ ne 
ΠῚ 
3 

[Ἢ 


ἶ 


enregistré en 1989 la plus forte 
augmentation du trafic passagers 
commercieux {+ 18,7 %} comparé 
aux aéroports français et sulsses, 
devant Lyon (15,1 %). 


Les chiffres ci-dessus concernent 
l'année 1989. 


… Tout naturellement, 
il a rencontré le Crédit Foncier” 
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PHOTOGRAPHIE 


CULTURE 


Montparnasse en noir et blanc 


Une exposition et un livre évoquent les heures brillantes 
d'un quartier parisien en voie de banalisation 


C'est entendu, l'âge d'or est tou- 
jours révolu. Les années Montpar- 
nasse sont loin derrière nous. 
« Beauvoir et Sartre seront les der- 
niers à s'y croire artistes ν, NOUS 
dit Bertrand Poirot-Delpech (1). 
«dvec eux, la bohème prend sa 
retraite, en turban et charen- 
daises v. 

Le faubourg encore champêtre 
que photographiait Atget au tour- 
nant du siècle s'est urbanisé, 
embourgeoisé, bétonné. Les ate- 
liers branlants ont cédé la place 
aux immeubles de rapport. Les 
rares rescapés sont devenus des 
musées. Le fantôme de Bobino 
accucilie des congressistes. 

Les théatres recuient devant les 
sex-shops, mais, sur le bitume, les 
tapineuses ne sont plus que des 
souvenirs. Les nouveaux noctam- 
bules ont à peine la permission de 
miauit et le carrefour Vavin ἃ 
perdu sa riche cohorte de pékins 
venus du monde entier. 

Versons un pleur et regardons 
les images en noir et blanc que 
nous proposent l'exposition orga- 
nisée par le Monde, sans doute 
pour payer son brevet de « Mont- 
parno» d'honneur. Leur choix 


seul fut difficile. La premiére moi- 
tié du vingtième siècle fit de ce 
Faubourg à demi-banlieusard une 
terre d’élection pour les artistes. 


La plupart des photographes 
vivaient là, au milieu d'une 
matière inépuisable. Il (eur suffi- 
sait de descendre dans la rue, vil- 
lageoise le jour, trouée de lumières 
électriques la nuit. De hanter les 
cafés où l'on parlait toutes les lan- 
gues. La Coupole, le Dème ou la 
Rotonde, le bai Bullier ou le 
Jockey. 

De pousser la porte d'un atelier, 
celui de Bourdelie. de Brancusi, de 
Viera Da Silva, de Brauner ou 
Foujita. Encore fallait-il un peu de 
génie pour que la photo s'en res- 
sente. Maïs, à cette époque recu- 
lée, nous dit La légende dorée de 
Montparnasse, qui n’en avait pas ? 

Les Brassaï, Kertesz, Man Ray, 
Savitry semblaient se démultiplier 
pour attraper le profil en fil de fer 
de Giacometti, coincer Miller des- 
cendu de Clichy, fixer les lignes 
sévères de l'intérieur de Mon- 
drian, le monocle de Tzara. 
Duchamp jouant aux échecs ou les 
jours tranquilles à la Grande 
Chaumière. 


Aprés l'enterrement de Sartre 
saisi par William Klein, il ne reste 
plus aux photographes, venus ici 
en pèlerinage, qu'à voler quelques 
images incongrues (la tour Mont- 
parnasse surgissant derrière une 
palissade - Charles Harbutt) on 
éternelles (le sarcophage de Bau- 
delaire -- Jeanloup Sieff). En 
60 images on fait le tour d’un 
quartier et surtout d'une époque. 

« 1 ne reste du bon temps inven- 
tif que la photo, larcin du passé, 
diseau posé sur les rebonds, prêt à 
fuir les menaces, le néon», dit 
encore Poirot-Delpech désabusé. 

Que regretterons nos héritiers 
du vingt et unième siècle ? Bofill 
et La tour, la ZAC Vercingétorix 
et, rue Falguière, un immeuble 
bombé, siège d'un grand journal 
du soir. 

E. deR. 


(1) Les Années Montpamasse, préface 
de Bertrand Poirot-Delpech, éd. Contre- 
jour/le Monde, 12 p., 60 illust., 150 F. 


> «Montparnasse vu par les 
grands photographes », hall du 
«Monde», 15, rue Falguière, 
FL Paris, Jusqu'au 14 juil- 
let. 


CINÉMA 


La planète Hugon 


L'œuvre d'André Hugon, cinéaste populaire dans les années 30 
et depuis oublié, paraît en vidéocassettes 


Au cours d'un week-end organisé 
à Cogolin, village du golfe de Saint 
Tropez, avec le concours de la 
municipalité, les éditions Montpar- 
nasse-vidéo ont lancé, dans leur 
collection « L'âge d'or du cinéma», 
un cycle consacré à André Hugon, 
cinéaste prisé du public dans Les 
années 20-30, méprisé ou ignoré 
par la critique, et qui puisa sou- 
vent son inspiration dans la Pro- 
vence des romans de Jean Aicard. 
Pendant deux jours les films ont 
été ntés à l'Espace Raïmu où 
Paulette Brun, la fille du comé- 
dien, a fondé un musée consacré 
son père. 

L'homme qui connaît le mieux 
la biographie. la carrière et les 
œuvres d'André Hugon, est Domi- 
nique Lesourd, producteur et dis- 
tributeur régional, fondateur, voilà 
une quinzaine d'années, des Films 
de l'effraie. 1] a découvert André 
Hugon (mort en 1960 à quatre- 
vingt-six ans) alors que personne 
ne Se souciait plus de lui. Peu à 
peu, il a racheté les droits des films 
aux enfants du cinéaste. [l est par- 
tie prenante, passionnément, dans 
cette «résurrection » que tentent 
aux éditions Montparnasse, Frédé- 
ric Laurent, Chantal et Renaud 
Delourme. 


Avant d'éditer les copies, il a 
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INSCRIPTIONS MAINTENANT 


fallu les retrouver, les restaurer - 
piusieurs sont parfois nécessaires à 
a reconstitution complète d'un 
film, — améliorer le san, se servir 
des négatifs. André Hugon a beau- 
coup tourné, et des œuvres iné- 

les. Ses films muets ont di 

ἢ premier film parlant, les Trois 
Masques, dont Dominique Lesourd 
dit le plus grand bien, est plutôt 
mal considéré par les historiens du 
cinéma. 

Ce familier de La Provence, ami 
de Marcel Pagnol et de Raimu — 
son interprète préféré avec Berval, 
- ἃ réalisé au cours des années 30, 
des comédies de mœurs juivesL&vy 
εἰ Ci nie, les Galeries Lévy et 
Compagnie, Moïse el Salomon par- 


les Mariages de Mademoi- 
selle Lévy, avec mn Belières et 
Charles Lamy. 


Au début de l'Occupation, les 
Allemands firent détruire négatifs 
et copies. 115 tentèrent aussi de 
faire disparaître /e Héros de la 
Marne (1938), qui exaltait l'hé- 
roïsme français et dénonçait La bar- 
barie allemande pendant la pre- 
mière guerre mondiale mais ils n° 
parvinrent pas. Le Héros de 
Marne, avec Raimu, est restauré et 
fait partie, aujourd hui, de la pre- 
mière série Hugon des éditions 
Montparnasse-vidéo, ainsi que 


Sarati le terrible (1937), avec 
Harry Baur, drame situé en Algé- 
rie, le Chant de l'exilé {1542}. où 
Tino Rossi est un fils de fermier 
basque, de Besse (1935) et 
Romarin (1936). Ces deux derniers 
films relèvent, avec Maurin des 
Maures (1932) et l'Illustre Maurin 
(1933), en cours de restauration et 
d'édition, d'une inspiration pro- 
vençale proche de Pagnol 

André Hugon avait fondé sa 
maison de production et de distri- 
bution. I] tournait généralement 
vite et détestait faire plus d'une 
prise mais il avait le sens des dialo- 
pe {écrits par Carlo Rim ou Paul 

‘éketé). Surtout Hugon utilisait les 
décors naturels : les Maures, l’Esté- 
rel, Saint-Tropez -- alors modeste 

rt de pêche -, Toulon, St-Jean 

ap-Ferrat.… Ses deux Maurin, 
dans lesquels Berval se coule d'une 
manière étonnante dans le person- 
nage folklorique créé par Jean 
Aicard, datent d'avant Angèle. 

Dominique Lesourd rêve sur La 
confidence d’un ancien technicien 
de Hugon : avant sa mort, le 
cinéaste aurait enfoui, quelque 
part dans la propriété qu’il possé- 
daïit alors à Cannes, uue cantine 
contenant toute son œuvre muette 
et ses films préférés. 


JACQUES SICLIER 


Hommage 
à Roland Barthes 


Le prochain Mois de la photo 
sera dédié à sa mémoire 


Le prochain Mois de la photo 
débutera en novembre prochain et 
comptera soixante-Cinq expositions, 
Il est dédié à ἴα mémoire de Roland 
Barthes, dont c'est le dixième anni- 
versaire de la mort. 


Quatre grandes expositions tien- 
dront dans les m: DURÉE AUX. 


phie créative beige dans Îles 
années 50 » au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris: « Photos de 
famille » à la Grande Halle de la Vil- 


Le premier thème de ce « Mois» 
est le Japon. La Mission du patri- 
moine photographique présentera 
« La photographie japonaise de l’'en- 
tre-deux-guerres », (au Pavillon des 


arts), « La hie contempo- 
FR sonne OS É Grande Arche 


jet d'une rétrospective à 
le Grande Halls de le Villes 


Alain Paviot, « Alan 


Photogra- 
phique et a salué le soutien d'entre. 
prises extérieures à la profession. 
mécénat est certes à l'ordre du jour. 
Peut-être aurait-il pu être évoqué 
avec un peu plus de discrétion? 

PATRICK ROEGIERS 


À corps perdu. 


Les abstractions sculpturales d'Ernestine Ruben 
présentées à Paris 


2 « Jamie's fist under chin, 1987 » : 
vitalité et fragilité de l'être selon Emestine 


Formée dès son plus jeune âge à 
la peinture et à Ja sculpture, 
l’Américaine Ernestine Ruben a 
attendu d’avoir élevé ses quatre 
enfants avant de s'adonner ἃ sa 
fascination ‘du  .corps 
humain,qu’elle considère comme 
un langage autonome et dont elle 
explore les multiples facettes. 


Catalogue de formes, ses tra- 
vaux, parfois mélés au théâtre et à 
la danse — on se rappelle « Photo- 
formance» à Arles,- constituent 
une tentative pour déplacer la 
photographie de son cadre habi- 
tuel. Émestine Ruben est allée jus- 
qu’à concevoir des images rota- 
tives. Parmi ses thèmes récurrents 
figure son obsession du cou mas- 
culin où se concentrent la vitalité 
et la fragilité de l'être. 

Le désir d’une fusion organique 
avet l'univers est le principe créa- 
teur de son dernier travail Aux 
postures acrobatiques modelées 
par la fumière, soutenues par une 
forte proximité émotionnelle, suc- 


cède l’évocation allégorique d'un 
monde hors du temps, d’avant la 
création, lorsque l’homme ne fai- 
sait qu'un avec les éléments. Le 
corps, malaxé, traité telle une 
sculpture vivante, est détaillé en 
gros plans (œil, bouche, sexe). El 
s’entremêle à la nature (ean, roc, 
bois) et devient une yante, 
méconnaissable, monstrueuse 
créature arcimboldesque. 


technique de la superposition ins- 
tantanée. Mais l'abstraction Iyri- 
que de ces compositions est 
dénuée de l'ambiguïté, de la ten- 
sion et de l'énergie plastique qui 
auimaient ses recherches anté- 
rieures. Elle renoue surtout avec 
ua anthropomorphisme que l’on 
croyait révolu depuis quarante 
ans. 


PATRICK ROEGIERS 


> «Forms and Feelings », 
Espace photographique de 
Paris, Nouveau Forum des 
Halles, jusqu'au 15 juillet. 


Imbroglio à la russe 


«Οὐ ! qu'elles sont noires les nuits sur la mer Noire » 
deuxième film de Vassili Pitchoul 


Il y a un homme vieillissant qui 
pratique l'escroquerie à l'échange 
d'appartement en utilisant le système 

ique soviétique. I y a une 
étudiante qui vit à Moscou avec sa 
mère, puis est envoyée en province 
par son ciné-club pour remettre un 
prix à un artiste réhabilité. 

L'escroc a rencontré l'étudiante. 11 
tombe amoureux d'une vendeuse à 
laquelle il fait croire qu'il est 
cinéaste. A cause de ce mensonge, il 
revoit son fils, qui s’y connaît en 
cinéma, et qui, ἃ son tour, s'éprend 
de la vendeuse. Il y a aussi un lieu- 
tenant de la milice, bon vivant, pas 

usant et abusant du pou- 
voir que lui donne sa fonction... 

Après la Petite Véra, dont on 

interprète, 


— c'est elle l'étudiante, — Vassili Pit- 
choul s'attaque à la société soviéti- 
que toute entière. Depuis Moscou 
jusqu'ä une station balnéaire de la 
mer Noire, qui tient du dépotoir et 
du cimetière, en passant par une ville 
provinciale sinistre, les allées et 
venues des personnages font traver- 
ser un monde déglingué, agonisant, 
un monde absurde peint en couleurs 
chromos. Les situations, cocasses, 
sont, dans un récit volontairement 
construit en lignes brisées, traitées 
avec un humour noir, très noir. 

Pitchoul n'y est pas allé par quatre 
chemins 1l a tourné cette deuxième 
œuvre en fondant une coopérative de 
production privée. D'où cette façon 
— tonique — de filmer en liberté. 


retrouve l'i Natalia Negoda JS. 
EN BREF 
0 La mort de June Christy. — La [πὸ Christy avait effectué plusieurs 


chanteuse de jazz June Christy est 
morte, jeudi 21 juin à Los Angeles. 
Elle était âgée de soixante-quatre ans. 
Surnommée la abrumeuse Miss 
Christy», cotte artiste à la voix 
veloutée s'était rendue célèbre avec 
l'orchestre de Stan Kenton dans les 
années 40. Elle était considérée 
comme l'une des meilleures chan- 
teuses de l'époque des «Big Bands», 
avec notamment son interprétation 
de Tampico et de Something Cool. 


᾿ Î 


tournées en Europe et en Australie 
avec Kenton ou Net King Cole et 
avait enregistré une vingtaine d'al- 


Π Vol d'un Tiepolo à Venise, -- Un 
tableau du aps vénitien Tiepolo, 
le Martyre de saint Barthélemy, ἃ été 
volé samedi 23 juin dans l’église de 
San Slae à Venise. Œuvre de jeu- 
nesse du peintre du dix-huitième siè- 
de, le M de saint Barthélemy a 
une valeur inestimable. -- (AFP.) 


DANSE 


Variations autour d’une pantoufle 


« Garden-party ou les Surprises de la conversation » ἃ 


MONTPELLIER 
de notre envoyée spéciale 


Quels costumes! Les gants des 
danseuses sont-ils des tomates, des 


Je Orange, 
une jambe verte autour desquelles 
s'earoulent des liserons de rubans, — 
à quel rêve de folie potagère du 
Grand Siècle nous renvoient-elles ? 

Tan Giudicelli, styliste de la mai- 
son Hermès, assisté de Guillène Llo- 


Le thème de cette création gravite 
autour de Cendrillon et de la 
de sa pantoufle. Prétexte à variations 
érotiques sur la chaussure féminine, 
le pied nu, déséquilibré, pareil au 
pied bandé des Chinoises qui les 
Obligeaient à se déhancher avec 
excès, ce que les hommes jugeaient 
particulièrement excitant. Prétexte 
aussi à décliner l'étrange : mules 
géantes, brodequins rouges qu'on se 
répasse de main en main, talons 
aiguilles tenus dans la bouche. Sans 
oublier le chapeau signé Jean-Charles 


parer des : ments des pas de 
l'aristocratie. 


᾿ Ms dans cette évolution continue 
ue François Raffinot trouve son 
bonheur dk dans ce va- 
et-vient entre les genres où, à son 
tour, il glisse, infiltre une gestuelle 
très contemporaine apprise chez 
l'Américaine Susan Buirge. I fait 
revivre la danse baroque à travers sa 
caractéristique principale, À savoir 
son goût à s'intéresser à l’aïlleurs, 
l'Espagne, la Turquie, etc. 

Garden Party est une suite de 
tableaux où aiternent l'éclat du soleil, 
do la cour du roi οἱ ἰὰ matité noce 
tume de l'Orient, filetée d'argent, où 
alternent la réalité et l'imaginaire 
d'une époque somme toute plus tolé- 
rante que la nôtre, plus ouverte à Ia 
différence. L'intermède théâtral, ins. 


Coppens. C'est intelligent et 
beau à regarder, à la limite d’un 


songe éveillé. On a toutefois Ie senti 
ment — et pourquoi pas? -- que cette 


Michaël.Nyman joue sa musique, 


sem") 

Fi 

: ps 

03. 0 

em LÉ 
ΕΣ Fr LA 

ας SE 

x ᾿ hr . ἌΝ ù 


ὶ 


ὶ 


+ 


SE: 
Ho 


MUSIQUES 


Vent d’Est sur Saint-Denis 


demes Conlon intronise le « Requiem » de Dvorak 
dans la basilique royale 


Plus féroce quaueun se criti- 

ues musicaux dé notre que, 
Seraard Shaw qualifiair le pe ue 
du Requiem de Dvorak de « m 
aiquement solennelle, er triviale 
dans sa bonne éducation, man- 
quant d'inspiration au-delà de ce 

u'on peut imaginer ». ΤῈ estimait 

que l'œuvre aurait pu aussi bien 
s'intituler « Ode à la Révolution, 
apothéose d'Ibsen ou Chant à la 
mémoire des victimes de la vaccina- 
tions — 

Sans doute était-il exaspéré par 
l'amour inconsidéré de ses compa- 
triotes pour les grandes « machines 
chorales» comme le Messie de 
Haendel ou Elie de Mendelssohn, 
où plus il y avait de choristes et 
d'instrumentistes, plus les Anglais 
étaient contents. C'est sûrement 
la raison qui avait poussé le Festi- 
val de Birmingham à commander 
ΝΜ uiem à rak, dont chaque 

tion en Grande-Bretagne fai- 
ait «un tabac» avec des oratorios 
comme le Stabat Mater, les Che- 
mises de noce et Sainte Ludmila. 
Le succès de cette nouvelle œuvre, 
le 9 octobre 1891, sous Ia direction 
de l'auteur, fut en effet triomphal. 

Le vent soufflant de l'Est, cette 
année, sur le Festival de Saint-De- 
nis, toujours animé passionnément 
par Jean-Pierre Le Pavec, ce 
Requiem ἃ trouvé tout naturelle- 
ment sa place à la basilique royale. 
On se serait cru sous les voûtes de 
l'immense cathédrale Saint-Guy à 
Prague, en écoutant cette cantate, 
roulant comme le tonnerre dans 
l'acoustique généreuse de l'édifice, 
toute parfumée par l'âme et la 
campagne tchèque, qui ne sont 
jamais loin chez Dvorak. 

Car, à la différence du Stabat 
Mater, bouleversant, composé 
après la disparition de trois de ses 
enfants, ce Reguiem, écrit dans une 
période où, dans la plénitude de 
son talent, il connaît la gloire, est 
une méditation quasi philosophi- 
que sur La mort : Dvorak pense à 
tout ce qu’il devra quitter, et 
d'abord cette nature qui compte 
tellement pour lui. 

{n'a pas peur, car if ne met 
en doute la foi de son enfance ἐγ! 
peint avec magnificence ce quil 
croit, avec autant de fraicheur que 
d'abandon, voire d’enthousiasme 
sans ombre dans le Sanctus et 
l'Agnus Dei. Peut-être seulement, 
pour faire plaisir ἃ ses amis 
anglais, at-il présumé de ses forces 
en composant une œuvre de plus 


d'une heure et demie, à la manière 
de Verdi dix-huit ans auparavant, 
plutôt que de Fauré qui lé devance 
de trois années Cette ample 
construction flotte quelque peu par 
moments, et Dvorak ne parvient 
Pas à renouveler assez son écriture, 
en particulier dans l'interminable 
Dies irae qui, parfois, s'effiloche 
jusqu'à donner une apparence de 
raison à Bernard Shaw. 


Des interprètes 
excellents 


En revanche, que de beautés 
dans les soli jaillissant vers le ciel, 
relayés par les chœurs lumineux et 
tendres, et l'orchestre transparent 
de Dvorak! Des pages d'une paix 
ineffable, d'un cachet très person- 
nel, alternent ainsi avec des fres- 
ques apocalyptiques un peu bour- 
souflées. 


James Conion était la pierre 
angulaire de cette cathédrale 
sonore, à laquelle il communiquait 
son énergie inlassable et son 
Iyrisme intense, ἃ travers des inter- 
prètes excellents : l'Orchestre phil 
harmonique de Rotterdam, riche et 
miroitant, les très beaux chœurs du 
Festival d'Edimbourg, préparés par 
Arthur Oldham le magicien, et 
quatre solistes d'une couleur et 
d'une vigueur idéales pour ce genre 
d'oeuvres, Stefania Toczyska, Deu- 
nis O'Neill, Gwynne Howell et sur- 
tout Gabriela Benackova, le 
superbe soprano tchèque. 


JACQUES LONCHAMPT 


> Ce lundi 25 juin. à 20 h 30, à 
la Basilique, Yuri Temirkanov 
dirige Alexandre Nevski et 
Roméo et Juliette, de Prokofiev, 
avec le chœur du Festival 
d'Edimbourg et la Philharmo- 
nle de Leningrad. Tél. :42-43- 
30-97. 


> Il existe un admirable enregis- 
trement du Requiem de Dvorak 
par G. Benackova, Brigitte Fas- 
sbaender, Thomas Moser, J. H. 
Rootering, les chœurs et FOr- 
chestre de la philharmonie tchè- 
que, dirigés par Wolfgang 
Sawallisch (deux disques com- 
pacts Supraphon, 610 282). 


DISQUES 


Ecrasanie 
celtitude 


Hothouse Flowers : 
Home. 


Ces fleurs de serre sont de 
Dublin. Si le jeune äge du groupe 
{Home est son sacond album) en 
fait l'héritier de U 2 — ne serait-ce 
que sans Bono et consorts il 
serait sans doute encore difficile 
d'‘intéresser un label londonien à 
des musiciens irlandais, — la filia- 
tion musicale de Hothouse Flo- 
wers remonte plus loin dans le 
temps, jusqu'à Van Morrison. 

La révérence filiale qui baigne la 
moitié des morceaux de l'album 
finit par gêner aux entournures. La 
vois que Morrison ἃ tracée, à son 
seul usage, depuis maintenant 
vingt-cinq ans, mal l'imi- 
tation, interprétées par n'importe 
quel autre, ses chansons bascule- 
raient dans le pathos le plus 
écœurant, le mysticisme le plus 
benët. 


Liam O'Maoniai, le chanteur {il 
joue aussi des claviers), sonne 
comme Morrison, presque. Dans 
cette marge s'inscrivent aussi 
bien dés moments de grâce 
{Sweer Marie, ballade de soul cel- 
tique sereine) que les dérapages 
les moins contrôlés (la reprise de 
! Can See Clearly Now, retour 
déprimant aux excès d'âme des 
musiciens anglo-saxons blancs du 
débuts des années 70). 

Hothouse Flowers est m0 par 
une sincérité brandie comme un 
étendard. Comme l'époque le 
veut égalament, le groupe 8st en 
place, cultivé, assez souvent bril- 
tant. Manque -- même si l'autre 
ratage du disque, Water, hymne 
écologique décoré au vioton 
pakistanais, témoigne d'une cer- 
taine audace — le vent de folie et 
de démesure associé au rock 
idandais, depuis Van Morrison 
lusqu'aux Pogues. 


THOMAS SOTINEL 
# Disque, CD, cassette 
Barclay. 


Eden rock 


The Lilac Time : 
The Lilac Time 


Tout à fait à contretemps, sans 
autre souci que la séduction, The 
Lilac Time existe añleurs. Dans une 
Angleterre champêtre où les 
rockers ont quitté les squats pour 
les cortages, où Margaret Thatcher 
et Clash n'ont jamais existé. Du 
temps des Beatles habillés de bro- 
cart, de Traffic, du Pink Floyd de 
Syd Barrett et, de l'autre côté de 
l'Atsntique, de l'apogée des Beach 
Boys. 

Ca troisième album ne prend pas 
la peine d’un signe de tête poli au 
temps présent. Ce n'est plus de la 
nostalgie, c’est l'inversion du cours 
de temps. Comme des musiciens 
qui reprennent le clavecin après des 
décennies de piano à queue, The 
Lilac Time reprend une conversation 
interrompue en 1969. 

L'idée et le désir ne sont pas nou- 
veaux. En ce moment, du côté de 
Manchester, il suffit d'une chemise 
à fleurs, d'une frange un peu basse 
et d'habitudes pharmaceutiques 
contestables pour se réclamer du 
psychédélisme — mais on égale 
rarement les Elucubrations d'An- 
toine. Stephen Duffy et The, Lilac 
Time sont allés chercher sur l'autre 
versant du rock de la fin des années 
60. Ils se nourrissent de sa rigueur 
les harmonies, les Beach Boys), de 
son invention instrumentale (les gui- 
tares, le Floyd} de son sens de l'hu- 
mour (les paroles, les Beatles). 

Le groups doit beaucoup, mais il 
paie ses dettes avec une superbe 
de grand seigneur. Cet album, accu- 
mulation sans fin (comme au temps 
des lunettes violettes, le même 
morceau ouvre et ferme le disque) 
de douceurs légères, de chœurs 
angéliques, de guitares tremblo- 
tantes et de mélodies suaves pro- 
cure de ces plaisirs un peu COUp&- 
bles {c'est vrai, le rock n'en sera 
pes sauvé) qu'on ΠΘ 50 refuse qu'a- 
vec la volonté la plus inflexible, ἡ 


» Disque, cassette, CD, Fon- 
tana/Phonogram. 
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AGENDA 


CARNET DU Wioude 


Naïssances 
Henri et Slélène GILBERT, 
née Ripot, 
Maggelone ct Marie 


Fu heureux d'annoncer Ja naissance 
ες 


Amélie, 
le 21 juin 1990. 


Beaudésir, 

71130 Gucugnon, 
108, τὰς Locard. 
69005 Lyon. 


- M. ct M= René Berrebi (agent 
maritime), 

Leurs enfants ct poiits-cnfants, 

M. οἱ M" Berrcbi Jakubowicz, 

M= Sauveur Berrcbi, 

Ses enfants et potits-cnfants. 

Les familles Berrcbi. 

Parents οἵ alliés, 
font part du décès de leur mère, grand- 
mère, arrière-grand-mère et tante, 


Me V.N. BERREBI, 
πὲς Anne Perez, 


survenu à Paris. 


Les obsèques ont cu lieu dans la 
stricte intimité familiale. 


— Michel BIDOU, 
Officier de la Légion d'honneur, 1 
Commandeur des arts et lettres, 


décédé le 17 juin 1990, 


ἃ été membre fondateur de la Discothè- 
que de France, de La Discothèque de La 
Ville de Paris et de l'Agence culturelle 
de Paris, associations culturelles qu'il a 
servies avec dévouement et 
Siasme, avec discrétion et fidélité, jus- 
qu'au dernier jour. 

Tous ceux qui le savent en garderont 
le souvenir profond ct reconnaissant. 


- M= Louis de Chaisemartin 


sa mère. 4 
ἐπ union avec son époux (4, 
Sa famille 
Et tous 505 amis, 
font part du rappel à Dieu de 


MARC, 


décédé le 28 mai 1990. à l'age de 
trenie-six ans. 


La cérémonie religieuse a cu lieu, dans 
l'intimité, vendredi 1: juin, suivie de 
l'inhumation à Héricy (Scine-ct- 
Marnc). É ; 


Il avait souhaité des dons pour la 
médicale, 


3, τας Picrret, 
92200 Neuilly-sur-Seine. 


— Nicole Coudry. 


son épouse, 
Olivier et Sylvic Haycs-Coudry, 
ses enfants, 
Guillaume et Julie, 
ses petits-enfants, 
Jean οἱ Tine Coudry, 
leurs enfants ct petits-enfants, 
805 frère, belle-sœur, 
neveux et nièces, 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. Yves COUDRY, 


survenu à Nevilly-sur-Scine, le 21 juin 
1990. 


———_———— << 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5289 
1233456789 


HORIZONT ALEMENT 

1. N'est pas toujours bien élevé. — 
ll. À des trous à boucher. — il. Faire 
valoir sa présence. Fut à l’origine de 
nombreuses exécutions. -- IV. Aiment 
les bouquets. Sources d'éclats. — 
V. Fait des mécontents. Qui fait mal. 
- Vi. Pour ceux qui se mettent au 
« vert ». Faisais partir. -- VIL. Peut 
avoir les boules. Préfixe. - 
VHI. Grande surface. Fait exister. - 
ΙΧ. Sont mangés par des vers. — 
X. Fera perdre des qualités. Se Fait 
secousr. — XI. Fut un homme d'ordre. 


Réfiéchi. 
VERTICALEMENT 

1. A de très nombreuses 
«tranches ». -- 2. ἢ est préférable de 
ne pas se trouver face à lui. Que l'on 
peut donc débiter. - 3. Réussissent à 
percer. Plus comme avant. -- 
4. Apporter une présence. Change à 
chaque instant. — 5. À passer au 
peigne fin. Donne un plus. -- 6. Pas en 
retard. Pas perdu. Adverbe. — 7. De 
quoi se mettre dans le bain (pluriel]. — 
8. Feras tenir bon. = 9. Qui porterons 
peut-8rre leurs fruits. Certains y enlè- 
vent souvent le morceau. 


La cérémonie religuse sera célébrée 
ke mardi 2 in, à 15 ἢ 30, en l'éguse 


3 
Saint-Pierre, 90. avenue du Roule, à 
Neuilly-sur-Seine {Haurs-de-Scine) où 
l'on se unira. 
L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Sainte.-Maxime (Varl. le mardi 
3 juillet, dans Le cavoau de famille. 


Paère de n'apporicer ni fleurs ai cou- 
ronnes à Nourliv. 


Cet avis vient licu de faire-part. 


32, boulevard fean-Mermoz, 
92200 Koevills-sur-Seine. 


- Le 17 juin 1990, à l'äge de 
Soixante-quinze ans. 


Me Michel FONTAN, 
née Simonne Comois, 


! a fini son existence. 


L'incinération et la dispersion des 
cendres ont eu Leu dans La plus grande 
intimnté, le 20 juin, à Watirclos. 


7. rue du Maréchal-Foch, 
59120 Loos {Nord). 


— Le dirocteur départemental du 1ra- 
vail et de l'emplos des Hauts-de-Seine, 

Ses eurs, 

Ses collègues οἱ amis. 
ont la tristesse de faire part du décès 
brutal de 


Pierre FOURCADE, 
inspecteur du travail, 
surenu ᾿ς 20 juin 1990. 


La dinaction désarementaie 
du travail et de l'emploi 
de Nanterre 


— M. Jacques Halfon, 
son époux, 
David, Maric et Diego Halfon, 


ont {a douteur de faire part du décés de 
Me Dominique HALFON, 
née Cahen, 


τς mercredi 20 juin 1990, à Paris. 


Les obsèques auront lieu le mardi 
26 juin. 4 8 h 30, en l'église Saint-Lam- 
bert, 2, rue Gerbent, Paris-1 55, 


L'inhumation aura lieu ἰς mème jour 
à 10 heures, au cimetière du Monpar- 
nasse, à Paris-[#, 


Fleurs blanches ou dons à l'Institut 
Curie, 26, rue d'Ulm, 75005 Paris. 

114. avenue Félix-Faure, 

75015 Paris, 


- Le docteur Stéphane Lebental, 
M. et M= Bernard Ducamin, 
Eric, Laurent, 
Donathéc et Thomas. 

Araaud, Marie 
et leur fils Clément, 
ont le profond chagrin de faire part du 
décès de 


Marie LEBENTAL, 
née Dufour. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
.mité, le lundi 18 juin 1990. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 
40-65-29-94 


Solution du problème n° 5288 
Horizontalement 

1. Lessiver ; lettre. — !l. Entour- 
nures. — Ii. Vielle ; bacs : cap. - 
IV. Reg : entichées. - V. Emoi : 
céans ; li. - VI. Sec ; alfa ; trot. -- 
VIL. Eoliennes. — VII, Mopti ; au : 
ride. - IX. Acheteurs ; nanan. — 
X. Réa ; étroitement. - ΧΙ. Male ; υἱυ- 
ler. - XII. — Inégalables : Ars. - 
XI. Sape ; lérot ; us. - XIV. On; 
mérinos. — XV. Noce ; vis : cils. 


à ère ; égaré. -- 5. lule ; από : 
api. - 6. Vreneli ; étale. -- 7. En ; 
fémur ; mi. - 8. Rubican ; roubles. — 
9. Race ; nasiller. 10. -- Lécha : eu : 
tuerie, — 11. Essen: Nelson. - 
12. Est ; rame ; toc. — 13. Tics ; rui- 


nera ; si. — 14. L6 ; dan ; ru. — 15. - 
Esprit ; entassés. 


] 


— Le Seigneur ἃ accueilli hier dans 
s pan 


Me René TABARY, 
πὲς Micaëla Saladie. 


Ses enfants, 

M: Bernard Dupont, 

Le professeur et M Jean-Claude 
Tabarv, 

Ms Manc.Ghnlaine Tabary, 

M. et Ms Jean-Pierre Tabary. 

Ses petits-enfants, 

Denis et Florence Corpet. 

Antoine εἰ MarieChrisiine Tabary. 

Nicolas et Agnes Tabary, 

Michel δὲ Anne-Catherine Salaun, 

Stéphane, Mathieu et Virginie 
Tabarv, 

France, Olivier, Jean-Christophe οἱ 
Guiltaume Dupont. 

Emmanuel. Sébastien εἰ Maric- 
Gabnelle Tabarv. 

Ses quatorze arrière-petits-enfants. 
ses sœurs ΟἹ les familles 

Saladin, Posse, Regnard, Prudhon, 
Pestavin, 
vous prient d'assister. ou de vous unir 
d'intention, à la cérémonie religieuse 
qui aura lièu en l'éghse Sainte-Clotilée, 
Paris-7e, le mardi 26 juin 1990, à 
10 h 30. 


L'inbumation aura lieu au cimetière 
de La Bruëre-sur-Loir {Sarthel dans la 
sépulture familiale, où repose son mari, 
le capitaine René Tabarv, mort pour Ia 
France, Le 15 jun 1940, 


Cet avis ent lieu de faire-part. 


26. τὰς Manimac. 


Paris-%. 
Remerciements 
- Μα René David. 


Ses enfants οἱ petits-enfants, 
remercient ἰοὺς ceux qui leur ont 
mamifesé leur amitié à l'occasion de la 
mon de 


René DAVID. 


fre mes meilleures pensées 
Hélène David. 


Anniversaires 


— A ceux qui l'oni connu ct aimé, 
Anne-Marie ct Emile Gémon 
rappellent Le souvemr de leur frère 


Paul GÉMON, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique. 
docteur en droit. 
administrateur général de Puris-Sair, 
capitaine d'aviation. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1940, 


disparu en mer, à trente-neuf ans, le 
20 juin 1940, alors qu'il rejoignait 
l'Afrique du Nord avec son escadrille. 


5, τὰς Bertcaux-Dumas, 
92200 Neuilly-sur-Scine. 


— A l'aube du 25 juin 1983 
Bernard SABOYA 


nous quittait à l’âge de erente-sept ans. 


Nous ne l'oublions pas. 


Messes anniversaires 
- En mémoire du 


Père Michel AUNET, s.j. 


décédé le 7 juin 1990, une messe sera 
cétébrée à l'église Saint-Ignace. 33, ruc 
de Fat Paris, le mardi 26 juin. à 
18 h 30. 


De la part de : 

M. εἰ M= Pierre Gasnos, 

Son beau-frère et sa sœur, 

Leurs enfants et petits-enfants, 

Εἰ des pères et frères de lo Compa- 
ῥπὶς de Jésus. 


— Messe en souvenir de 
Benoît AURENCHE, 


dimanche 15: juillet 1990, à 11 h 30. 
Chapelle du Pére-Lachaise. 


Communications diverses 


- Radio-Shalom, 94.8, mardi 
26 juin 1990. à 20 heurcs, émission 
« La lettre οἵ L'esprit », Alain Suicd 
reçon la revuc Lignes 


- L'Université en voyage. Pour 50n 
[5- anniversaire, l'UNLA propose deux 
cirenits : « Flore ct faune du Sri-Lanka 
pendant la fie des éléphanis » οἱ 
«ἃ Super-Canada, du Niagara à Vancou- 
ver par Les Rogheuses ». Renscignc- 
ments : 93-34-7547, de préférence 
avant 9 heures et après 18 heures. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-H, le mercredi 
27 juin, à 14 heures, salle C.22,04, cen- 
tre Mendès-France. M. Moon Woo 
Sik : « Une étude sur la monnaie cl la 
structure financière ». 

- Université Paris-V, le jeudi 
28 juin, à 14 heures. amphithéätre 
Durkhcim (Sorbonne), galerie Claude. 
Bernard, escalier J, 3: étage, 1, rue 
tor-Cuusin, M Leila Messaou: 
« Pes technolectes. Présentation. ἡ 
tificanion, fonctionnement. Applicalion 
linguistique à l'arabe standard ». 

— Université Paris - Val-de-Marne 
{Cnèeil}, Le jeudi ἢ. à 9 h 30, salle 
des Thèses, busiment P, M= Maric- 
José Mal 4, épouse Knacbe : 
rbanisation des invasions, réponse 
que au pruhième de l'habitat 
populaire. Analyse sur les quartiers 
d'invasion à Salvador-de-Bahiz ». 

- Université René-Descarics 
4Paris-V), le jeudi 28 juin, à 14 heures, 
salle Louis-Liard, 17, rue de la Sor- 
honne, M+ Catherine Sicnou : « Entre 
mémoire et avenir : représentation et 
symboles dans la dynamique d'une 
éducation « interculturelle ». Enquête 
sur des adolescents issus de la migra- 
tion grecque en Belgique », 

- Université Paris-IV, le jeudi 
28 juin, à 14 h 30, amphithéätre 
Michelet, esc. A. 46, rue Saint-Jacques, 
M. Ahmed Κι : « La résurgence 
politique de l'islam vue par la presse 
française de 1979 ἃ 1986 ». 

- Universué Paris-V-René-Des- 
cartes, le vendredi 29 juin. à 14 ἢ 30, 
Sorbonne, amphithéäire Durkheim, 
gxerie Claude-Bemard, csc. J, 2 étage, 
1, rue Vicior-Cousin. M. Danicl Char- 
ter : « Traitement analogique οἱ Lraile- 
ment proposilionnel des informations 
dans le raisonnement transilif ». 


- Université Paris-X-Nanterre, le 
samedi 30 juin, à 8 h 30, salle C 24, 
M: Angclika Schober : « Nietzsche ct 
la France : cent ans de réception fran- 
çaise de Niczsche ». ᾿ 


- Ecole des hautes éiudes en 
sciences sociales, le samedi 30 juin. à 
9 heures, M« Claudie Weill : « Les 
étudiants russes en Allemagne 
1900-1914 ». 


- Université Paris-[-Panthéon-Sor- 
bonne, le fundi 2 juillet, à 14 heures, 
salle Ο 2204 bis, centre P.-Mendès- 
France, M. Loukas Stemitsiotis : 
« Parité de pouvoir d'achat et taux de 
Change de référence ». 


- Université Paris-l-Panthéan-Sor- 
bonnc), le lundi 2 juillet, à 14 heures, 
salle ( 2204, centre Mendès-Francc, 
M. Fred Celimenc : « Principes de 
modélisation d'une petite économie en 
voic de développement ». 

— Université Paris-I, le jeudi 5 juil. 
leu, à 9 h 30, salle C 2204, centre Men- 
dès-France, M. Jean-Pierre Escaffe : 
« Le processus de la prise en charge 
hospitalière ». 

- Université Paris-l, le mercredi 
11 juilles, à 9 ἢ 30, salle C 2204. centre 
P. Mendès-France, M. Arnaud 
Comalct : « La comptabilisation Je la 
nature : éléments pour unc analyse cri- 
tique du système français de comples 
du patrimoine naturel ». 


CARNET DU MONDE 


Renseïgnements : 40-65-29-94 


Communicat. diverses — 90 F 


BERTEIL 
SOLDES 


à partir du mardi 26 juin 


3. PLACE SAINTAUGUSTIN 
75008 PARIS 


MERCREDI 27 AIM 1900 À 20 3 
ET SAMEDI 20 AN 1990 À 2035 


Pme encres, τον 2 2:22,00 F 


24, RUE DU CHERCHE- 
75005 


1. RUE DE SOLFÉRNO 


MOD! 
PARIS 75007 PARIS 


CHEZ VOTRE FLEURISTE OU AVEC NOTRE 


NUMERO VERT 05 203 204 


CENTRE 


SALLE GARANCE {42-78-37-29) 


Iberg. 20 ἢ 30. 
LES EXCLUSIVITÉS 
143-26-84-651. 


Normandie. 8" (45-63-16-16). 


betta, 20" {46-36-10-96). 
ALWAYS IA. v.f. 
143-20-89-52). 


Pathé Cichy. 18° (45-22-46-01). 


6- 146-33-10-82). 


gnan-Concorde, 8 (43-59-92-82), 


36-14}; La Bastille, 
35-30-40). 


FESTIVALDE 


LaiiT-DENIS 


ΡΝΟΚΟΕΙ͂Εν 


MOUSSORGSKI 
TABLEAUX 
PAM 
ΕΧΡΟΞΙΤΙΟΝ 
ἰώ} 9} 9} 5} 3" 
5° SYMPHONIE 


RECTK 
TEMIRK 


Théâtre des Champs-Elysées 
: mardi 26 juin - 20 h 30 


ἡ Location : 


3 FNAC 
Office au Tourisme 
de Saint-Denis 
TCE : 47 20 36 37 
Renselgnements : 
1 42 43 30 97 


GEORGES-POMPIDOU 


Le Cinéma dés pays nordiques : l'At- 
raque du tram de Bergen (1938). d'Uwe 
Jens. 14 ἢ 30 ; ll était une fois la guerre 
11966, v.o. 5.1.1.,, de Palle Kjserulff 
Schmidt, 17 h 30 : Des gens pas st mal 
“que ça (1977. v.o. s.1.f.j. de Rauni Mol- 


ALOUETTES, LE FIL Α LA PATTE 
tchèque, v.o.} : Utopia Champollion, 5° 


AFFAIRES PRIVÉES ( (A., v.o.) : 
UGC Roronde, 8. (45-74-94-94) : UGC 


ALLO MAMAN ICI BÉBÉ IA. v.o.} : 
UGC Normandie, 8. (45-63-16-16) ; 
v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) : UGC 
Moniparnasso, 6° (45-74-94-54) : Para- 
mount Opéra, 9° (47-42-56-31j : UGC 
Gobelins, 13" {45-61-94-95} : UGC 
Convention, 15» (45-74-93-40} : Pathé 
Clichy, 18. (45-22-48-01) ;: Le Gam- 


: Miramar, 14" 


AU BONHEUR DES CHIENS (it. 
v.o} : George V. 8° 145-62-41-46) ; 
v.f. : Saint-Lazare-Pasquier, 8" (43-87- 
35-43) : Fauvette, 13° (43-31-56-86) ; 
Sept Parnassiens. 14 (43-20-32-20) ; 


AUX SOURCES DU NIL [A., v.o.] : 
Epée de Bois, 5" 143-37-57-47) ; 14 
Juiltat Beaugrenelle, 15° (45-75.79-79). 

BAGDAD CAFÉ [A.. v.0.} : Cinoches, 


BLUE STEEL (A, v.o.) : Pathé Mari- 


LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr. : 
Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
48-18) ; Elysées Lincoln, 8- (43-59- 
11" (43-07- 
48-60} ; Gaumont Parnasse, 14° (43- 


DE SAIÏNT- 


20 Le Monde e Mardi 26 juin 1990 eee 


LE CERCLE DES POETES DISPA- 
RUS IA. v.o.) : Forum Orient Express, 
1. (4233-22-26) : Pathé Hautefeuille, 
δ: (48-33-79.38) : George V, 8' (45- 
62-41-46) : v.f. : Pathé Impérial, 2" (47- 


{ 42-72-62) ; Fauverte Bis, 13" (43-31- 


60-74) ; Pathé Montparnasse, 14. (43. 
20-12-06). 

CHARLE (Α., v.f.) : Club Gaumont 
Publicis Matignon}, 8- {43-59-31-97} ; 
Républic Cinémas, 11- (48-05-56 1-33) ; 
Denfert, 14: (43-21-41-01) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85) ; Saint-Lam- 
bert, 15° (45-32-91-68). 

CHASSEUR BLANC, CŒUR NOIR 
{A., v.o.} : Forum Oriem Express, 1" 
(42-33-42-26j ; Le Triomphe, 8" (45- 
74-93-50) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 155 
t45-75-79-79} : v.f. : Paramount Opéra, 
9. (47-42-56-31) : Pathé Montpar- 
nasse, 14° (43-20-12-06). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A. v.o.) : Pathé Marignan- 
Concords, 8" (43-59-92-82j ; v.f. : 
Républic Cinémas, 11° (48-05-51-33) : 
Denfert, 14" {43-21-41-01) ; Grand 
Pavois, 15" (45-54-46-85) ; Saïnt-Lam- 
bent, 15° (45-32-91-68). 

CINÉMA PARADISO (Fr.-it., v.0.) : 
Lucemaire, 6° (45-44-57-34) ; George 
V, 8° (45-62-41-46). 

CURS FLAMBÉS (Dan. v.o.} : Forum 
Orienr Express, 1" [42-33-42-26) ; 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

CONTE DE PRINTEMPS (Fr.} : Les 
Trois Luxembourg, 6° (45-33-97-77). 

CRIMES ET DÉLITS [A., v.o.) : 
Reflet Logos il, 5. (43-54-42-34)j ; Le 
Triomphe, 8* (45-74-93-60). 

CYRANO DE BERGERAC {Fr.) : 
Forum Horizon, 1# (45-08-57-57) ; UGC 
Danton, 6. (42-25-10-30) ; UGC Mont- 
parnasse, 8" (45-74-94-94) ; UGC Nor- 
mandie, 8° (45-63-16-16) ; Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31) ; Les Nation, 
12" (43-43-0467) ; UGC Lyon Bastile, 
12" 143-43-01-59) : UGC Gobelins. 13" 
(45-61-94-95)j ; Mistral, 14. (45-39- 
52-43) ; Kinopanorama, 15. (43-06- 
50-50) ; UGC Convention, 15» {(45-74- 
93-40) ; UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16) ; Pathé Wepler, 18" (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20" (46-36- 
10-96). 

DARK ANGEL ἰΑ., v.o.} : Forum 
Horizon, 1° (45-08-57-57) ; UGC Nor- 
mandie, 8° 145-63-16-16) ; v.f. : Rex, 2° 
(42-36-83-93) ; UGC Montpamasse, δ’ 
{45-74-94-94) : Paramount Opéra, 9" 
(47-42-56-31} ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59j ; UGC Gobelins, 13° (45- 
61-94-95}; Mistral, 14° (45-39- 
52-43) ; UGC Convention, 15" (45-74- 
93-40) : Pathé Clichy, 18. (45-22- 
46-01) ; Le Gamberta, 209 (46-36- 
10-96). 

LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS (Pol. ) : 14 Juillet 
Parmasss, 6- (43-26-58-00) : Saint-An- 
dré-des-Ants |, 6' (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS (Pol., 
4.0.) : 14 Juillet Pamasse, δ’ (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts |, 6* (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE {Pol., 
v.o.} : 14 Juillet Pamasse, 6° (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts !, 6* (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. 
v.o.} : 14 Juillet Parnasse, 6 (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts |, 6° (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE (Pol. 
v.o.} : 14 Juillet Parnasse, 6° (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts 1, 6° (43- 
26-48-18]. 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT (7) {Pol., v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6- (43-26-58-00) : Saint-André- 
des-Arts |, 8 (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Pol.. v.o.) : 14 Juit 
let Pamnasse, 6» (43-26-58-00) ; Saint- 
André-des-Aris L, 6' (13-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS {Pol., v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00) : Seint-André- 
des-Ants |, 6- (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS (Pol., v.o.} : 14 Juillet Par- 
nasse, 6- (43-26-58-00) ; Saint-André- 
des-Ants |, 8- (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
{Pol., v.o.} : 14 Juillet Parnasse, 6* (43- 
26-58-00) ; Saint-André-des-Arts 1, 6° 
143-26-48-18). 

LE DÉNOMMÉ (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-26) ; L'Entrepôt, 
14. (45-43-41-63) ; Pathé Wepler " 
(ex-images), 18° (45-22-47-94). 


MAUR 


20 octobre - 2 décembre 1990 


Oeuvres sur papier 


n (dessin, peinture, estampes, photos) 
sur le thème de 
«L'arbre et l’eau» 


100.000 francs de prix récompenseront les lauréats 


Renselgnements et Inscriptions : 
musée de Saint-Maur (tél. 48.86.33.28). 


AGENDA 


LUNDI 25 JUIN 


2 FLICS A DOWN TOWN ἰΑ.. vo.) : 
George V, 8° (45-62-41-46) : v.f. : 
Pathé Français, 9" (47-70-33-$8), 

DO THE RIGHT THING (A. v.o. : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

ELÉMENTAIRE, MON CHER... 
LOCK HOLMES (Bri.. ν.ο.) : George V, 
8" (45-62-41-46). 

ENNEMIES UNE HISTOIRE 
D'AMOUR (A. v.0.] : Les Montpamos, 
14. (43-27-52-37) ; Studio 28, 18. (46- 
06-36-07). 

ERREUR DE JEUNESSE Fr.) : Epés 
de Bois, 5» (43-37-57-47). 

L'ETÉ DES ROSES BLANCHES 
(Youg., v.o.} : 14 Juillet Odéon, 6° (43- 
25-59-83) ; Publicis Champs-Elysées, 
8- (47-20-76-23). 

EXTRÈMES LIMITES {A., v.f.} : La 
Géode, 19" (46-42-13-13}. 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan., 
ν.ο.} : Utopia Champollion, 5° {43-26- 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Ain. 
v.o.} : Utopia Champollion, 5° (43-26- 
84-65) ; La Bastille, 11° (43-07-48-60). 

GLORY {A. v.o.) : George V, 8" [45- 
62-41-46). 

LE GRAND BLEU {Fr.. v.f.) : Elysées 
Lincoin, 8» (43-59-36-14). 

LA GUERRE DES ROSE [A., v.o.} : 
Sept Parnassiens, 14. (43-20-32-20). 

HABRY PLOTNICK SEUL CONTRE 
TOUS [A., v.o.) : 14 Juillet Odéon, 6- 
(43-26-59-83). 

HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
FILLES (It. v.o.} : Latina, 45 (42-78- 
27:58 : Sept Parnessiens, 14» (43-20- 
32-20}. 

IL Y A DES JOURS... ET DES 
LUNES Fr.) : George Νν, 8: (45-62- 
41-46) ; Paramount Opéra, 9° {47-42- 
56-31} ; Fauvette, 13° (43-31-56- 86}; 
Pathé Montparnasse, 14" (43-20- 
12-06). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 


-L'ÊTRE ΙΑ.. v.o.) : Cinoches, 6- (46-33- 


10-82. 

JOURS TRANQUILLES A CLICHY 
{Er.-k.-AIL, v.f.) : Pathé Français, 9° (47- 
70-33-88). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA {Fin., v.0.} : Forum Horizon, 1= 
{45-08-57-57) : Pathé Impérial, 2. (47- 
42-72-52) ; Pathé Hautefauille, 6- (26- 
33-79-38) : George V, 8" (45-62- 
41-48); [8 Bastille, 11" (43-07- 
48-60) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ; Sept Parnassiens, 14 (43-20- 
32-20). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.] : Cinoches, 6: (46-33-10-82} : 
Républic Cinémas, 11" (48-05-51-33) ; 
Denfent, 14: (43-21-41-01). 

LA MAISON DES PERVERSITÉS 
ap. v.o.} : Racine Odéon, 6- (43-26- 
19-68). 

MAUVAIS SANG :{Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3» (42-71-52-36) ; Studio des 
Ursulines, 5 (43-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS {Brit.. v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3e (42-71-52-38) : Studio des Ursu- 
lines, 55 (43-26-19-09). 

MILOU EN MAI {Fr.} : Cinoches, δ’ 
446-33-10-82). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
(Α.. ν.ο.} : Gaumont Les Halles, 1° (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33) ; Publicis Saint-Germain, 6: (42- 
22-72-80) : UGC Odéon, δ" (42-25- 
10-30} ; La Pagode, 7. (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08) ; UGC Biarritz, 8. (45-62- 
20-40) : 14 Juillet Bastille, 11° [43-57- 
90-81) ; Gaumont Alésia, 14» (43-27- 
84-60) : 14 Juillet Beaugrenelle, 155 


LES FILMS 


45-76-79-79) ; Bienvende Montpar- 
‘nssse, 15 (45-44-25-02} ; UGC Mait- 
lot, 17. (40-68-00-18) ; v.f. : Rax, 2° 
(42-36-83-93) : Seint-Lazare-Pasquier, 
8. {43-87-35-43} ; UGC Opéra, 9" (45- 
74-95-40) ; Les Nation, 12" (43-43- 
.04-67) : UGC Lyon Bastille, 12- (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13" (45-61- 
94-95) ; Pathé Montparnasse, 14. (43- 
20-12-06} ; Gaumont Convention, 15° 
t48-28-42-27) : Pathé Clichy, 18» (45- 
22-46-01) : Le Gambetta, 20" (46-36- 


10-28). 

MISS MISSOURI [Fr,, v.0.] : UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30j ; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08} ; UGC 
(Biarritz, 8- (45-62-20-40) ; UGC Maillot, 
17. (40-68-00-16) : v.f. : Paramount 
Opéra, 9" {47-42-56-31) ; Les Nation, 
12° (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12: (43-43-01-59) : UGC Gobeñns, 13» 
(45-61-94-95) ; Gaumont Alésis, 14° 
(43-27-8450) ; Miramar, 14» (43-20- 
89-52} : Gaumont Convention, 15" [48- 
28-42-27) ; Pathé Clichy, 18" (46-22- 
48-01). 

MON VINGTIÈME SIÈCLE (Hong. 
v.o.} : Epée de Bois, 5. (43-37-57-47). 

MUSIC BOX (A.. v.o.} : Cnoches, 6e 
{46-33-10-82) : Les Trois Balzac, 8° 
445-61-10-60) ; Bienvende Montpar- 
nasse, 15- (45-44-25-02). 

MY LEFT FOOT irlandais, v.o.} : 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08). Ε 

MYSTERY TRAIN (Α.. ν.ο.) : Utopia 

5» (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἴ ἰΑ., 
v.o.) : Studio Galande, 55 (43-54- 
72-71) : Grand Pavois, 16° {(45-54- 


NIKITA (Fr) : Rex, 2" (42-36- 
83-93) : UGC Danton, 6. (42-25- 
10-30) : Gaumont Ambassade, 8" (43- 
59-19-08) ; UGC Gobekns, 13° (45-61- 
94-95) ; Gaumont Alésia, 14" (49-27- 
84-50) ; Miramer, 14» (43-20-89-52}. 

NOUVELLE VAGUE [Fr.-Suis.) : 
Forum Horizon, 1= (45-08-67-57) : UGC 
Montparnasse, δ" (45-74-94-94) ; UGC 
Odéon, 6" (42-25-10-30)} ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8" (43-59-92-82) ; 
| UGC Opérs, 9' 145-74-95-40) ; 14 Jui- 

yet Bastille, 11: (43-57-90-81) ; Gau- 
-mont Alésia, 14- (43-27-84-60) ; 14 
Juñiet , 15° (45-75-79-79). 
. Οὐ EST LA MAISON DE MON 
AMI 7 (franjen, ν.ο.} : Utopia Champot- 
lion, 5° (43-26-84-65). 
; POTINS DE FEMMES (Α., v.o.) : 
Cinoches, 6: (46-33-10-82). 

QUAND HARAY RENCONTRE 
SALLY (Α., v.o.) : Elysées Lincoin, 8° 
143-59-36-14). 

QUELLE HEURE EST-IL {it., v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-80-33} ; 
Publicis Champs-Elysées, 8° (47-20- 
76-23} ; Gaumont Parnasse, 14" (43- 


35-30-40). 
RÈVES (Jap., v.o.) : Forum Horizon, 
1. (45-08-57-57) ; Pathé Impérial, 2° 
(47-42-72-62) ; 14 Juillet Odéon, 6- 
*(43-25-59-83) ; Bretagne, 6" (42-22- 
57-97) ; UGC Champs-Elysées, 8" (45- 
62-20-40} ; 14 Julet Bastille, 11° (43- 
57-90-81) ; Escurial, 13. (47-07- 
28-04) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15. 
(45-75-79-79). 
RIPOUX CONTRE RIPOUX {Fr.} : 
George V, 8' (45-62-41-46). 
1 ROGER ET MOI {A., v.o.) : Lucer- 
Inalre, 85 (45-44-67-34} ; Saint-André- 
des-Arts |, 6° (43-26-48-18) ; Répubñc 
Cinémas, 11° (48-05-51-33). 
SARAFINA (Α., v.0.) : Action Chris- 
tine, 6* (43-29-11-30), 


NOUVEAUX 


OH, QU'ELLES SONT NOIRES 
LES NUITS SUR LA MER. Film 
soviétique de Vassil Pirchoul, v.o. : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Cosmos, 6- (45-44-28-80). 

ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS. Film franco-égyptien de 
Youssef Chahine, v.o. : Max Linder 
Panorama, 9" (48-24-83-88). 

APARTMENT ZERO. Film britan- 
nique de Martin Donovan, v.o. : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) : Pathé Hautefeuille, δ" (46- 
33-79-38) : George Ν, 8° (45-62- 
41-46) ; Sept Parnassiens, 14 (43- 
20-32-20} : v.f. : Pathé Français, 9" 
(47-70-33-B8} : Pathé Wepler H (ex- 
Images}, 18" (45-22-47-94). 

ATTACHE-MOI ! Film espagnol 
de Pedro Almodovar, v.o. : Gaumont 
Les Halles, 1. (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; Reflet 
Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 5° 
183-54-42-34) ; UGC Danton. 8° (42- 
25-10-30) : UGC Rotonde, 6: (45- 
74-94-94} ; Gaumont Ambassade, 
8' (43-59-19-08) ; UGC Biarritz, Se 
(45-62-20-40) ; 14 Juillet Bastille, 
11: (43-57-90-81j ; Escurial, 13° 
(47-07-28-04) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15" (45-75-79-79) ; UGC Mail- 
lot, 17: (40-68-00-16] ; v.f. : Rex, 2° 
142-36-83-93) ; UGC Montpamasse, 
6- (45-74-94-94) ; UGC Opéra, 9. 
(45-74-95-40) ; Mistral, 14° (45-39- 
52-43) : Pathé Wepler ἡ (ex- 
Images), 18- (45-22-47-94). 

BLANCHE NEIGE ET LE CHA. 
TEAU HANTÉ. Film américain de 
John Howlay, v.f. : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-26) ; Rex, 2" 
142-36-83-93] ; Gaorge V, 8: (45- 
62-41-46) ; Pathé Français, Se (47- 


(43-43-01-59} ; Fauveue, 13" (43- 
31-56-86) ; Mistral, 14: (45-39- 


70-33-88} ; UGC Lyon Bastille, 12: 


52-43) ; Pathé Montparnasse, 14" 
(43-20-12-06) ; Saint-Lambert, 155 
{45-32-91-68) ; Pathé Wepler I! {ex- 
Images}, 18" (45-22-47-94) : Le 
Gamberta, 20" (46-36-10-96). 

GUNMEN. Film chinois de Kirk 
Wong, v.o. : Forum Horizon, 1" (45- 
08-57-57) ; Pathé Hautefeuille, 6° 
(46-33-79-38) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8" (43-59-92-82) ; v.f. : 
Rex, 2" (42-36-83-93) ; Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31} ; Les 
Nation, 12" (43-43-04-67) ; Fau- 
vette, 13° (43-31-56-86) ; Pathé 
Montparnasse, 14» {43-20-12-06) : 
Pathé Wepler, 18 (45-22-46-01). 

MA MÈRE... MON AMOUR. Fiim 
italien de Gianfranco Mingozzi, v.o. : 
Latina, 4 (42-78-47-86) ; Les Mont- 
pamos, 14: (43-27-52-37). 

MARCHÉ SEXUEL DES FILLES. 
(ἢ Film japonais de Noboru Tanaka, 
v.o. : Panthéon, 5" (43-54-15-04). 

LES NOCES DE PAPIER. Film 
cansdien de Michel Braukt : Gaumont 
Les Halles, 1° (40-28-12-12} ; Gau- 
mont Opéra, 2" (47-42-60-33)j ; 
Pathé Hautefauille, 65 (46-33- 
79-38) : Gaumont Ambassade, 8: 
(43-59-19-08} ; Gaumont Parnasse, 
14» (43-35-30-40) : Gaumont Alé- 
sia, 14 (43-27-84-50)j ; Gaumont 
Convention, 15" (48-28-42-27). 

LA SERVANTE ÉCARLATE. {* 
Film américain de Volker Schlon- 
dorff, v.0. : Ciné Beaubourg, 3: (42- 
71-52-36) ; UGC Odéon, 6° {42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6" (45-74- 
94-94) ; UGC Biarrizz, 8° (45-62- 
20-40) ; Miswal, 14" 145-39-52-43) ; 
v.f. : UGC Montparnasse, 6: (45-74- 
84-94) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8. 
{43-87-35-43) ; Pathé Français, 9e 
{47-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 
12. (43-43-01-69) ; UGC Gobelins. 
13: (46-61-94-95) : Gaumont 
Convention, 15: {48.28-42-27). 


SIDEWALKX STORIES (Α.} : Forum 
Orient Express, 1= (42-33-42-26). 

STANLEY & IRIS ἰΑ., v.o.} : Sept 
Pamassiens, 14 (43-20-32-20). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A, 
v.0.} : UGC Biarritz, 8e (45-62-20-40). 

TATIE DANIELLE [Fr.} : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; UGC Biarritz, 
8: (45-62-20-40) : UGC Lyon Bastille, 
12. (43-43-01-59) ; Fauvarre Bis, 13° 
143-31-60-74) ; Les Momtpamos, 14, 
{43-27-52-37) ; Pathé Clichy, 185 (45- 
22-46-01) ; La Gambetta, 20- {46-36- 
10-96). 

LE TEMPS DES GITANS [Youg., 
v.o.} : Lucemäire, 8» (45-44-57-34). 

THE MAHABHARATA (Fr. ἃ 
Gaumont Convention, 15. (48-28. 
42-27} ; Grand Pavois, 18. (45-54 
46-85). 

TORCH SONG TRILOGY [A., v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 1“ (40-26-12-12). 

TREMORS ἰΑ., v.f.) : Fauvette, 13» 
(43-31-56-86). 

TUMULTES (Fr.-Bel.) : Gaumont Les 
Haïles, 17 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2° {47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-83} ; La Pagode, 
7° (47-05-12-156) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8° (43-59-04-67) ; Gaumant 
Pamasse, 14" (43-35-30-40} : Gaumont 


Alésia, 14 (43-27-84-50)j ; Gaumont 


Convention, 15» [48-28-42-27). 

UN MONDE SANS PITIÉ {ἔτ} : Ciné 
Beaubourg, 3» (42-71-52-36) : UGC 
Montparnasse, 6: (45-74-94-94} ; Le 
Triomphe, 8" (45-74-93-50) : UGC 
Opéra, 9" (45-74-95-40} ; Studio 28, 
18: (46-06-36-07). 

UNE CHANCE POUR TOUS (A. 
v.f. : Les Montparnos, 14: (43-27- 
52-37). 

LA VÉRITABLE HISTOIRE D'ABE 
SADA (Ἴ (Jap. ν.ο.} : 14 Juñlet Odéon, 
6° (43-25-59-83). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE {Fr.} : Cinoches, 6° [46- 
33-10-82). 

LA VOCE DELLA LUNA (It.-Fr., 
v.o.} : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) : UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30j : La Bastille, 11. (43-07- 
48-60) : Gaumont Parnasse, 14. (43- 
35-30-40). 

LE VOLEUR DE SAVONNETTES ἔτ, 
v.0.) : Epée de Bois, 5" (43-37-57-47). 


LES GRANDES REPRISES 


A BOUT DE SOUFFLE {Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

AMARCORD {it., v.o.} : Accatone, Be 
(48-33-86-86). 


THÉATRE . 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
Un vent d'air show : 20 ἢ 30, 

ARCANE (43-38-19-70). Poussières 
d'Amériques : 20 ἢ 30. 

ATALANTE ({46-06-11-90). 10, 
place Charles-Dullin la Révolte, Deux 
Labiche dans une armoire : 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). L'Homme 

assis : 21 ἢ. 

L BERRY (43-57-51-55). Les Rois : 
1h 

‘CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 

Pièces détachées : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). Médée : 
20 h 30. 

CENTRE CULTUREL ANDRÉ MAL- 
RAUX (MAIRIE DE PARIS} {45-27- 
13-88). Souvenirs d'amour : 18 ἢ, 

CIRQUE D'HIVER (49-05-95-95). 
Quatre Saisons pour chevaliers de la 
Table ronde : 19 ἢ. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). C'est dingue : 21h. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15- 
00-15}. Salle Richelieu. Huls clos : 
20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS {EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). Le 
Mystère de la charité de Jeanne d'Arc : 
20 h 30. 

EDGAR {43-20-85-11}. Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 ἢ. 

FONTAINE {48-74-74-40). Le Ventre 
de Paris : 21h. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-08}. Les Bidochons, histoire 
‘d'amour : 20 h 15. 


PARIS EN VISITES 


MARDI 26 JUIN 


«En prélude à l'Année Mozart : la 
salle Pleyel», 11 heures, 252, fau- 

urg Saint-Honoré. 

«La villa La Roche, chef-d'œuvre 
de Le Corbusier», 15 heures, 
8, square du Docteur-Blanche (Monu- 
ments historiques). 

«Hôtels et égliss du Maraïs », 
14 heures, devant l'église Saint-Ger- 
vais-Saint-Protais, derrière l'Hôtel de 
Ville (Paris passion). 

«Cours at jardins du quartier Mouf- 
fetard», 14 ἢ 30, métro Monge 
{P.-Y. Jasley. 
ise et hôtels de lle Saint- 
Louis s, 14 ἢ 30, métro Sully-Mor- 
land, sortie boulevard Henri-JV 
{Ε. Romann). 

eL'île Saint-Louis, quartier de la 


nobisses (δ. ΤῊΣ au or dème siè- 
le». , -Mari 
M. ῬΑ ὁ métro Pont-Marie 


«Hôtels de la rue des Archives», 
14 ἢ 30. place de l'Hôrel-de-Ville, 
devant Ka poste (M.-G. nc] 

«La Grande Arche et ie quartier 
la Défenses, 14 ἢ 30. RER 
La Défense, sortis L (M. Pohyer). 

«Le Palais de justice en activités, 
14 ἢ 30, sortie métro Cité (Ars 
conférences). 

«Hôtels et jardins du Marais sud 

1Place des Vosges », 14 ἢ 30, sorue 


ANNA KARENINE [A., v.0.] : Action 
Christine, 6 (43-29-11-30). 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
fFr.) : L'Entrepôt, 14. (4543-41-63). 

L'ATALANTE {fr.} : Saint-André-dér- 
Arts ἢ, 6: (43-26-80-25j : Gaumont 
Ambassade, 8- (43-59-18-08). 

8ABY FACE NELSON (poficier, 
vo.) : Les Trois Luxembourg, 6° (46- 
33-87-77, 

DÉDÉE D'ANVERS Fr} : Le Champo 
- Espacs Jacques Tati 5 (43-54- 
51-60). 

DRAME DE LA JALOUSIE fit, v.o.] : 
Acçatone, 8" (46-33-86-86). 

EASY RIDER [A.. v.o.} : Cinoches, Ε΄ 
46-33-10-82). - 

L'EVANGILE SELON SAINT 
MATHIEU Ge. v.o.) : Accatone, 5° (46- 
33-86-86). 

FANTASIA [A., v.f} : Rex [le Grand 
Rex}, 2" (42-36-83-93). 

FIVE EASY PIECES (A... v.o.) : Les 
Trois Lwembourg, 6° (46-33-97-77. 

KEY LARGO (A. vo.) : Action Rive 
Gauche, 5° (49-29-4440). . 

LAWRENCE D’ARABIE [A.. v.o.) : 
Bretagne, 6° (42-22-57-97). 

LE MESSAGER (Brit. v.0.) : Le 
Champo - Espace Jacques Tati, 55 (43- 
54-51-60). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
Bric., v.o.] : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ; Le Triomphe, 8" ([45-74- 
93-50} ; UGC Convention, 15" (45-74. 
93-40). 

ORFEU NEGRO (δι. : Le Champo - 
Espace Jacques Tati, 5° (43-54-51-60). 

OTELLO Fr. v.o.} : Vendôme Opérs, 
2° (47-42-97-52}. ᾿ 

QUOI DE NEUF PUSSYCAT ? (Α.. 
v.0.) : Action Rive Gauche, 5: (43-29- 
44-40) ; Les Trois Balzac, 8" (45-61- 
10-60). 

RAGING BULL {A.. v.o.} : Les Trois 
Luxembourg, 85 (46-33-97-77) ;: Les 
Trois Balzac, 8’ [45-61-10-60). 

RIZ AMER τ. v.o.) : Reflet Logos L 
5» (43-54-42-34). 

SENSO tk. v.o.}) : Reflet Logos |, 5+ 
(43-54-42-34), 

STRANGER THAN PARADISE (A.- 
AB., v.o.) : Utopia Champollion, 5» (43- 
26-84-65). 

TAXI DRIVER (°°) (A. vo.) : 
Tmoches, 8’ [46-39-10-82). 

LE TROISIÈME HOMME (Brit. 
v.0.) : Action Ecoles, 5° 143-25-72-07). 
‘ TROP BELLE PQUR TOI {Fr.} : Uro- 
pia Champoñion, 5° (43-26-84-65). 

LA VIE EST BELLE (A. ν.ο.) : Action 
Christine, δ: (43-29-1 1-30). 


HOTEL LUTÉTIA [SALON SAINT- 
-GERMAIN} (45-44-05-05). La Poule 
noïs : 20 ἢ 30. 

HUCHETTE (43-26-38-99}. La Can- 
tatrice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
57-34). Théâtre noir. Le Petit Prince : 
18 h 45. La Fontaine-Fables : 20 ἢ. 
Nous, Théo at Vincent van Gogh : 
21h 30. Théâtre rouge. La Jalousie du 
barbouillé, l'Amour médecin : 18h. 
Michel de Montaigne : histoire d'un 
cavalier : 19 ἢ 45. La Vie à deux : 
21h 30. ᾿ 

MARAIS (42-78.03-53). Une répéti- 
don au théâtre du cnme : 21h. 

MICHODIÈRE (47-42-95-23). Une 
journée chez ma mère : 21 ἢ. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFE- 
TARD (43-31-11-99). 1e Festival inter- 
national de mime à Paris : 18 ἢ 30-et 
21h. Plages aliennes 1“ Festival inter- 
national de mime à Paris : 18 h 30 et 
21h. 

PARC DU PRÉ-CATELAN {JARDIN 
SHAKESPEARE) (42-72-00-33). Le 
Médecin malgré lui, précédé du Mariage 
forcé Festival Molière : 20 h. 

THÉATRE MONTORGUEIL (42-33- 
80-78). Dépêche-toi, c’est Shabbat : 
20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD 
08-40). Taratata : 21h. 


RÉGION PARISIENNE 


VERSAILLES (LE GRAND TRIA- 
NON} (39-50-71-18). La Mégère appri- 
voisée : 21h. 


(45-22- 


métro Saint-Paul (Résurrection du 
Passé). 

«La Palais de justice en fonctionne- 
ment», 14 h 45, métro Cité 
(M. Banassat). 

«Le Père-Lachaise méconnu hore 
des parcours traditionnels », 14 ἢ 46, 
porte principale, boulevard de Ménil- 
montant (V. de Langlade). 

«La Conciergerie, de Philippe le Bal 
à Marie-Antoinette», 15 heures, 
1, quai de l'Horloge (D. Bouchard). 

«Le vieux village d'Auteuil jusqu'au 
hameau Boileau », 15 heures, “mo 
Eglise-d'Autauil (M. Hager). 

«Exposition & James Ensorx au 
Petit Palaiss, 15 heuras, dans le hall 
{Approche de l'art). 

«L'Opéra Bastilles, 15 heures, 
métro Bastille, sortie rue de la 
Roquetre {[Paris-et son hisloire). 

«Le café Procope», 16 heuras, 
13, rue de l'Ancienne-Coméche [Tou- 
nisme culturel). 


CONFÉRENCES 


1, rue des Fossés-Saint-Bernard 
fauditorium}, 18 heures : «Carthage : 
l'empire de [8 mer», par J, Decret. 
Entrés libro (Institut du monde arabe). 


# met qu wi 


SÉ MMADIDUS καρ" 


Ν LE 25 JUIN 1 


Evolution probable du temps en 
France entre le lundi 25 juin à 
: 0 heure et le mardi 26 juin à 
minuit. 

Une vague de chaleur s'est instal- 
lée temporairement sur la France. Le 
temps sera très ensoleillé mais 
= deviendra lourd. La tendance ora- 

geuse s'ampffiers au ΠῚ des jours. 

Mardi : Ensoleillé et chaud, 
orages isolés dans l’ouest. - Des 
peys de Loire au Centre aux Pyrénées 
et au Languedoc-Roussillon, le ciel 
sera nuageux ou le deviendra en 

cours de journée. Des ondées ora- 
L que éparses seront présentes dès 

laver du jour au sud da la Garonne. 
Elles s’étendront aux autres régions 
en cours de journée. Les orages pour- 
ront être forts, en particulier dans 
l'après-midi. 


Ne 
LE 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 24-65-90 à 6 heures TU et le 25-6-90 à 6 heures TU 
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:. _X TU = temps universel, c'est-à-dire p L 
. moins 2 heures én été : heure légale moins 1 heuré en hiver. 


{Document Stabll avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


Sur la Bretagne, la Normandie, l'Ile- 
de-France, la Bourgogne et l'est du 
Massif central, le ciel sera dégagé en 
matinée. Dans l'après-midi, le temps 
deviendra lourd, des nuages mena- 
gants feront leur apparition. Quelques 
ondées à caractère arageux pourront 
se déclencher en fin de journée. 


Sur le reste du pays, la journéa 
sera estivale, chaude et bien ensolsll- 
μη Le ciel se voilera en fin d’après- 

Ια. 


Les rempératures seront élevées. 
Au lever du jour, il fera déjà 13 à 
18 degrés sur la moitié nord, 16 à 
20 degrés sur la moitié sud. Dans 
l'après-midi, le thermomètre atteindra 
25 à 30 dogrés avec das pointes à 
35 degrés dans le Sud-Est. 


le 25-6-90 


pour la France : heure légale 


AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les complets de radio et de télévision sont publiés ue semaine dans notre supnlément daté dimanche-lundi. Signification des 


ees Le Monde e Mardi 26 juin 1990 21 


les : à signalé dans le Monde redio-télévision ; n Film à éviter : α 


TF1 
20.35 Magazine D 
Sports. Mondiale 90, 
20.55 5, | Coupe du monde : Hn- 


5 de Bras en niet en ones 
22.50 Jeu : Bookmatch. 
2255 Magazine : Grands reportages. 


0.00 Masse RE ha rts. Cb 
ΝΥ ΩΝ ΞΡΟΙΤΕ- Cie Mon 


0.30 Journal, Météo et Bourse. 
0-50 TF 1 nuit. 


A2 


20.40 Théâtre : Au secours ! Elle me veut. 
Pièce de Morcol Mithok 

22.20 Documentaire : Dessein et destin 
de Charles de Gaulle. 
De François Moraul. 8, La Françs rerrou- 


23.20 Informations : 24 heures sur la 2. 

23.35 Météo. 

23.40 Magazine : Du côté de chez Fred. 
Monserrat Caballé. 


FR 3 


20.35 Documentaire : 
Quarante ans de télévision. De 


22.45 > Documentaire : 
re Joseph Deiteil 
ou 


TF1 


14.25 Série : 
Une occasion en or. 
La chinois. de Chaes Bitech, avec Jean- 


ie : Tribunal. 

15.45 Variétés : La chance aux chansons. 
16.20 Série : Vivement lundi. 

16.45 Club Dorothée. 


Docteur Slump. 
17.10 Série : 21 Jump Street. 
18.00 Série : Hawaï, police d'Etat. 
Avis de recherche. 


18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.25 Jeu : La roue de la fortune. 
19.55 Divertissement : 

Pas folles, les bôres ! 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 
20.35 Cinéma : 


français 1981). ΑἹ 
Pierre Mondy, Clio Goldsmi Les Care 


dinale, 
22.30 Magazine : Ciel, mon mardi 1 
Présenté per Christophe Dechavanne. 
0.20 Magazine : 
cial sports. Club Mondiale 90. 
0.45 Journal, Météo et Bourse. 
1.05 ΤΕ 1 nuit. 


A2 


14.30 Série : Les enquêtes 
du commissaire Maigret. 


16.15 Série : 

17.10 Magazine : Giga. 
Af ; Throb. 

18.10 Série : L'homme qui tombe à pic. 

19.00 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
D'Armand Jammot, animé par Laurent 
Cabrol. Demi-finales de la coupe des clubs, 
en direct d'Antibes. 

19.20 Jeu : Bric à bac. 

19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 
Animé par Parrice Laffont. 

20.00 Jaural et Météo. 

20.40 Magazine : 
Antipasti. Le joumal de la Coupe du 
monde de football. 

20.56 Sport : 
Football. Coupe du monde : Huitièmas de 
finale, en direct de Bologne. 

22.50 Jeu : Bric à bac. 

23.45 Informations : 24 heures sur la 2. 

0.00 Météo. 
0.05 Magazine : Du côté de chez Fred. 

Moncef Bay. 


FR 3 


14.30 Documentaire : Marcel Body 
un Limougeaud au cœur de la révo- 
lution bolchevique. 


Lundi 25 juin 


Prélude ot fugue en ré majeur, de I.-S. 
Bach, par Alexsncre LAGOVa quitare. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Blue velvet. m 
Film américain de David Lynch (1986). 
22.25 Flash d'informations. 
22.35 Magazine : Lundi sport. Boxe : 
à 23.35, baskat professionnel améncain, 
0.35 Cinéma : Jacknife. α 
Film américain de 
{1988} ἐν.ο.). 


LA 5 


20.40 Téléfilm : Retrouvailles sanglantes. 
22.20 Série : L'inspecteur Derrick. 
23.20 Sport : Tennis. Tournoi de Wimbledon : 
résumé de la jourrée. 
23.50 Simulation réussie {recitt.). 
0.00 Journal de minuït. 


20.35 Cinéma : Onde de choc. κα 

Film américan de co Mastorakis (1983). 
22.15 Série : Brigade de nuit 
23.05 Feuilleton : Splendeurs 

et misères des courtisanes, 


David Jones 


LA SEPT 


20.30 Cinéma d'animation : 
Quartet. De Clive Walley. 


Mardi 26 juin 


De Jean-Jacques Mallemanche et James 
Pouilloux, 


15.03 Série : Lady blue. 
605 Magazine : Télé-Caroïine. 
16. L 


Sport : 

Football. Coupe du monde : Huitièmes de 
finale, en direct de Vérone et en Eurovi- 
sion 


19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le journal de la région. 
20.05 Jeux : La classe. 
20.30 INC. 
20.35 Téléfilm : 
‘La ruelle au clair de lune. 
D'Édousrd Malinaro. 


22.15 Joumal et Météo. 
2245 Télévision régionale 
23.45 Musique : Camet de notes. 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : 
ES 
Gra Lolabrigida, Amhom Fm, 


Avec Anthony Quinn, 
Alain Cuny. 
15.30 Cinéma : 
Chimère. τ 
Film français de Claire Devers (1988). 


Avec Béatrica Dalle, Wadeck Stanezak, 
Francis Frappat. 

17.00 Documentaire : Les allumés. 
Hermeto Pascoal, musicien de la nature, de 
Ricardo Lua et Julio Worcman. 

17.25 Cabou cadin. 
La couronne magique : Babar. 

18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
Présentés par Philippe Dana. 

18.30 Top 50. 
Présenté par Marc Toesca. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Présenté par Philippe Gildas et Antoine de 


20.30 pren ὁ ΝΣ L 
ncing. κα 

FA amas d'Emile Ardoïno (1987). 
Avec Jennifer Grey. Patrick Swaïze, Jerry 
Orbach. 

22.05 Flash d'informations. 

22.15 Concert : Urban jungle. 

ing Stones à Barcelone, 
0.45 Cinéma 


Le flingueur. = 

Film américain de Michael Winner (1972). 
Avec Charles Bronson, Jan-Michael Vin- 
cent, Keenan Wynn. 


LA 5 


15.10 Sport : Tennis. 
Toumoi de Wimbledon, en direct. 
18.50 Journal images. 
19.00 Sport : Tennis (suite). 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : 
La malédiction de l'opale. 


LE PLAISIR DE SORTIR, 
MODE D'EMPLOI 


Le Monde 


ARTS-SPECTACLES 


CHAQUE MERCREDI 
{NUMÉRO DATÉ JEUDI) 


peut voir : ΕΒ Ne pas manquer : aus Chef-d'œuvre ou classique, 


{2° partiel. De Colin Gregg. 


22.05 Téléfilm : Les chemins de Zouc. 
De Claude Massor. 


23.00 Documentaire : La Carrese. 
De Giorgio Di Nella (v.0.). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Renseignements sur Apollon. Concert 
{en direct de Genève) : Karela, suite pour 
orchestre op. 11, de Sibslius ; Symphonia 
τὸ 13 pour basse, chœur d'hommes et 
orchestre en si bémol mineur op. 113, de 
Chostakoutch, par l'Orchestre de la Suisse 
romande et le Chœur de la Radio-Télévi- 
son bulgare, dir. Neame Jaru ; sol. Aage 
Haugland, basse. A 22 ἢ 30, Vinuoses, 
virnuoses. À 23 ἢ 07, Serenade 10 musk, 
de Vaughan-Williams ; Symphonie πὸ 17 
en mi majeur. de Bruckner. 


0.30 Myosotis. Magazine des oubliettes ; 
Visuel audio ; Programme musical. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Le grand débat. Y a-t-il encore un pou- 
voir intellecrual en France (2" partie) ὃ 


21.30 Dramatique. 
L'heure du loup, de Pascal Amel. 


22.40 Cote d'amour. 
0.05 Du jour au lendemain. 


| 21.00 Téléfilm : La promenade au phare 


0.50 Musique : Coda. 
Duke Ellington et le cinémas. 


De Lee Fhlips, avec Sam Ekiort. 
Avennres en Ausiralie. 


22.20 Série : L'inspecteur Derrick. 
23.20 Sport : Tennis. 
rounoË de Wimbledon : résumé de la jour- 
23.50 La petite chérie {rediff.1. 
0.00 Journai de minuit. 
0.10 La petite chérie {suite). 


M 6 


14.45 Série : Maîtres et valets. 

15.35 Musique : Boulevard des clips (et à 
6.00}. 

17.15 Informations : M 6 info. 

17.20 Série : L'homme de fer, 

18.10 Série : Cher oncle Bill. 

18.35 Feuilleton : Le jeune Fabre. 

18.55 Série : Aline et Cathy. 

19.25 Série : Dis donc papa. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.35 Téléfilm : 
Les malheurs de Sophie. 
De Jean-Claude Brialy, avec Paprika Bom- 
menel, Frédéric Mestre. 
D'après la comtesse de Ségur. 

22.35 Cinéma : 
Le diable en boîte. = 
Fim américain de Richard Rush (1981). 
Avec Peter O’Toole, Stave Raïsback, Bar- 
bars Hershey. 

0.45 Six minutes d'informations. 
0.50 Musique : Boulvrockn'hard. 


LA SEPT 


14.30 Cours d'italien (9). 

15.00 Théâtre : La poudre aux yeux. 
Pièce d'Eugène Labiche. 

16.15 Danse : Because we must. 
Ballet de Michael Clark. 

16.25 Danse : Haïl the new puritan. 
Ballet de Michael Clark. 

17.55 Série : Mister Pye. (2). 

19.30 Documentaire : 
La disparition d’Ettore Majorana. 
De Donatello Dubini (v.0.}. 

21.00 > Documentaire : 
Chronique du temps sec. 
D'Yves Billon, Daniel Menget at Jean-Fran- 
çois Schiano. 

22.00 Documentaire : Jean Painlevé au fil 
de ses films (31. 
De Denis Derrien. 

22.30 Magazine : imagine. 

23.00 Documentaire : Histoire parallèle. 
De Philippe Grandrieux. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel science. 
Le synchrotron de Grenoble. 
21.30 Les prôtres ouvriers (rediff.}. 
22.40 Nuits magnétiques. 
La vallée des camisards. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Duke Elingran er ls 
Cinéma. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 15 juin salle Pleyel) : 
Concerto pour violoncelle st orchestre n° 2 
op. 126, de Chostakovitch ; Symphonie 
re 1 en ré rnajeur, de Mahler, par l'Orches- 
tre national de France. dir, Eliahu Inbel ; 
sol. : Miklos Perenyi, violoncelle. 


22.30 La galaxie des traditions. 


23.07 Club d'archives. Orto Ackermann, chat 
d'orchestre. 
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INTERDITS DE TÉLÉVISION. 
DOMMAGE ! 
MOINS CHERS, TANT MIEUX. 


SAT 


! WA NA 


δ PUBLICIS ΟΟΝΞΕΠ. 


télévision. venez vérifier vous- 
même dans nos supermarchés 
et géants CASINO la réalité de 
nos prix. 

Profitez de vos vacances pour 
découvrir et apprécier nos pro- 
duits CASINO, pour leur prix, 
pour leur qualité, jugez, com- 
parez... 


Ce caddy est composé de 20 
produits de marque CASINO.* 
Ces 20 produits sont malheu- 
reusement interdits de télévi- 
sion comme les 2 000 autres 
produits CASINO. 

Alors puisque nous n'avons 
pas le droit de mieux vous 
informer chez vous grâce à la 


LE BON N'EST PAS PLUS CHER 
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44 Un pes pour la réduction 


Avenir sombre pour le numéro un des pneumatiques 


M. François Michelin n’exclut pas 
« le retour de pertes » 


Pibendum 
au régime 


M. François Michelin, qui dirige 
le groupe manufacturier du 
même nom, n'est pas content 
de la Bourse, et s’en prend aux 
analystes financiers qui, selon 
lui, « assassinent » son titre, en 
chute de 11 % la semaine 
demière, et de 30 % depuis le 
début de l’année. Il les accuse 
d'avoir la vue courte, et 
incrimine « /a finance qui prend 
le pas sur les hommes ». On 
comprend son irritation, mais 
ses propres diagnostics, plutôt 
pessimistes (voir par ailteurs) ne 
peuvent qu'effrayer les 
analystes en question, qui 
voient l'horizon du groupe 
Michelin s'assombrir pour deux 
ou trois ans, peut-être 
davantage. 


Ne faisant que leur métier, ils 
ont révisé en baisse laurs 
prévisions pour 1990, 
ramenant le résultat de 

2,2 miliards de francs en 1989 
{hors plus-values de cession} à 
1,2 ou 1,5 milliard de francs en 
1990, et ne peuvent guère se 
montrer optimistes, lorsque le 
président de la saciété qu'ils 
étudient avoue lui-même ne 
pouvoir exclure le retour à des 
pertes. 


Au-delà de ces mouvements 
d'humeur, on trouve les 
difficultés d'un groupe qui s'est 
hissé au premier rang mondial 
du pneumatique, avec plus de 
20 % du marché, devant 
l'américain Goodyear et le 
japonais Bridgestone, en 
acquérant aux Etats-Unis 
Uniroyal-Goodrich pour 

715 millions de dollars, après 
avoir raté le rachat de 

Firestone, passé aux mains de 
Bridgestone. Du coup, 
l'endettement net de Michelin 
atteint 21,99 milliards de 
francs, avec des frais financiers 
de 1 mälliard de francs par an, 
sur un chiffre d'affaires de 

55 milliards de francs. Cet 
endettement est lourd, dans la 
mesure où les marges 
bénéficiaires sur le pneumatique 
sont de plus en plus étroites, 
sur un marché où les principaux 
concurrents se livrent une 
impitoyable guerre des prix, les 
ventes en première monte étant 
très peu rémunératrices, alors 
que celles pour le 
remplacement, beaucoup plus 
intéressantes, demeurent 
stagnantes. 


Justifiant l'accroissement de 
l'endettement à la suïte de 
l'acquisrion 
d'Uniroyat-Goodrich, 

M. Michelin a affirmé que 
l'opération était vitale pour 
Michelin, qui n'avait que 7 % ou 
8 % du marché américain, 
contre 25 % pour Goodyear, at 
n6 pouvait attendre l‘entrée en 
production d'investisseurs 
éventuelles. 


La vérité est que le groupe 


« Les deux ou trois années à 
venir S'annoncent difficiles, et je ne 
peux pas exclure le retour de 
peries » a déclaré M. François 
Michelin, associé gérant, devanr 
l'assemblée générale de la Compa- 
gnie générale des établissements 
Michelin, à Clermont-Ferrand. Il 
prévoit, néanmoins, que « {out ira 
beaucoup mieux dans quatre ou 
cing ans ». En attendant, la compa- 
ic va supprimer 2 260 emplois à 

lermont-Ferrand, sur 20 500 per- 
sonnes (le Monde du 23 juin), mais 
κ᾿ contrairement à ce qui a été écrit, 
il n'y aura pas 1 200 licenciements 
secs » a assuré M. François Miche- 
lin. Π a précisé que Les ventes des 
premiers mois de l’année 1990 se 
Siluaient à peu près sur La lancéc 
de celles de 1989, mais avec unc 
dégradation des marges. 

Faisant allusion à la baisse des 
cours de l'action en Bourse {plus 
de 30 % depuis le début de l'an- 
née), M. Michelin s'est montré 
acide : « Les cours de Bourse ne 
reflètent absolument pas la réalité 
de la société. Ils ne prennent en 
compile que les données à court 
terme. Quand je vois que La finance 


prend trop de place par rapport aux 
hommes, cela me rend tout simple. 
ment malade. Regardez la réaction 
du marché boursier à l'annonce de 
nôtre acquisition Uniroyal Goo- 
drich. Notre titre a littéralement 
chuté, les analystes ne considérant 
que le coût de l'opération et ne vou- 
dant pas prendre en compte les 
importantes retombées positives que 
devrait avoir ce gain de parts de 
marché. » 


Evoquant l'alourdissement de 
l'endettement financier du groupe, 
M. François Michelin compte, 
pour le réduire, sur les seules éco- 
nomies de gestion qui devront être 
réalisées. « Le Jour où le litre aura 
une autre allure que maintenant, 
nous pourrons penser à d'autres for- 
mules - émissions d'actions ov 
d'obligations convertibles — mais il 
serait tout à fait déraisonnable de 
faire appel au marché, compte tenu 
des cours de Bourse actuels. Nous 
allons agir comme si nous ne pou- 
vions pas avoir accès au marché et 
ne compiler que Sur NOUS-MêmMEs. » 


ÉCONOMIE 


dette des pays latino-américain 
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SECTION C 


Accord entre l'Etat et les partenaires sociaux 
Le financement de la retraite complémentaire 
à soixante ans sera assuré jusqu’en 1993 


Que les futurs retraités se ras- 
surent, Mettant un terme à un 
conflit aux enjeux réels mais 
parfois excessivement drama- 
tisé, les partenaires sociaux et 
l'Etat se sont mis d'accord pour 
renouveler la convention qui per- 
met à l'Association pour la 
structure financière {ASF} de 
garantir jusqu'en 1993 [6 verse- 
ment des retraites complémen- 
talres pour les personnes âgées 
de soîxante à soixante-cinq ans. 
Ce compromis devait être offi- 
ciellement ratifié lundi 25 juin 
en fin de matinée. 


Le nouveau texte prend le relais 
de la convention établie en 1983, 
après la décision du gouvernement 
de M. Picrre Mauroy d'abaisser de 
soixantc-cinq à soixante ans l’âge 
d'ouverture des droits à La retraite 
à taux plein. La création de l'ASF 
devait permettre de compenser 
l'impact d'une telle mesure sur les 
deux grands régimes de retraite 


complémentaire -- l'ARRCO pour 
l'ensemble des salariés et l'AGIRC 
pour les cadres — en mettant à 
contribution l'Etat (ἃ hauteur de 
10 milliards de francs, valeur 
1983) mais aussi l'UNEDIC (assu- 
rancé-chômage) à hauteur de 20 
milliards de francs, valeur 1983, 
par un prélèvement de deux points 
sur ses cotisations (dont environ 
€0 % à la charge de l'employeur) . 


Retour 
au compromis 


Or, à l'approche du 31 mars 
1990, date d'échéance de la 
convention. les bailleurs de fonds 
de ΑΒΕ sont entrés en conflit. Le 
gouvernement estimait avOIr tenu 
ses engagements et faisait remar- 
quer qu'un maintien d'un effort 
budgétaire inchangé constituerait 
un subventionnement anormal des 

imes de retraite complémentaire 

rés exclusivement par les parte- 
naires sociaux. De plus, il souli- 
gnait que la suppression de ses 
apports (12,6 milliards en 1989, 86 
milliards au total de 1983 à 1993) 
ne mettrait nullement en cause 


Où en est le plan Collor, trois 
mois après son lancement? À en 
croire son auteur, il va pour le 
mieux puisque l'inflation est 
tombée à moins de 10 % par 
mois. En faisant le bilan de ses 
cent premiers jours de gouver- 
nement, le vendredi 22 juin, le 
président brésilien s'est accordé 


dit à propos de son programme, ᾿᾿-. 


comme le montrent les son- 
dages et les prévisions des spé- 
cialistes, qui voient, eux, les prix 
reprendre leur ascension. 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


M. Fernando Color a consacré 
les quinze minutes de son inter- 
vention télévisée du 22 juin à don- 
ner pour acquis ce qui n’est encore 
qu’à l'état d'ébauche ou de projet. 
Le service public est en voie de 
« moralisation », a-t-il dit, puisque 
des voitures et des maisons de 
fonction ont été supprimées, et 
que les effectifs de l'Etat commen- 
cent à être dégraissés. Le Brésil 
peut s’aligner désormais au rang 
des nations civilisées, a-t-il ajouté, 
car l'évasion fiscale est désormais 
passible des tribunaux. Il cessera 
vite, également, d'être cité comme 
un pays violent dans les rapports 
d'Amnesty International Quant 
aox enfants, si nombreux à souf- 
frir de misère et d'abandon, ils 
peuvent commencer à se sentir 
rassurés puisqu’un ministère de 
l'enfant vient d'être créé... 


Mêmes perspectives souriantes 
à propos de l'inflation. Comme le 
président l'avait promis, elle est 
de moins de 10 % par mois, et 
«elle doit continuer à tomber ». Or 
c'est là où les doutes sont de plus 


Michelin va devoir souffrir ea plus manifestes. Vingt-quatre 
Pendant quatre à cinq ans, et heures après avoir pris ses fonc- 
que la région de tions, le 16 mars, M. Colior avait 
Clermont-Ferrand souffrira avec | adopté ων mesures d’une rare 
lui, anatys: ν brutalité pour enrayer un proces- 
᾿ NE ΡΩΝ sus qui menait tout droit à l’hy- 

FR. } per-inflation. 11 avait confisqué 

La Commission européenne 


porte l'affaire de la taxe routière allemande 


cette mesure. Le gouvernement de 
Boan estime que 505 transporteurs sont 


Ë 
ἱ 


r suite d’une possibilité de 


France, pa 
déduire les péages de la taxe à l'essieu, 


ur de justice 


Belgique, Espagne, Ltalie et Danemark). 
Si aucun accord ne sort du sommet des 
chefs d'Etat qui s'est ouvert ce lundi 
25 juin ἃ Dublin, les Pays-Bas ont 
décidé de rembourser la taxe allemande 
à leurs transporteurs et le gouverner 
ment français a préparé des mesures de 
rétorsion. Quant aux transporteurs rou- 
tiers, à l'appel de la FNTR, ils 
s'apprêtent à bloquer le passage des 
camions aux frontières franco-alle- 
mandes pour au moins un Ou deux 
jours à compter du dimanche soir 
1e juillet 


Trois mois après le lancement du plan Collor 
L’inflation, à peine maîtrisée, menace de nouveau au Brésil 


80 % de l'argent en circulation, en 
bloquant les avoirs bancaires au- 
delà de 2 000 ou 4 000 francs par 
personne. Un mois après, le 
ministre de l'économie, M= Zälia 
Cardoso de Melo, annonçait que 
l'inflation était tombée à zéro, 
alors qu'elle avait atteint le taux 
mensuel de 84 % à la veille du 
plan, 


τ eXpargés 


A l'époque, le chiffre fit bondir 
par son irréalisme. Les techno- 
crates gouvernementaux avaient 
tout simplement « expurgé» {leurs 
indices des hausses massives de 
tarifs publics et des hausses de 
loyers survenues en mars, dont les 
effets s'étaient répercutés sur plu- 
sieurs semaines. Les organismes 
officiels eux-mêmes reconnaissent 
qu'en avril, l'inflation a été de 
44 %, pour baisser à près de 8 % 
en mai. Mais ce qui inquiète les 
spécialistes, c’est la tendance : or 
celle-ci est de nouveau à [5 hausse. 
On s'attend à un taux à deux chif- 
fres en juin. Ce que le plan Cru- 
zado lancé sous le gouvernement 
précédent, en 1986, avait réussi à 
éviter pendant dix mois -- une 
inflation mensuelle supérieure à 
10 % -- le plan Collor ne l'aura 
donc pas empêché pendant plus de 
trois mois. Et cela malgré des 
mesures impressionnantes. 

Il faut dire que le choc initial 
s’est beaucoup émoussé en cours 
de route. Les grandes entreprises, 


Le congrès du CJD 


et les particuliers bien placés, ont 
réussi à débloquer leurs avoirs 
bancaires, les unes pour faire tour- 
ner leur trésorerie, les autres sous 
de multiples prétextes. Seuls les 
petits épargnants gardent leurs 
économies gelées, chéoriquement 
pour dix-huit mois. Résultat : on 
estime que les trois quarts, voire 
90 % des liquidités existant avant 
le plan sont de nouveau en cireu- 


‘lation. Autre raison à la reprise de 


l'inflation : les promesses de 
réduction du déficit budgétaire 
n'ont pas encore été tenues. Le 
gouvernement avait promis de 
passer en un an d'un déficit bud- 
gétaire de 8 % du PIB à un excé- 
dent de 2 %. Or, selon les prévi- 
sions, le déficit continuera cette 
année, à un taux encore élevé. 


Le programme de stabilisation 
est exposé à un autre danger : une 
poussée salariale. Le gouverne- 
ment a tout fait, jusqu'à présent, 
pour l’éviter : d’abord en inven- 
tant une inflation zéro vite 
démentie par les chiffres, ensuite 
en tentant d'interdire aux tribu- 
naux du travail de donner satisfac- 
tion aux salariés dans leurs diffé- 
rends avec le patronat. À deux 
reprises, il a édicté une mesure 
provisoire dans ce sens : la pre- 
mière a été repoussée par le 
Congrès, la seconde déclarée 
inconstitutionnelle par la Cour 
suprême. Le président ἃ dû céder. 
Certains tribunaux du travail 
accordaient aux syndicats des aug- 
mentations de 166 δ, en tenant 
compte de l'inflation cumulée des 


Les jeunes dirigeants 
«veulent changer la vie » 


ULLE 
de notre correspondant 


« Changeons la vie, innovons. » 
C'est par cette invite qu'Alain Bru- 
naud, quarante ans, le nouveau 
président du Centre des jeunes 
dirigeants, a conclu le congrès 
national du CSD qui Δ réuni à 
Lille, les 21, 22 ct 23 juin, quelque 
750 adhérents, chefs d'entreprise et 
cadres supérieurs. M. Brunaud a 
souhaité que 565 amis, les 3 000 
CID de France, soient des « jerdhi- 
niers des hommes », les « honnêtes 
hommes » de cette époque pour 
construire une « nouvelle société 
basée sur l'humanisme » chère à ce 
mouvement créé au lendemain de 
1936 pour trouver une autre 
réponse que La lutte des classes à La 
contradiction entre objectif écono- 
mique et objectif social. 

Au cours de ces trois jours de 
réflexion, organisés autour ,du 
thème « Individu, entreprise, 
Europe », les congressistes du CID 
ont réaffirmé leur foi en l'homme, 
également par nécessité économi- 
que. « On est parti dans cette 


confrontation, explique Alaïn Bru- 
naud, avec l'idée que les grandes 
organisations sociales, économi- 
ques, politiques, sont obligées de 
s'organiser autour de l'homme. » 
Et au terme de leur congrès, c'est 
un peu un avertissement que les 
jeunes dirigeants adressent aux 
politiques et aux patrons. « On ne 
Jait fonctionner la sociéié à 
l'endroit », explique Alain Bru- 
naut, évoquant ces grandes organi- 
sations qui se « déconnectent » de 
la base, les syndicats débordés par 
les coordinations, les partis politi- 
ques confrontés à l'abstention- 
nisme et à la montée des 
extrêmes... 

Dans τ contexte, lentceprise 
peut être lieu d'apprentissage et de 
citoyenneté, « Prenez l'exemple du 
racisme et de l'immigration, indi- 
que Jacques Chaïize, trente-huit 
ans, le président qui achève son 
mandat, c'est dans l'entreprise que 
se réalise la meilleure intégration, 
en résolvant les problèmes 
concrets. » Encore faut-il que l'en- 
treprise prenne, elle aussi, la 
dimension de l'enjeu. 

JEAN-RENÉ LORE 


mois de février et de mars, Aucun 
plan de stabilisation ne pourrait 
résister à des revalorisations d’une 
telle ampleur, si elles se produi- 
saient en cascade. 


Autre tentative qui a échoué au 
début de la semaine : celle d'un 
pacte social entre gouvernement, 
patrons et salariés. Le président 
Collor, qui avait annoncé son 
intention de licencier 360 000 
fonctionnaires, était prêt, disait-il, 
à différer cette mesure, si un 
accord était conclu. Mais la plus 
radicale des centrales syndicales, 
la CUT (Centrale unifiée des tra- 
vailleurs), a refusé tout compro- 
mis, le président n'acceptant pas 
de revenir sur les quelque 10 000 
licenciements déjà annoncés. 
Pourtant, un accord aurait permis 
aussi une récupération des pertes 
salariales d'avant le plan. Le pacte 
social a échoué, sans doute, faute 
d'un pacte politique. Pour amener 
la CUT à composition, il aurait 
fallu négocier avec son mentor 
politique, Lula, qui n’a toujours 
pas oublié les coups bas reçus de 
son adversaire pendant la cam- 
pagne présidentielle de décembre, 
et qui se refuse à discuter avec lui. 

L'optimisme manifesté par le 
chef de l'Etat à l'occasion de son 
bilan n’est guère partagé par la 
population. Selon un sondage du 
quotidien À Folha de Sao-Paulo, 
les quelque 70 % d'opinions posi- 
tives que M. Collor récoltait le 
jour où il a lancé son plan sont 
tombées, trois mois après, à la 
moitié, soit 36 %. ᾿ 

CHARLES VANHECKE 


l'équilibre de l'ASF. Par contre, 
syndicats et patronat jugcaicnt 
inacceptable un désengagement des 
pouvoirs publics qui, de plus, les 
empêchait de réduire de 2 points à 
1,8 point la contribution de 
l'UNEDIC à l'ARRCO dès avril 
1990. 


Malgré la proposition du gouver- 
nement de verser L milliard de 
francs en 1990 et l'attitude plus 
conciliante de certains syndicats, ie 
compromis envisagé avait échoué 
de justesse, Le 30 mars, la CGPME 
et le CNPF dénoncaient la conven- 
tion, non sans préciser que les 
droits à la retraite dès soixante ans 
étaient en tout état de cause garan- 
tis jusqu'en juillet 1995. 


Discrètement renoués, Îles 
contacts ont abouti en fin de 
semaine dernière à un compromis 
qui est pratiquement la copie 
conforme de celui qui avait failli 
s'imposer il y a moins de trois 
mois. Entre-temps, l'accord en 
faveur du report des élections à La 
Sécurité sociale et les discussions 
sur la relance des négociations sur 
les bas salaires on1, il est vrai, 
contribué à convaincre les uns et 
les autres qu'il valait mieux enter- 
rer la hache de guerre... 


Le schéma adopté prévoit que 
l'Etat versera à l'ASF 3,750 mil- 
liards de francs : 750 millions au 
Ie octobre prochain puis 1 milliard 
chaque année jusqu'à fin 1993. En 
contrepartie, le prélèvement sur 
l'UNEDIC passera de 2 à 1,8 point 
à compter du Le octobre prochain 
mais ne concerncra que la tranche 
A (située en dessous du plafond de 
la Sécurité sociale, égal à 10 800 
francs par mois) perçue par l'AR- 
RCO. L'AGIRC continuera de per- 
cevoir une contribution de deux 
points. En conséquence, la cotisa- 
tion patronale à l'UNEDIC sera 
réduite de 0,12 point et celle des 
salariés (pour la partie du salaire 
inférieure à 10 800 francs) de 
0,08 point au 1* octobre. En outre, 
ces deux cotisations baisseront 
chacune de 0,6 point au le janvier 
1991, conformément à la décision 
prise en avril par {es partenaires 
sociaux. Un bilan d'étape sera 
dressé. 


Que se passera-t-il après 1993? 
Le problème se posera sans doute 
avec beaucoup moins d'acuité. En 
effet, le surcoût aura pour une très 
grande part été absorbé (les garan- 
ties de ressources se seront prati- 
quement éteintes) et il n'est pas du 
tout sür que, d'ici là, les rêgles de 
calcul des pensions du régime 
général n'auront pas été revues à La 
baisse. Du reste, le texte de l’ac- 
cord souligne que «les partenaires 
sociaux seront consultës el associés 
au débat de fond qui sera organisé 
par l'Etat sur l'avenir de l'ensemble 
des régimes de retraite » … 


JEAN-MICHEL NORMAND 


CONCOURS ISG 
1990 


RÉSERVÉES AUX ÉTUDIANTS EN 
BTS, EUT, D.EU.G, Mara 
SUP/SPE, KHAGNE, CES CONCOURS 
ADAPTÉS À VOTRE CURSUS 
ET VOTRE NIVEAU  D'ÉTUDES, 
VOUS PERMETTENT D'ACCÉDER À 
UNE FORMATION À LA GESTION 
DISPENSÉE DANS LES CENTRES 
156 DE Pas, NEW York ἃ TOR YO. 


DATE LIMITE DE DEPOT DES DOSSIERS : 30 JUILLET 1990 


UNE PRESENCE MONDIALE 


INSTITUT SUPERIEUR DE GESTION 


a De de Da 75116 Pois 


MINITEL 36 16 15 


prune Chttian PICKEL . Olivier MARIÉE — σα 
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Avec le Caïé Côte-d'Ivoire, 
Leclerc réussit à satisfaire les consommateurs 
sans léser les producteurs. Ce qui empêche déjà 
de nombreux négociants de dormir. 
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La Côte-d'Ivoire est l'un des premiers producteurs mondiaux de café mais comme la plupart des 
pays producteurs, la Côte-d'Ivoire n'a pas de contact direct ayec les marchés de consommation. Elle reste 
dramatiquement dépendante du cours des matières premières. Les Centres Leclerc ont donné la possibi- 
lité aux producteurs ivoiriens de créer leur propre label et leur ouvrent le marché français aux côtés des gran- 
des marques internationales. Le dialogue Nord/Sud c’est bien. le partenariat c’est mieux. On prend un café? 


1S0Mmate 
€Mpêèche 
dormir. 


déj, 


La fin 


des marchands de canons 


Suite de ls première page 
Aujourd’hui, cts mêmes maté- 


riels sont devenus. des: systèmes 


d'armes intégrés ct « intelligents » 
dont la mise ἐπ œuvre est coordon- 
πέρ par des moyens de commande- 
ment, de survellance, de conduite 
des 1irs, d'automatisme, d'informa- 
tique et de dialogue avec le com- 
mandement qui raccourcissent les 
d&lais d'intervention, accroissent La 
mobilité, voire l'autonomic des 
servants Sur le terrain et qui per- 
mettent le combat en contiau, par 
tous les temps, de jour et de nuit. 


La résurrection 
du GIAT 


De cette double évolution, 
« Satory-90 » porte témoignage à 
sa façon. Côté coopération euro- 
péenne, d'abord : c'est l'hélicoptère 
de combat franco-allemand Tigre, 
dont une maquette grandeur 
pature est ex] et qui est pro- 

lement au Royaume-Uni. 
διό innovation technologique, 
ensuite : il y a foule, depuis le char 
Leclerc, véritable centrale informa- 
tique οἱ électronique sur chenilles à 
29 millions de francs pièce, jus- 
qu'au programme SIC (système 
d'information et de communica- 
tion), qui rassemble des « puces » 
destinées à gérer les opérations aux 
divers échelons du commande- 
ment, en passant par l'hélicoptère 
Supcr-Puma Orchidée, qui parti- 
cipe à la chaîne du renseignement 
sur le terrain. 

Symbole de cette résurrection à 
Satory, la présence du nouveau 
GIAT (Groupement industriel des 
armements terrestres), qui, de régie 
directement administrée par l'Etat, 


déviendra, la semaine prochaine, 
une entreprise nationale -- sur le 
modèle de l'A iale — libre de 
ses mouvements, de son commerce 
et de Ses accords internationaux, 
autant qu'un arsenal peut l'être s'il 


perd ses habitudes de société assis. 


De ce point de vue, le GIAT a 
déjà donné une idéc de ses ambi- 
tions. Longtemps tenne à l'écart du 
progrès, ce qui lui a fait rater en 
Son temps le tournant vers le mis- 
sile, cette entreprise de 

4 Ὁ salariés, pour un chiffre 
d'affaires modeste de 7 milliards 
de francs ct des pertes annuelles de 
500 millions de francs, cherche son 
identité. Elle noue aujourd’hui des 
relations avec l'allemand Rheinme- 
181} ou avec le britannique Royal 
Ordnance. Elle fédère sous sa hou- 
lette les activités de munitionnaire 
de Manurhin ou de Luchaire en 
France. Elle engage une conversion 
civile. Et, cette révolution, elle ne 


promesse de lui command: 
Char Leclerc. | ᾿ Fe" 


Des matériels 
d'occasion 
Or c'est là que le bât blesse. Les 
marchés militaires, qu’ils soient 
nationaux ou étrangers, risquent 
d'être de plus en plus inconstants 
au fil des années qui s’annoncent. 


Les négociations de Vienne sur 
le désarmement Est-Ouest en. 
Europe passent par des hauts et 
par des bas. Mais, à moins d'un 
raïdissement soviétique qui remet- 
trait tout en question pour des 
années, les Européens s'achemi- 


INDUSTRIE 


ἄγρα un bénéfice qui a doublé en deux ans 


Roussel-Uclaf est optimiste … 
pour les huit années à venir 


aemans Hoche à 54%, ours 
and Hocchst pourra 
afficher TETE eut au men 
jusqu'en . C'est ce que vi 

Fairmes son président, le docteur 
Edouard Sakiz, en présentant, le 
21 juin, après l'assemblée générale 
annuelle, les comptes du groupe pour 


Le bénéfice net consolidé de 633 
millions de francs a plus que doublé 
iffre d'affaires 


en deux ans, pour un 

de 12,37 milliards, lui-même accru de 

quelque 30% durant la même 
iode, dont 16,8 % de 1988 à Le. 


lus le groupe dispose de 2,5 m 
Ré de francs pour des omons 
Trois médicaments anciens assu- 


rent au groupe 23 % de ses revenus 
k (antibiotique à large spec- 
tre théra ) 


Rythmodan, un régula 
aœrdiaque; et le S: 
flammatoire. Dans cinq ans, 
l'ouverture des marchés de l'Est et 
d'URSS en particulier, ces médica- 
ments contribueront encore pour plus 
% au chiffre d'affaires conso- 


des nouveautés, il y aura 


année 200 millions de francs 


Par ailleurs,le conseil de surveil- 
lance réuni après l'assemblée a 
coopté, en qualité de membres, 
MM. Jean Planet et François Lerou, 
respectivement secrétaire général et 
directeur de la Stratégie et du Plan de 
Rhône-Pouienc SA. Le numéro un 
français de la chimie détient en effet 
désormais 35 % du capital de Rous- 
sel-Uclaf. Cet enrichissement de l'ac- 
tionnariat débouchera-t-il sur la créa- 
tion d’un nouvel axe de coopération 
dans Ja santé? Pour l'instant, il n’en 
est pas question. Francfort fait La 


S'agissant y aur pa : 
ποτ ἀπ ontosssor 
TRANSPORT SÉCHERESSE 
Grève des marins Selon les administrateurs 
sur la Manche de biens 
Calais bloqué Le gaspillage d'eau 
depuis six jours dans les immeubles 
Le port de Calais ἃ été bloqué le peut être réduit 
24 juin pour le sixième jour consé- 
cuëf à cause de la grève des marins de 10 *% 
du car-ferry Fiesta et de la décision 


de la compagnie SNAT, filiale de 
la SNCF, de le désarmer. Les équi- 
pages occupent les passerelles du 
port et le trafic est détourné vers 
e et Zceb Le mouve- 

ment s'est étendu à Dieppe, où les 
fauipages du: Chartres sont en 
8. La ᾿: ἐν 


MM. Michel Delcbarre οἱ Jac- | 


ques Mellick ont décidé de nom- 
mer, à La demande de la SNAT, un 
médiaeur, M. Gilles Bélier, pour 
tenter de rapprocher les points de 
vue. M Bélier s'était: itlustré 
notamment cn mars 1989 en 
réglant positivement la grève des 
ncttoyeurs du métro. Son premier 
objectif est de parvenir à un déblo- 
cage de Calais, premier port du 
continent pour le transport de pas- 
sagers, où Iles commerçants voient 
leurs activités très sensiblement 
affectées. Ἷ 


Le gaspillage d’eau froide dans 
les immeubles collectifs atteint 
3 milliards de francs, selon une 
étude de la Confédération natio- 
uale des administrateurs de biens 


. (CNAB). Ce gaspillage est dû à la 


fois à la négligence des habitants, à 
des. fuites ou à une mauvaise utili- 
sation des installations. Selon 
M. Benoît Bazin, résponsable du 


: secteur charges à la CNAB, on peut 


réduire ces pertes de 10 % si les 
habitants font attention à l'utiliss- 
tion de l'eau ct surtout si les syn- 
dics font vérifier l’état des installa- 
tions et des canalisations dans les 
immeubles. Une vigilance indis- 
pensable en raison de la sécheresse 
actuelle et de l'augmentation des 
dépenses consacrées à l'eau froide 
ide 35 % à 57 % selon les catégo- 
ries d'immeubles entre 1985 ct 
1989, d'après l'étude de la CNAB). 


τος | ÉCONOMIE 


“ncût vers une réduction, plus 
Quantitative que qualitative et plus 
‘drastique à l'Est qu'à l'Ouest (pour 
cause de disparités flagrantes dés le 
1départ}, du niveau d'armement 1er- 
resire, 


Ι Un tel événement a deux consé- 
iquences. Primo : la France suivra 
Le mouvement à hauteur, dit-on, de 
10 à 15 % ἀπ volume actuel de ses 
armements, et la loi de program- 
mation militaire, à terme, träduira 
ces faits par une baisse, dags des 
« cuveloppes » qu'elle consacrera 
au financement de la recherche et 
la production des matériels {chars, 
véhicules blindés, pièces d'artille- 
rie et hélicoptères) limités par le 
traité de Vienne. Secundo : Sovié- 
tiques et Américains ne manquc- 
font pas -- contre les intérêts de 
leurs rivaux français — d'offrir à 
‘des prix défiant toute co: 
les nombreux équipements de 
4 raain qu'ils auront dû reti- 
rer d'Europe, comme les Etats- 
Unis ne ἀἐϊὰ πε ἐπ inondant, 
pour une pain, 
et le Maroc de leurs chars Me 
A la détégation générale pour 
l'armement, on est Conscient que 


lement 

bilité en Europe, explique-1-on, si 
On ne pouvait opposer à un adver- 
saire potentiel que des armements 
d'une iré opéra 

ment inférieure aux siens ? Le ris- 
ge continue d'exister d'un deséqui- 
libre qualitatif 1iout aussi 

lisant qu'avant » 

Sans cette course à la qualité 
figurent des matériels, tels les 
moyens de recueil, de transmis- 
sions ct de traitement de l'informa- 
lion, qui contribuent ἃ la maîtrise 
des armements et qui permet- 
traient de contrôler s1 l'URSS ne 


. dissimule pas ailleurs qu'en 


des capacités militaires mena- 
ntes. Dans ce créneau-lä, la 

rence n’est pas mal placée. 
JACQUES ISNARD 
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Reprise des négociations commerciales 
Les Etats-Unis exigent du Japon 
des engagements chiffrés sur l'équilibre de leurs échanges 


Les Etats-Unis et le Japon ont 
ouvert lundi 25 juin à Tokyo une cin- 
quième et dernière série de négocia- 
tions sur les obstacles structurels aux 
échanges entre les deux pays, dont le 
but est de réduire l'excédent commer- 
cial persistant de 50 milliards de dot 
lars que le Japon entretient avec les 
Etats-Unis. Ces négociations, com- 
mencées il y ἃ un an, Ont Couvert pra- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


En avril dernier, Washington et 
Tokvo avaient, à l'issue de longues et 
délicates négociarions, réussi à 
conclure un accord intérimaire pré- 
voyant des modifications sensibles 


des structures de l'économie japo- 
naïse, en tête desquelles une augmen- 
tation substantielle des dépenses 
publiques japonaises au cours des dix 
prochaines années. 

Ces dernières semaines, une âpré 
polémique s’est développée entre les 
deux pays, les Etats-Unis exigeant du 
Japon qu'il s'engage sur un pourcen- 
tage de son PNB. 


Votre 205 automatique, 
ϑροζίος 


SAS TO A ARR 1} TI 


avec intérieur complet en cuis ct finitions en bois * 
(planche de hord et rappels sur es portes 
en loupe d'orme) 


8, rue du 4 septembre 75002 PARIS 42.6115.68 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS 242.85.54.34 


227, bd. Anatole-France 93206 ST-DENIS 48.21.60.21 


… Le GAN augmente son capital 


Pour accompagner la croissance et le développement des activités internationales 
du Groupe GAN, le Conseil d'Administration de la Société Centrale du GAN, réuni le 21 juin 
1990, sous la présidence de M. François HE BRONNER, a décidé d'augmenter le capital de 
FRF 335.656.156 à FRF 377.613.194 par l'émission de 1.133.974 actions à bons de souscrip- 
tion, au prix de FRF 2150 {nominat FRF 37 auquel s'ajoute une prime d'émission de 
FRE 2113). 

L'augmentation de capital du GAN est ainsi de 3,6 milliards de francs: 
- 24 millianis de francs à souscrire immédiatement 
- et 1,2 milliard de francs à souscrire par exercice des bons. 

Les actions nouvelles sont créées jouissance 15 janvier 1990 et donneront danc droit 
euversement de l'acompte sur dividende prévu en août 1990 fil doit en effet être proposé au 
Conseil d'Administration, après arrêté de comptes intermédiaires au 30 juin 1990, de fixer le 
montant de cet acompte à FRF 34,80 assonti d'un avoir fiscal de FRF 17,40). 

À chaque action nouvelle est attaché un bon de souscnption, deux bons permettant 
de souscrire une action nouvelle au prix de FRF 2.150, à tout moment, jusqu'au 15 décem- 
bre 1993. 

Les actionnaires ont renoncé à jeur droï préférentiel de souscription aux actions à 
émettre. Toutefois, ils auront la faculié de souscrire par priorité, du 25 juin 1990 au 5 juillet 
1990 inclus, une action nouvelle pour huit anciennes possédées. 

l'est précisé que les actions acquises en fiquidation juillet, à partir du 22 juin 1990, ne 
pourront donner lieu à une souscription prioritaire dans le cadre du délai de priorité. 

Les demandes de souscription seront centralisées par la Banque Nationale de Paris. 

L'Etat a décidé de n'exercer son droit de priorité de souscription en tant qu'action- 
neire qu'à hauteur de 302.361 actions nowvelles. 

Le solde de l'émission, 831613 actions, soit un montant de FRF 1.787.967.950, fera 
Yobjet d'un placement public en France et sur le marché international : 
- Le placement de la tranche française, d'un montant de FRF 1.072.781.200, sera assuré 
par un groupe de banques dirigées par la Banque Nationale de Paris et la Compagnie 
Financière de Crédit Industriel et Commercial. 
- Le placement de la tranche intemationale, d'un montant de FRF 715.186.750, sera assuré 
par un groupe de banques dirigées par PARIBAS Limited et BNP Capital Markets Limited. 

Afin de satisfaire intégralement les demandes de souscription prioritaires des anciens 
actionnaires autres que l'Etat, le nombre de titres faisant l'objet du 
placement public pourra, le cas échéant, être réduit. 

Une note d'information visée par la COB en date du 21 juin 
1990 et son abrégé, sous les n°* 99-256 et 90-256A. seront 
disponibles gratuitement auprès des établissements financiers 
ainsi qu'auprès de la société. 
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En dépit des critiques sur le « manque de transparence » 
Les privatisations s’accélèrent au Portugal 


Le gouvernement portugais a 
choisi une brasserie installée 


. dans le nord du pays, l'Unicer, 


pour tester sa politique en 


‘matière de privatisations. 49 % 


du capital de cette entreprise 
avait déjà été vendu l'année der- 
nière. La partie restante fera 
l'objet d'une offre publique de 
vente à la Bourse de Porto, le 
28 juin. 
LISBONNE 
de notre correspondant 
Des dispositions identiques seront 


prises dans les deux années à venir à 
l'égard d'une soixantaine d'autres 


‘ cntreprises appartenant aux secteurs 


les plus importants de l'économie 
nationale : sidérurgie, pétrochimie, 
cellulose ct pâte à papier, cimentc- 
vies, banques et assurances, trans- 


‘ports aériens, postes οἱ télécommu- 


nications. La valeur globale des 
quinze plus es cntreprises à pri- 
vatiser représente environ le tiers du 
produit intérieur brut du Portugal 
on 1989. 

L'idée très chère aux révolution- 
naires de 1974-1975 selon laquelle 
l'Etat devait jouer le rôle de moteur 
dans toute politique de développe- 


. ment cst complètement révoluc. À 
. l'époque. communistes, socialistes et 


sociaux-démocrates avaient 
applaudi aux nationalisations mas- 
sives décrétées par le gouvernement 
du général Vasco Gonçalves, ct seuls 


‘les démocrates-chrétiens du CDS 


osaient faire entendre leur voix pour 
protester contre le texte de la 
Constitution promulguée en avril 
1976 qui préconisait «/a transfur- 
mation des relations de production et 
d'accumulation capitaliste en vue de 
la construction d'une sociéié socia- 
listes, Hormis quelques dirigeants 


. historiques du Parti communiste, 


personne ne conteste plus à présent 
la primauté de l'initiative privée, 


La crainte 
d'une mainmise étrangère 


Mais le chemin entre-temps par- 
couru ἃ été assez long ΤΙ a fallu tout 
d'abord annuler la loi interdisant 
l'entrée de capitaux privés dans les 
secteurs-clés de l'économie : dix 
banques entièrement privées étaient 
ainsi créées en 1985. Puis on ἃ pri- 
vatisé 49 % du capital de gra 
entreprises publiques dont l'Unicer. 
Le dernier obstacle aux privatisa- 
tions intégrales était surmonté l'été 
dernier à la suite d'un accord parle- 
mentaire entre sociaux-démocrates 
et socialistes qui a permis de réunir 
les deux tiers de votes indispensa- 
bles à la suppression d’un article de 
la Constitution proclamant F « érré- 
sersibilité des nationalisations ». 

L'entente entre tes deux partis 
politiques ne durcra pourtant pas 


: Jongiemps. Le 9 février, en effet, le 


projet de loi fixant les conditions et 
les limites des privatisations était 
approuvé uniquement par les dépu- 
tés du parti au pouvoir, le PSP, 
alors que toutes les autres forma- 
tions dénonçaient le «x mangue de 
transparence » du processus adopté, 
D'après la loi, les actions scront 
vendues en Bourse sauf dans des 


+ a cas exceptionnels » où le principe 


d'une négociation directe entre le 
gouvernement εἰ [e ou les groupes 
Financiers éventuellement intéressés 
sera également admis. Une première 
tranche du capital à privatiser sera 
réservée dans des conditions privilé- 
giées à des petits épargnants οἱ aux 
travailleurs des entreprises concer- 
nées. La part du capital souscrit par 
des investisseurs étrangers ne devra 
pas dépasser selon les cas les 10 % 
ou les 20 %. Plusieurs mesures cher- 
cheront à favoriser [a création ou le 
renforcement de groupes financiers 
portugais. Une « commission d'ac- 
compagnement ». directement nom- 
τὸς par le gouvernement, veillera 


‘ au déroulement des opérations. 


Cette commission sera chargée de 
l'élaboration d’un rapport semestriel 
dont la publication dépendra de 
l'autorisation préalable du premier 
ministre. 

En dépit des précautions que le 
gouvernement s'apprèterait à pren- 
dre, la crainte d'une mainmise du 
capital étranger sur [es principales 
industries βοπυρβιοις est largement 
répandue, Avec fa stabilisation de la 
démocratie, on a vu apparaître il est 
vrai un certain nombre d'hommes 
d'affaires tournés vers l’Europe 
communautaire et décidément 
opposés au régime protectionniste 
en vigueur pendant le salazarisme. 
Tel est le cas de M. Belmiro De Azc- 
vedo. Totalement inconnu il y a 
encore une dizaine d'années, il est à 
la tête d'un puissant groupe d'entre- 

rises liées au tourisme, à l'immobi- 
ier, à l'industrie, à l'alimentaire ct 


: même à la presse, ce qui [ui vaut 


d'ailleurs fe titre assez flatteur 


“d'a humme lv plus riche du pays». 


Mais la plupart des patrons ponu- 


gais restent peu enclins à l'innova- 
tion et au risque, supportent mal les 
règles de la concurrence et s'affir- 
ment encore dans des secteurs tradi- 
tionnels comme le textile et la 
chaussure. Enfin, ceux qui avant la 
évolution d'avril 1974 dominaient 
la grande industrie ainsi que le mar- 
ché financier accusent Île pouvoir 
politique d'avoir utilisé deux poids 
et deux mesures pour nationaliser 
d'abord et pour privatiser ensuite. 
«Comment pouvons-nous acheter 
aujourd'hui ce qui nous ἃ été vérita- 
blement confisqué hier», s'exclame 
M. Antonio Champalimaud. Son 
«empire» comprenait la seule sidé- 
rurgie existante au Portugal, La pres- 
que-totalité des cimenteries, une 
banque et deux compagnies d'assu- 
rances. À titre d'indemnisation, on 
lui a accordé une somme de 10 mil- 
lions de dollars -- qu'il considère 
s ridicule » étant donné la valeur 
réelle de ses anciennes entreprises, - 
payable en viogt-huit ans au taux 
d'intérêt de 2,5 %. 

Cette fragilité des milieux d'af- 
faires portugais, où les exemples de 
groupes dynamiques et dotés de 
moyens d'inveslissements suffisam- 
ment forts n’abondent pas, contraste 
avec l'agressivité croissante qui est 
manifestée par certains agents éco- 
nomiques etrangers. En 1989, le 
total des investissements étrangers 
au Portugal a dépassé les 2 milliards 
de dollars. Pour l’année en cours, le 
ministère des finances s'attend à un 
taux de progression de l'ordre de 
60 %, ce qui correspondrait à un 
montant cent fois supérieur à celui 


Capitalisation. 


ments. 


à tout moment. 


RS AEDLY- FINANCE 


Grâce à la multiplicité et à la diversité 
de ses SICAV de Capitalisation, la BNP 
vous permet de personnaliser vos placc- 


Choisir la Capitalisation, c'est bénéfi- 
cier du régime fiscal * applicable aux 
cessions de valeurs mobilières tout en 
conservant la disposition de son capital 


“Pour 19K9, le seuil d'exoncration était fixe à F 29 OU de 
cessions, par La Loi de Finances. 


enregistré en 1980. Les services, en 
particulier le tourisme, suivis de 
l'industrie de transformation ct du 
commerce. canalisent l'essentiel de 
ces investissements. Par ailleurs, des 
banques étrangères cherchent à 
intensifier leurs relations avec des 
partenaires portugais. C’est le cas de 
la Banque populaire espagnole qui 
est en train de négocier un statut 
d'association avec la BCP (Banque 
commerciale portugaise); de la Ban- 
que de Sandander dont les liaisons 
avec la BCI (Banque du commerce 
et de l'industrie} sont déjà établies: 
de la Banesto, qui a acquis un tiers 
des 49 % du capital de la BTA (Ban- 
que Totta οἵ Açoeres récemment 
privatisée); du Crédit agricole et de 
l'Union des banques suisses que 
soutient le groupe Espirito Santo. 
principal actionnaire de la BIC 
(Banque internationale du crédit). 


Dans l'attente des prochaines pri- 
vatisations. plusieurs groupes sidé- 
rurgiques espagnols, allemands ct 
japonais font connaître leur intérët à 
l'égard de la sidérurgie nationale. De 
même pour ce qui concerne la 
Petrogal, dont le processus de priva- 
tisation est attentivement suivi, en 
particulier en Arabie Saoudite. Le 
rachat d'une partie significative du 
capital de la Cimpor, évalué à 900 
millions de dollars, serait dans les 
plans des Ciments français... 
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Malgré l'abondance des projets 
La relance de l’économie vietnamienne 


En l’espace de trois années 
d'ouverture économique, le Viet- 
nam a recouvré sa vitalité et 
renoué avec une forte expan- 
sion. Mais, pour ce pays très 
attardé, l'existence d'un 
embargo américain depuis onze 
ans demeure un obstacle quasi 
insurmontable à un véritable 
développement. 


HO-CHI-MINH-VILLE 
de notre envoyé spécial 


«Air Saons est une belle affiche 
qui orne fe fronton d’une grande 
villa restaurée dans le haut de la πιὸ 
Neguyen-Thi-Miah-Khai, Fancien 
boulevard Pasteur. Avec un invostis- 
sement initial de 62 millions de dol- 
lars, cette compagnie municipale 
espère pouvoir louer rapidement 
deux Bocing 737-200 pour assurer la 
ligne B: k-Ho-Chi-Minh-Ville- 
Hanoï-Hongkong 

A Cholon, M= Nguyen Thi Son, 

tronnc de ex. société d'Etat 
ondée ἐπ 1987, emploie 2 400 
petites mains à la fabrication de 
chemises, vestes, chaussures ou bro- 
deries revendues via Hongkong ou 
sur lès marchés ouest-allemand, taï- 
wanais, sud-coréen, soviétique ct 
même français. Elle entend 
employer rapidement «quatre mille 
ouvriers» ct, à partir d'un capital 


«τ. 


Pour un investissement à court, 
moyen ou long terme, en actions ou en 


obligations, la BNP offre à sa clientèle 
une gamme complète de SICAV de 


Obligations françaises 
et actifs stables 
moyen long terme 


+9LX 
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initial d'une dizaine de millions de 
dollars, exporter chaque année pour 
18 millions de dollars et 16 millions 
de roubles de produits,” 

À Hanoï, la Banque nationale 
veut se doter, pour un investissè- 
ment global d'une centaine de mil- 
lions de dollars, d'un complexe 
moderne qui lui permettra, avec du 
matériel acheté en Allemagne de 
POuest, d'imprimer tous ses billets 
de banque. A ce jour, les coupures 
les plus importantes — les billets de 
5 dongs -- sont encore impri- 
mées en Union soviétique, 

Le Vietnam fourmille ainsi de 
projets qui ne verront pas forcément 
tous le jour, mais dont la profusion 


Minb-Ville souhaterait, dans les 
cinq années à venir, porter la capa- 
cité d'accueil de l'aéroport de Tan- 
Son-Nhut de 200 000 à 1,5 million 
de passagers, un projet dont le coût 
pourrait s'élever — achat d'avions 
compris — à 1 milliard de dollars, 
selon M. Kinh Ton Si, directeur 
adjoint de l’Institut de recherches 
économiques de la ville. Mais où 
trouver une telle somme ? Pour l'ins- 
tant, faute de constructeur, la ville 
na pas encore pu aménager, près de 
l’ancienne gare centrale, l'hôtel Le- 
Lai, qui, pour un investissement de 
30 nullions de dollars, comprendrait 
six cents chambres de luxe et serait 
géré par la société Holiday lan. Les 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — —— 


+310% 


faillite. Fusions, apports de capitaux 


SAR es 2: = ‘eCcui EE 
est limitée par l’embargo américain 7 ’--cintes δὲ 


villes du Vietnam ont retrouvé peu 
à peu leur animation depuis l'appli 
cation du « doi mais, à renouveau 
décrété lars du VI: congrès du PC, 
en décembre 1986. Le secteur privé 
a commencé À s'épanouir, tandis 
que les sociétés d'Etat, en perdant 
progressivement le privilège des sub- 
ventions, sombraient parfois. Une 
réforme financière hardic a valu à 
Hanoï, l'an dernier, les félicitations 
du FMI, dont le conseil des gouver- 
neurs a, en mai de cette année, 
triomphé de l'opposition américaine 
en acceptant un règlement d'unc 
dette vietnamienne évaluée à unc 
centaine de mülions de dollars. Le 
Vietnam pourrait donc prochainc- 
ment avoir accès à 300 ou 
400 millions de dollars de droits de 
rage sur deux fonds spéciaux du 


Entre-temps, selon un rapport de 
la Banque asiatique de développe- 
ment, après des années de crois- 
sance médiocre et d’hyperinflation, 
le PNB a augmenté de 8.2 % en 
1989 et devrait en faire autant cn 
1990 et en 1991. Surtout, après 
deux années de disette, le Vietnam 
est devenu l'an dernier, à la surprise 
générale, le troisième exportateur 
mondial de riz, derrière la Thaï- 
lande et les Etats-Unis. 

La libéralisation économique s'ac- 
compagne aussi de quelques 
déboires. Deux escrocs, bénéficiant 
de complicités officielles, ont ainsi 
pu abuser pendant des mois de La 
crédulité de diios de milliers 

l'épargnants en leur proposant, à 
travers des ives de crédil, 
des taux d’intérét mensuels de. 
15 %! L'un d'entre eux, Nguyen 
Van Muoi Hai, a ainsi pu mencr 
grand train pendant des semaines. 

«Nous sommes en pleine 
brousse », résume M. Nguyen Xuan 
Oanh, un ancien vice-premicr 
ministre du Sud qui est, depuis 
quelques années, conseiller écono- 
mique du gouvernement. Pour ce 
diplômé de Harvard, «if faut assai- 
nir le système bancaire et définir des 
réglementations ». « Le problème, 

joute-t-il, c'est l'enchevétrement des 

is et décrets. Une banque du déve- 
ἐ est nécessaire. I} ἥδε pri. 
vatiser les biens et instituii ser 
la propriété privée. Les lois adoptées 
récemment sont bonnes, mais il 
n pas encore de cadre d'exècu- 
tion. Le Parti communiste manque 


de gens qualifiés pour comprendre I 
Drbième ΣΉ ΜΗ » ὲ 


Ῥἰπιϊππίίοι de l'aide 
des «pays frères » 


La reconstruction du Victnam se 
heurte surtout à l'embargo économi- 
que décrété par les États-Unis à la 
suite de l’intervention militaire de 


Une aide internationale serait 
d'autant plus indispensable que celle 
des anciens «pays frères» d'Europe 
de l'Est, ainsi que celle de l'Union 
soviétique, diminue très sensible. 
ment. Revenant de Tchécoslovaquie 
et d'Allemagne de l'Est, travailleurs 
et étudiants vont grossir les rangs 
des chômeurs déjà renforcés par le 
déi dans les entreprises publi- 
ques. Tout ce qui pouvait compter 
sur des subsides de l'Etat - ou sur 
des taux préférentiels pour l'achat 
de matières premières et d'équipe- 
ments à l’étranger — est menacé de 


privés, coupes draconiennes sont . 
Souvent les seuls moyens d'éviter la 
liquidation. 

En dehors d'un secteur pétrolier 
prometteur, dans lequel les investis- 
Sements les plus importants se sont 
réalisés ces trois dernières années. 
les investissements restent 
es è d'énormes difl cuités, en 

lc l'adoption, voici deux ans, 
d'un très libéral code des investisse- 
ments. Les Thaïlandais, les plus 
intéressés par ce nouveau marché, 
sont loin de s'y précipiter. Le Viet- : 
nam a sans doute déjà fait sa révolu- 
tion économique, tirant un trait sur 
une dizaine d'années de gestion cen- 
tralisée qui, après la victoire com- 
muniste de 1975, avaient mené le 
ps au bord de la ruine. fl s'est 
lonné un bol d'oxygène, et le pou- 
voir communiste s'est engagé à 
poursuivre, quoi qu’il advienne sur 
le plan politique, les réformes éco- 
nomiques. Mais l’embargo améri- 
pue tant qu’il Réel cn Yigueur, 
interdira tout panonissement 
de l'économie. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


POP CO LES 


| Le Monde 


8 Monde Φ Mardi 


6 juin 1990 


A l'Est, le déclin du charbon! 


Avec le recul du communisme les houillères 


sont contraintes de fermer les mines non rentables 


OYÉE dans une brume 
sale chargée de soufre 
et de poussière, qui 
étouffe la lumière et 
filtre le soleil, la 

- « mine de l'ermée tchécoslova- 
» a connu des jours meilleurs. 
quelques mètres de là, une 
cokerie brinquebalante crache 


une fumée blanchâtre, si épaisse, 
simalsaine qu'on ἃ dû évacuer les 


‘ bureaux par mesure sanitaire. 
. Seuls quelques lapins survivants 


. s'étonnent, cachés parmi les 
herbes qui envahissent la voie fer- 


Desert, le vaste hall du siège a 
déjà des allures de musée. Musée 


du charbon roi. Musée du socia- 
lisme triomphant. Au mur, une 


énorme fresque réaliste glorifie 
les acquis de le lutte ouvrière : au 
premier plan, trois fois plus grand 
“que nature, le Mineur, ard 
droit et casque fier, défie l'éter- 
niti 
Vestiges. En Tchécoslovaquie, 
comme en Hongrie, en Pologne 
οἱ! ailleurs le charbon n'est plus 
ce qu'il était. La mine de Karvina 
a cent cinquante ans. Et elle a 
beau être égnipée des machines 
les plus performantes du pays, sa 
survie ne tient qu'à un fl 
ΠΥ ἃ sept aus, une galerie s’est 
effondrée, tuant neuf mineurs et 
bloquant l'accès aux veines les 
plus riches. On tente aujourd'hui 
de en dessous. A grand 
- renfort de technique Ce Le un 
minimum de personnel, payé au 
double de [a normale. 
« Le salaire de la peur », com- 
_mente le directeur, plus amer que 
nique, Car «sa» mine, en 
it d'efforts de gestion énormes 
‘et d'exploits techniques quoti- 
diens, ne parvient pas à financer 
sur ses recettes les investisse- 
ments nécessaires. Il faudrait, 
pr une hausse des prix de 


40 % jusqu'ici obstiné-. 


1 ée par le ministère des 
finances, qui veut accélérer la fer- 
par des puits « non renla- 

+. 


.Ua crève-cœur pour ce « com- 
muniste de toujours », qui le 
demeure, dit-il, « par conviction 
εἰ fidélité », et se fait mal à Ῥένο- 
lutin libérale du 
mineurs ne sont les criminels, 
s'exclame-t-il Au contraire, c'est 
ñotre travail gui a permis de di 

r des devises et de payer les 
importations de fruits de 
l'Ouest ! » 


ays. « Les 


Communisme et. charbon. 
Charbon et communisme. Unis 
depuis toujours LA l'idéologie 
productiviste, la défense des res- 
sources nationales, le goût de l’in- 
dustrie lourde et des Inttes 
QUE. Bleue, δὰ fértervention 

- qu'à. Bucarest, où l'in ention 
musclée des « geules noires » 
vient encore d'illustrer de façon 
spectaculaire cette alliance natu- 
relle, ancrée dans le conserva- 
tisme. 

Ce n'est un hasard si les 
pays du COMECON restaient jus- 
qu'à nne date récente les derniers 


piliers du charbon en Europe, 
tishnt, comme l'Occident il y à 
quarante ans, plus de la moitié de 
leurs besoins énergétiques des 
combustibles solides (57,4 % hors 
URSS, 31,5 % avec cette der- 
nière), Ce n’est pas un hasard si le 
recul des partis communistes 
dans toute l'Europe de l'Est s'ac- 
compagne d'une remise en ques- 
tion de La politique charbonnière, 
d'autant plus radicale que chacun 
de ces pays avance dans la voie 
du le et que le niveau de 
vie augmente. 

Virage complet en Hongrie, en 
RDA et en Tehécosloraquie, 
Révision gs douce en Pologne. 
Incertitude en URSS. Statu quo 
en Bulgarie et en Roumanie. Au- 
delà des explications sociopoliti- 
ques, le recul du charbon s'appuie 
aussi sur de solides raisons écono- 
miques. Exploités depuis plus 
dun siècle, CA genes 

p profon: le le 
difficile, sont pour La plupart ΕΗ 
largement épuisés. 

À l'Ouest comme à l’Est, ils ne 
passent plus la rampe face à la 
concurrence des grands exporta- 
teurs mondiaux : Australie, Afri- 

ue du Sud, Canada, Etats-Unis, 

olombie, etc. C'est vrai de la 
France, de la Grande-Bretagne, 
de l'Allemagne ; c'est vrai aussi 
des pays de l'Est. Même la 
Pologne, avec ses énormes 
réserves (32 milliards de tonnes, 
soit près de deux cents ans de 
production au rythme actuel}, 
souffre de rendements disparates 
et de conditions d'exploitation de 
plus en plus difficiles. 


La leçon 
d'économie 
. Lon, ps protégés l'autar- 
cie et les subventions, les pays de 


l'Est s’étonnent douloureusement 
à l'heure des comptes. A condi- 
tion qu'ils les fassent... ce qui 
n’est pas encore le ces en Bulgarie 
ou en Roumanie. À condition 
aussi qu'ils aient les moyens d'en 
tirer les uences. Renoncer 
au charbon coîte cher en devises 
dans des pays d’autres 
ressources naturelles. Seuls les 
pays les plus avancés, les plus 
motivés, peuvent se permettre 
d'accélérer une évolution à terme 
inéluctable. 


Quatrième producteur et expor- 
tateur mondial, la Pologne, par 
exemple, n’a pas les moyens de 
renoncer de sitôt au charbon. 
L'objectif, explique Tadeusz 
Demel, directeur général des 
Charbonnages polonais, consiste 
à « plafonner la production au 
moins au niveau actuel, à ce 
qu'on trouve une énergie de rem- 
placement ». 

Un horizon lointain : le pro- 

mme nucléaire est en panne, 
aute de moyens, et les hydrocar- 
bures inaccessibles, faute de 
devises... Mais la nouvelle politi- 
que économique, obligeant toutes 
les mines, devenues autonomes, à 
équilibrer leurs coûts, contraint 


les houillères à renoncer au pro- 
ductivisme à tout prix. A Kato- 
wice, au cœur de la Silésie, 
royaume de La houille, la salle de 
réception des Charbonnages de 
D qi comme un relais 
de est bondée. L'heure est 
solennelle. Directeurs généraux, 
syndicalistes, responsables de 
mines, un peu rouges, un peu 
guindés, ils sont tous là. Officiel- 
lement pour accueillir une déléga- 
tion de C de France. 
En réalité, pour prendre une 
leçon d'économie de marché, 


« Le problème n'est plus d'ex- 
traire à tout prix, mais de pro- 
duire de manière rentable, expli- 
que Tadeusz Nous devons 
transformer et moderniser notre 
industrie. Les mines non rentables 
devront être fermées... » Coup 
d'œil dans la salle. n'a 
bronché, pas même dans les rangs 
de Solidarnose. 


Tadeusz Demel enchaîne : 


« Mais il four des ferme- 
ures de façon Bone δἰ humani- 
taire. Il y a de bons exemples à 
l'étranger. » Et de passer la 
parole à son homologue français, 
Bernard Pache, qui s’exécute gra- 
vément et souligne « ἐξ contexte 
difficile de la profession » ct la 
« ité de mettre en œuvre des 
réformes ». Vertus de l'exemple. 
« La situation à laquelle je dois 
Jaire face s'apparente à ceile du 
Nord-Pas-de-Calais », assure 
Tadeusz Demel. 

_De fait, si Les bassins de Haute- 
Silésie et de Lublin demeurent 
grosso modo εἶ aux 
prix intérieurs polonais (équiva- 
lant à un quart du cours mon- 
dial), il n’en va plus de même des 
quatre mines de Basse-Silésie, 
quasi épuisées, improductives, et 
pour lesquelles Ja réforme écono- 
mique a sonné le glas. Employant 
encore de 20 000 personnes 
sur 000 mineurs polonais 
au total, -- elles devront fermer 
d'ici à l'an prochain. Non sans 
difficultés dans une région où la 
mine ane Ki pepe depuis 
p un siècle et chômage 
est une découverte récente. 


D'où l'appel aux compétences 
françaises en matière de recon- 
version et de récession « en dou- 
ceur », Suivant un accord conclu 
au niveau gouvernemental, [a 
délégation à l'aménagement du 
territoire et à l'action régionale 
(DATAR) a prêté six s pen- 
dant six mois pour étudier la 
reconversion du de Basse- 
Sülésie. Charbonnages de Fran 
bien implanté à l'Est, où il ven 
du matériel minier depuis dix 
ans, a été en outre sollicité pour 
former des cadres polonais sur 
l’ensemble des problèmes de 
reconversion. 


Le créneau semble porteur. À 
Ostrawa, berceau du bassin 
minier tchécoslovaque, 
nages de France recevra un 
accueil encore plus triomphal. 
« Nous allons diminuer la produc- 
tion. Nous supposons que cela se 


CHAMPS ECONOMIQUES 


comme en France. Char- 
de France est un modèle 
pour nous », affirme sans trem- 
bler le directeur des mines tché- 
coslovaque. Charbonnages de 
France modèle à l'Est ! Charbon- 
nages de France symbole du 
déclin de la houille, qui a réduit 
ses effectifs de moitié et ses coûts 
d'un tiers en quatre ans, suppri- 
amant sans bruit quelque 22 
emplois et fermant l’un après 
l'autre tous les puits du Nord- 
Pas-de-Calais ! Charbonnages de 
France, bête noire des élus com- 
munistes français, prétexte de La 
rupture PC-PS en 1984, vilipendé 
par la CGT, aujourd'hui encensé 
à Pragne ! Curieux retour de 
l'Histoire. 


C'est que, en Tchécoslovaquie, 
plus nettement qu'en Pologne. le 
virage est pris. Aux problèmes 
économiques communs à tous les 
vieux pays charbonniers, s'ajoute 
ici, comme en Hongrie, où toutes 
τε rte E houillères ont 

l'ores et déj supprimées, un 
problème de débouchés. 


Le recul des industries lourdes 
(sidérurgie, chimie, etc.), grosses 
consommatrices, réduit massive- 
ment les débouchés du charbon. 
D'ici ἃ 1995, la consommation 
électrique devrait stagner, estime 
l'administration tchécoslovaque, 
la baisse des consommations 
industrielles compensant l'aug- 
mentation des consommations 
domestiques. 


Le recul du charbon est en 
outre accéléré par le souci nou- 
veau de protéger l’environne- 
ment Les cokeries, les centrales à 
charbon et surtout au lignite. 
dévastent des régions entières. 1] 
suffit pour s'en convaincre de 
remonter jusqu’au nord de la 
Bohême. Après des kilomètres de 
vallons giboyeux tapissés de hou- 
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OBERT LATTES est à 
son affaire. Devenu 
lun des meilleurs spé- 
cialistes de venture-ca- 

ss pital dans le secteur de 

la haute technologie, il nous pro- 
pose un nouveau livre 50 l’innova- 
tion. Oubliant les sentiers pointus 
du normalien et-les chiffres de 
homme d'affaires, il s'adresse au 
grand public, ct, pour faire le tour 
de son sujet, il emprunte souvent 
les chemins de l'Histoire et de 
l'anecdote, Dépouillant même l’ha- 
bit cartésien qu'emprunte tout 
naturellement l'essayiste français, 
il butine parfois «à l'estime», à 
l'auglo-saxonne. 

Notre auteur rappelle des faits 
que l’on a trop tendance à oublier. 
Ainsi voit-on aisément l'innova- 
tion génératrice d'activités nou- 
velles, alors qu'elle peut transfor- 
mer complètement des branches 
traditionnelles. De même, la 
source de l'innovation paraît être 
ἰς besoin non encore satisfait ou le 
désir précis d’une marchandise ou 
d'un scrvice. Or, souvent, c'est la 
Vécouverte qui entraîne le besoin 


« Le Risque et la Fortune » 


… Sur les sentiers de l'innovation 


auquel nul n'aurait pensé aupara- 
vant, qu'il s'agisse de la supracon- 
ductivité, du génie génétique ou du 
transistor. 

Sur les sentiers de l'innovation, 
Robert Lattès nous fait part de ses 
surprises. Le hasard est un grand 
producteur (walkman, planche à 
voile, etc.), maïs aussi les motiva- 
tions de fortes personnalités (Henri 
Ford, André Citroën, Marcel Das- 
sault, Marcel Bleustein-Blanchet, 
Hubert Land, inventeur du Pola- 
roïd, Jean-Claude Decaux, Gilbert 
Trigano). La stratégie de marketing 
peut, elle aussi, constituer une 
véritable innovation (contrat de 
location IBM, contrat de confiance 
Darty). Mais parfois le marché se 
dérobe, au moins dans un premier 
temps, comme pour le lancement 
du vidéodisque, au début des 
années 70. « Venir trop tôt peut être 
cause de cuisants échecs. » 

Notre auteur ἃ raison d’être pru- 
dent sur les sents de ce 
qu'on 8 appelé « l'intelligence arti- 
ficielles et de nous donner des 
‘exemples de barrages qui incitent à 
l'humilité, comme les recherches 


qui tournent autour de la supra- 
conductivité, de la fusion contrôlée 
de l'hydrogène, de la traduction 
automatique ou de La guérison du 
sida. Cela dit, les techniques nous 
transforment, et il est réconfortant 
de penser que «le temps des meil- 
leurs cerveaux peut n'être consacré 
qu'à réfléchir», même s'il faut 
avoir en tête que « l'informatique 
peut n'être que le moyen de répon- 
dre plus vite à une mauvaise ques- 
tion». 

Robert Lattès ne pouvait pas ne 
pas parler de stratégie mondiale à 
propos de l'innovation et il estime 
que les enjeux sont clairs. 1! s'agit 
de contrer le risque de domination 
japonaise sur trois marchés-clés : 
puces proprement dites, télévision 
haute définition et supercalcula- 
teurs. Si une partie de l'innovation 
est devenue affaire de gouverne- 
ment, au stade de La réalisation les 
acteurs sont le plus souvent de 
grandes entreprises, poussées 
même à se grouper pour certains 
projets. L'auteur communique le 


fruit de son expérience sur le sujet 


des conditions de la réussite du 


couple entrepreneur-innovation. 

La ressource la plus rare est le 
temps, et l’apport de capitaux exté- 
rieurs est une «avance à l'allu- 
mage». À partir de là, le succès 
d'un projet est lié à la dimension et 
aux compétences de l'équipe de 
direction, qui doit savoir que 
«plus étroit est le domaine d'excel- 
lence d'une entreprise naissante, 
plus vaste doit étre son marché». 
Mais gare ἃ ia confusion des 
genres ! « Le venture-<apital es: un 
moyen de financement et non un 
instrument de pouvoir. » 

Le livre de Robert Lattès ἃ le 
grand mérite de cadrer cette fonc- 
tion si diffuse, si complexe qu'est 
l'innovation. On eût aimé qu'il 
phimopnae un peu plus qu'il ne le 

fait in fîne. 11 existe, sclon nous, 
unc ivresse de l'innovation qui 
entraîne ceux qu'elle atteint à 
prendre, hélas, les moyens pour Les 
fins. Tout nouveau, tout beau ? La 
des nations nous offre une 
méditation salubre sur ce thème. 


PIERRE DROUIN. 


» Le Risque et la Fortune, de 
Robert Lattès. Editions J.-C. Lat- 
tès. 252 p., 129 F. 


blon, de blé et de coquelicots, on 
découvre la fin du monde. A par- 
tir des mines de lignite de Mosi et 
jusqu'à la frontière allemande, 
Fhorizon est barré par une armée 
de centrales qui crachent bon an 
mal an quelque 20 millions de 
tonnes de cendre οἱ 1.6 million de 
tonnes de soufre sur le paysage. 


Seule solution : la désulfura- 
tron. Indispensable ici comme en 
RDA et en Silésie, où les villes 
sont noires de suie et les conifères 
malades. Un problème tel que la 
construction d’une nouvelle coke- 
rie à la frontière tchéco-polonaise 
a provoqué une vraie querelle 
entre les deux pays. Mais les 
techniques modernes renchéris- 
sent de 5 à 10 % au bas mot le 
coût de la thermie charbon, 
aggravant donc les difficultés éco- 
nomiques des bouillères. 


A Prague, la décision est donc 
prise : le nucléaire et le gaz rem- 
placeront peu à peu le charbon. 
« Nous sommes dans la situation 
de la France il y a trente ans ». 
explique le vice-ministre des 


mines. D'ici à l'an 2000, la pro- 
ducrion de houille devrait dimi- 
ouer d'un bon tiers (de 24,5 à 
16 millions de tonnes), celle de 
lignite d'autant (de 90 millions de 
tonnes à 76 ou à 64 millions, 
selon le rythme retenu). 


Le nucléaire, affirme le respon- 
sable de l'énergie dans l’admanis- 
tration, assurera 52 % de la pro- 
duction électrique contre 26 % 
actuellement. Et le gaz, importé 
d'URSS, maïs aussi d'Algérie, de 
Norvège ou d'Iran, fera le reste, 
sa consommation devant croître 
d’un viers (de 18,5 à 24 ou 26 mil- 
liards de mètres cubes). 

Un cas extrême... du moins sur 
le papier, car ce plan, qui suppose 
un renchérissement massif des 
prix et de la facture énergétique, 
n'a pas encore été approuvé offi- 
ciellement par le nouveau gouver- 
nement. Et les obstacles, notam- 
ment, en ce qui concerne le 
nucléaire restent nombreux. Mais 
la direction est claire. Elle ne 
changera plus. 
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LE SYSTÈME CROISÉ 
L'ÉCONOMIE TRADUITE EN COMPTABILITÉ 
par J.-P. Lagrange et M. Saint-Ferdinand 


«... Une révolution pourrait se produire dans la comptabilité française, 
avec la mise en oeuvre du Système croisé, qui consisterait à réconcilier 
deux approches utilisées par les entreprises, l’une globale, décrivant les 
rapports avec les autres agents de l'économie, l'autre analytique, qui 
concerne les conséquences internes de ces rapports au sein des entreprises 
elles-mêmes. Le Système croisé de Jean-Pierre LAGRANGE propose. 
d'additionner les lorces et les atouts de chacune de ces approches et de les 


intégrer...» 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


A la recherche du « développement humain » 


« L'important, c'est la manière dont la croissance est gérée 
et répartie au bénéfice de la population » 


E « déveluppement 
humain» est-il appelé à 
remplacer cet indicateur 
sacro-saint qu'est Le PNB 
en tant que référence 

obligée et mesure-étalon du progrès 
des personnes ët des nations ? 
Dans un volumineux rapport 
rendu publie en mai, Le Pro- 
gramme des Nations unies pour le 
développement (PNUD) propose 
de mieux cendre compte des condi- 
tions de vie de la majorité des gens 
que les mesures de type économi- 
que classiques ne le font (1). 

«Le développement humain, 
expliquent d'emblée les auteurs du 
rapport, est un processus qui 
conduit à l'élargissement des pessi- 
bilités offertes à chacun, Vivre long- 
temps, en bonne santé. être instruit 
et avoir les ressources nécessaires 
pour jouir d'un niveau de vie vanve- 
nable sont les plus importantes. S'v 
ajoutent la liberté politique, la 
jouissance des droits de homme et 
Le respect de 4 

Le rapport, qui sera annuel, 
ambitionne de « devenir un instru- 
ment de référence pour l'élabora- 
tion des politiques nationales εἰ 
internationales de développement s. 
Il uraite principalement de fa façon 
dont la croissance économique se 
traduit en termes de développe- 
ment, remettant explicitement en 
question [65 approches étroitement 
économistes qui ont tendance a 
reléguer l'être humain à l'arrière- 
plan. 


Un éventail 
élargi 


Constatant, à leur tour. que 
homme πὸ saurait être réduit à sa 
seule dimension d'Aomno economi- 
eus, que l'amélioration de son sort 
ne résulte pas nécessairement des 
progrès de la croissance et que les 
statistiques qui mesurent le revenu 
national, pour cssenticiies qu'elles 
soient, sont des moyens et non une 
lin, les auteurs du rapport repla- 
cent l'individu au cœur de la pro- 
blématique du développement. 
Une approche qui s'inscrit, de 
toute évidence, dans la politique 
de recentrage opérée par les 
Nations unies à la suite des échecs 
enregistrés depuis une vingtaine 
d'années en matière de développe- 
ment. 

Priorité. désormais, à l'homme, à 
la participation populaire, au déve- 
loppement « à visuge humain v, Par- 
tout, même dans le dernier rapport 
de la Banque mondiale, l'être 
humain, enséveli sous les discours 
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et théories économiques péremp- 
toires, est ressuscité et réhabilité. 


Le message central des experts du 
PNUD est simple et évident : α Si 
la croissance du produit national 
brut (PNB) est indispensable pour 
atvindre tous les objectifs humains 
essentiels, l'important est d'analyser 
comment celte croissance se traduit 
— ou ne se traduit - en dévelop 
pement humain dans les diverses 
sociétés. » 

A partir d'un éventail statistique 
élargi, qui prend en compte des 
domaines aussi variés que la sécu- 
rité alimentaire, la santé, la survie 
des enfants, l'enscignement, l'em- 
plai. l'environnement, les dépenses 
militaires, le degré de démocratie et 
les écarts ville-campagne, le rapport 
analyse le développement humain 
dans le monde au cours des trois 
dernières décennies. 

De cette vue d'ensemble il ressort 
avant tout qu' «un niveau de vie 
modeste peut s'accompagner d'une 
bonne qualité de vie et γιὰ l'inverse 
celle-ci peut être déplorable à de 
hauts niveaux de revenus». Les 
exemples montrent qu'il n'y a pas 
de rapport automatique entre le 
revenu par habitant et Le niveau de 
développement humain, Des 
niveaux +acveptables » de dévelop- 
pement humain sont possibles, 
même avec de faibles revenus. « La 
vie. note le rapport, ne commence 
pas à 11 000 dollars» (revenu 
moven par habitant dans le monde 
industrialisé). 

Avec 400 dollars de revenu 
annuel moyen (2 200 francs), le Sri- 
Lanka atteint une espérance de vie 
de 71 ans et un taux d'alphabétisa- 
tion des adultes proche de 90 %. 
Bien plus que le Brésil (65 ans et 
78 %) où le revenu moyen est supé- 
rieur à 2 000 dollars, et plus encore 
que l'Arabie saoudite (64 ans et 
55 %}. où le revenu annucl per 
capira dépasse pourtant & 000 dol- 
lars. 

« L'important, note lé rapport, 
c'est la manière dont la croissance 
économique est gérèe el répartie au 
bénéfice de la population. » Tout est 
là, et Le contraste cst frappant selon 
que l'on classe les pays concernés 
en fonction de leur indice de déve- 
loppement humain ou en fonction 
de leur PNB par habitant. 

Ainsi, au palmarès du développe- 
ment ME le Sri-Lanka -- (ou- 
jours lui! — mais également le Chili 


le Costa-Rica, la Jamaïque, la Tan- 
zanie et la Thaïlande, pour ne citer 
que les meilleurs élèves, affichent- 
ils de bien meilleurs résultats en 
matière de développement humain 
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que de revenu. Ce qui n'est pas le 
cas pour des producteurs de pétrole 
comme l'Arabie saoudite, Oman, {c 
Gabon. l'Algérie ou encorc les Emi- 
rats arabes unis. Plus substanticile, 
leur croissance économique a été 
moins bien répartie. 

Dans certains pays (Brésil. Nigé- 
ria. Pakistan), malgré une crois- 
sance rapide, la répartition inégale 
du revenu ct la faiblesse des 
dépenses sociales empêchent les 
progrès du développement humain. 
De façon générale, dans le Liers- 
monde, «if est rare que les masses 
profitent de la croissance évanomi- 
que s. 


La terrain 
politique 


S'aventurant sur le terrain politi- 
que (ce qui est inhabituel dans ce 
genre d'exercice), le rapport 
constate incidemment que «la 
valeur attribuée à des niveaux de 
développement humain analogues 
varie considèrablement suivant que 
ceux-ci ont étè atteints dans un 
cadre démocrarique ou autoritaire ». 
Il cite en exemple quinze pays du 
tiers-monde qui ont atteint des 
niveaux relativement élevés de 
développement humain dans un 
cadre politique et social jugé w rai- 
sonnablement démocratique » : Cos- 
ta-Rica, Uruguay. Trinité-et-To- 
bago, Mexique, Venezuela, 
Jamaïque, Colombie, Malaisie, 
Thaïlande, Sri-Lanka, Turquie, 
Tunisie, île Maurice, Botswana et 
Zimbabwe. 

Croissance économique et pro- 
grès bumain n'étant pas automati- 
dquement liés, et [65 mécanismes du 
marché étant join de garantir une 
répartition équitable des richesses, 
il est depuis longtemps évident que 
des mesures politiques et sociales 
correctives doivent être prises cn 
faveur des plus démunis. Maïs à 
quel prix ? 

Pour le PNUD), financer du déve- 
loppement humain tout en veillant 
à la croissance économique n'est 
pas impossible, comme on le pré- 
tend souvent. Même les pays les 
plus pauvres peuvent modifier leurs 
priorités budgétaires afin 
d'accroître la part des dépenses 
consacrées au développement 
humain. Si la volonté politique ne 
faisait pas défaut, ils n'auraient, en 
fait, que l'embarras du choix. 

En effet. «dans bien des cas, plus 
de la moitié du budget de l'Etat est 
absorhée par l'armée, par le rem- 
boursement de la dette, par des ser- 


vices para-étatiques inefficaces et 


Diplôme : 


Adresse : 


des aides sociales mal ajustées ». Et, 
globalement, les pays du tiers- 
monde consacrent plus à leurs 
dépenses militaires qu'à l'éducation 
et à la santé. 


Dans le même ordre d'idées, le 
PNUD affirme que «les coûts 
humains des politiques d'ajustement 
structurel sont souvent un Choix, et 
non une contrainte, étant donné que 
des possihilités de réaffectarion des 
dépenses dans les budgets sont 
considérables v. Constatant que 
dans bien des pays «/a pauvreié de 
l'économie n'a pas êté une barrière 
à la prospérité des armées», le rap- 
port attire également l'attention sur 
la responsabilité des donateurs 
étrangers. qui pourraient contribuer 
à promouvoir le développement 
humain en posant certaines condi- 
tions à l'octroi de leur aïde. En 
annonçant. par exemple, qu'elle 


sera réduite si un pays persiste à 
consacrer plus de ressources à son 
armée qu'à sa ulation et si les 
programmes axés Sur le développe- 
ment humain sont les premiers tou- 
chés par l'ajustement structurel. 


Le rapport estime, par ailleurs, 
qu'il est impératif de restructurer 
des politiques de coopération dans 
lesquelles # /a part consacrée aux 
salaires et aux frais de voyage des 
eXPETIS étrangers est largement 
supérieure au et de la Jonction 
publique narionale ». Il suggère de 
mieux l'orienter vers le développe- 
ment humain, par une meilleure 
approche participative, par une 

uction du taux d'accroissement 
démographique et par un plus 
grand respect de l'environnement. 


Depuis trente ans, les pays en 
développement ont accompli des 
progrès significatifs. Reste, on le 


sait, une wénorme accumulation de 
misère humaine». En accordant 
une altention particulière aux liens 
susian entre cons économi- 
que ct développement humain, en 
ressuscitant Le bien-être de l'homme 
comme finalité du développement, 


l'approche du PNUD constitue une 


remise en perspective salutaire des 
-problèmes et des priorités. 


Reste à convairire les gouverne- 
ments, au Nord comme au Sud, 
d'en faire leur philosophie et leur 
outil de travail privilégié, pour le 
plus grand bien des populations. 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX 
(ἢ) Rapport mondial sur le développe: 


ment humain 1990. Oxford University 
Press, [50 p. 
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Accueillir un milliard d'habitants 


C'est un cri d'alarme qu'a 
lancé dans son rapport annuel 
le Fonds des Nations unies pour 
les activités en matière de 
population (FNUAP) : avant le 
début de la dernière décennie 
du vingtième siècle, l'accrois- 
sement de la population mon- 
diale doit &tre impérativement 
maîtrisé sous peine de voir 
encore s'aggraver la situation 
des pays pauvres, notamment 
en Afrique, sur le plan de l'ali- 
mentation, de l'éducation et de 
l'environnement. La progres- 
sion de la planification familiale 
doit s'accompagner d’une prio- 
rité au « développement des 
ressources humaines », c'est-à- 
dire de l'éducation et de la 
santé avant tout. 


La population mondiale s’ac- 
croit toutes les secondes de 
trois personnes. Elle augmen- 
tera de un milliard au cours de 
la prochaine décennie, dont 

lus de la moitié en Asie du Sud 
Inde, Pakistan, Bangladesh, 
Afghanistan, lran, Népal) et en 
Afrique, qui verront leur nom- 
bre d'habitants νὰν ν᾿ res- 
ectivement de 25 % et de 

5 % d'ici la fin du siècle et 
doubler d'ici à 2025. Si la 
croissance de la population 
mondiale se ralentit, ce n'est 
pas le cas pour les pays en voie 
de développement, particulière- 
ment les plus pauvres, où elle 
atteindra des niveaux critiques. 


En effet, la production ali- 
mentaire y demeure précaire : 
selon une enquête de la FAQ, la 
production céréalière a baissé 
dans 51 pays en développe- 
ment sur 94 entre 1979-1981 
et 1986-1987. Les pays en 
développement qui ont importé 
69 millions de tonnes de 
céréales en 1983-1985 en 
importeraiant 112 millions à la 
fin du siècle. Trenta-six pays, 


1 comptant 486 millions d'haki- 


tants, seront incapables de 


nourrir seuls leur population : 
ce serait le cas, même en utili- 
sant de hauts niveaux d'intrants 
agricoles, à Haïti, en Somalie, . 
au Kenya, au Rwanda, au 
Ἐυρίηαι, au Malawi et au Leso- 
tho. 


La surpopulation va aussi 
πῃ le manque d'eau 
{ ἐϑΥΡῖο, par exemple, utilise 
déjà 97 % de ses ressources en 
eau), le déboisement (au début 
des années 80, 11,3 millions 
d'hectares de forêts étaient 
défrichés chaque année) et 
l'érosion des sols. Mais la 
croissance va aussi amener à 
« courir pour faire du sur-place » 
en matière d'éducation et d'em- 
ploi. Déjà, bien que la propor- 
tion d'analphabètes ait diminué, 
le nombre d'enfants non scola- 
risés s'est accru de 50 millions 
entre 1970 et 1985 : il passe- 
rait da 293 millions à 315 mil- 
lions d'ici la fin du siècle. 


Accroître 
la contraception 


Le FNUAP juge impératif de 
ramener le taux global de 
fécondité des pays en voie de 
développement de 3,9 enfants 
par femme à 3,2 d'ici à l'an 
2000 et à 2,3 en 2025, afin de 
ne pas dépasser l'hypothèse 
moyenne de croissance démo- 
graphique des Nations unies et, 
st possible, de descendre au- 
dessous, pour améliorer la vie 
des générations actuelles et 
futures. Or, malgré la prise de 
conscience de certains Etats 
africains (Nigéria, Zambie, 
Kénya}, et les Progrès enregis- 
trés (50 % des femmes dans 
les pays en développement 
l'utilisent actuellement), [8 
Contraception piétine, mêma 
dans des pays qui avaient com- 
mencé tôt (par exemple en 
inde, aux Philippines ou au 
Maroc). 


Le soutien politique aux pro- 
rammes de planification fami- 
iale se relâche parfois : il est 
plus difficile de passer de 4 à 2 
enfants par femme que de 6 à 
4. Le FNUAP juge donc nécès- 
saire un no! effort pour ame- 
ner le nombre de femmes ayant 
recours à la planification fami- 
Παῖς de 326 millions à 535 milt- 
ions. 


Pour cela, il faut nôn seule- 
ment maintenir une ferme 
volonté politique, mais aussi 
diversifier les moyens contra- 
ceptifs offerts (aujourd'hui, 
45 % des utilisateurs dans fes 
pays en voie de développement 
recourent à la stérilisation, 
23 % au stérilet}, améliorer la 
qualité des services {en les Hant 
notamment aux soins de santé 
primaires), y impliquer les com- 
Mmunautés, notamment rurales, 
et toucher des publics négligés, 
comme les jeunes, pourtant 
concamés au premier chef. 


Mais le Fonds réclame aussi 
une priorité pour les dépenses 
sociales, notamment l'éduca- 
tion et la santé. Il y a en effet 
une nette corrélation entre le 
niveau d'éducation des femmes 
et le nombre de leurs enfants : 
en Afrique, celles qui ont suivi 
sept années d'enseignement 
ont en moyenne 2,2 enfants de 
moins que celles qui ne sont 
jamais allées à l'école. 


De même la diminution de la 
mortalité infantile donne le san- 
timent de maîtriser la vie. Or la 
gen des dépenses consacrées 

l'éducation et à la santé dans 
les Peys en développement a 
diminué au cours des dernières 
années, ravenent de 18 % en 
1982 à 15 86 en 1987 ; parallè- 
lement, celles consacrées à la 
planification famifiale ant baissé 
en valeur réella dans une partie 
d'entre eux. 


Al 


ti 
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4 par Agnès Chevalier défiance de la population envers ses 
ae représentants à tous [65 échelons, 
ἃς Ε succès remporté par le Entreprises, administrations, syndi- 
ns © Front islamique du salut Cat Un seul exemple : pour absorber 
aux récentes élections alsé- une partie des liquidités monétaires, 
riennes ne saurait certes ἰς Souvemement a émis en 1989 un 
| s'expliquer par les seuls Emprunt national de 9,5 milliards de 
effus de la crise économique que dinars. Seulement 13,2 millions ont 
traverse le pays. Mais pouvait-il sor. été souscrits. 
. tir des urnes autre chose qu'une Le processus de réformes ἃ 
sanction forte du parti au pouvoir démarré dès le début des années 80. 
Fa depuis vingt-huit ans, comple tenu Avant même ia mort de Boumc- 
ve de l'état actuel de l'économie algé- diène (1978), le bilan de l'économie 
. meme? - elgérienne avait été dressé par ses 

-Depuis la chute du prix du pétrole dirigeants : une agriculture largc- 
en 1986, l'appareil productif, chro- ment improductive, un appareil 
miquement sous-utilisé, tourne au industriel — résullat d’un effort d'in- 
ralenti, faute d'importations suffi- vestissement considérable, -- tour- 
. santes de biens d'équipement et de nant largement en dessous de ses 
biens intermédiaires. Aussi le Capacités. L'explosion des recertes 
chômage touche-t-il le quart de la pétrolières avait seulement permis 
population active. Chaque année une fuite en avant, autorisant une 
: plus de 200 000 jeunes arrivent sur forte Croissance, mais se soldant par 
le marché du travail, maïs, depuis Une impressionnante montée des 

ans, les créations annuelles importations alimentaires, l'ineffica- 

d'emplois n'ont pas atteint 80000. cité industrielle et la Formation de la 

Encore sont-elles largement le fait dette extérieure. L'Algérie cumulait 

de l'administration et des pro- les déficiences des jes socia- 
pour l'emploi des jeunes. listes et des économies rentières. 

Ea creux se lit la montée de Γέζο- L'accent est alors mis, dès le plan 
nomie parallèle, une économie qui 1980-1984, sur l'amélioration de la 
existe dès lors que les prix adminis- gestion économique : réformes de 
trés ne permettent pas de résorber le l'agriculture, restructuration des 

permanent entre l'offre entreprises publiques, ébauche d'une 
et la demande. Alimentée par la sur- réforme des prix. Mais les blocages 
liquidité monétaire, elle prend en politiques sont importants. Car 
charge, à des coûts très élevés, nne comment corriger la « gestion », 
grandissante de la distribution sans remettre en cause le système 
interne et étend ses activités au politique ? 
commerce international. jusqu'à [Π faudra attendre la pression 
être officialisée par le système des grandissante des difficultés écono- 
«impottations sans paiement ». ΠΥ  miques pour que démarre un 
a bien longtemps que les transferts ensemble cohérent de réformes. 
des émigrés n'apparaissent pratique- Cette pression vint de la dégrada- 
ment plus dans la balance des paie- tion de l'environnement internatio- 
ments, ς : nal : première baisse du prix du 

Le gouvernement algérien dispose pétrole en 1983, montée de la crise 
de.marges de manœuvre économi- de l'endettement, chute du pétrole 
ques et financières très étroites et enfin, en 1986. Les recettes cou- 
n'a guère de soutien pour rendre  rantes algériennes diminuent alors 
efficientes les réformes inscrites de moitié. Il n'est plus possible de 
dans les nouvelles lois. Confronté poursuivre le même modèle avec 


CHAMPS ECONOMIQUES 


Avec l'arrêt brutal donné à la 
croissance, s’accentuent les tensions 
sociales qui, depuis 1980. s'étaient à 
plusieurs reprises violemment expri- 
mées. La répression d'octobre 1988 
manie Ja crise du pouvoir, Aux 
réformes économiques vont s'ajou- 
ter les réformes politiques et l'intro- 
duction du multipartisme, Toute la 
vie économique, politique et sociale 

ienne se trouve en chantier sur 
fond de crise économique persis- 
tante. 


Une tâche 
nouvelle 


Dans le domaine économique, 
c'est La « gestion socialiste » qui dis- 
paraît. Les domaines agricoles socia- 
listes sont transformés en exploita- 
tions agricoles, collectives ou 
individuelles qui ont l'usufruit des 
terres et sont responsables de leur 
gestion. Le capital des Entreprises 
publiques économiques (ÉPE) est 


réparti en plusieurs fonds de partici- 
pation. La ion autonome de 
PEPE est à son dirigeant qui 


n'est plus soumis qu'à un contrôle a 
POsteriori. 

Les activités du secteur privé sont 
libéralisées, la fonction des intermé- 
diaires se 1rouve réhabilitée. Les 
réformes du système des prix, la 
réduction du monopole du com- 
merce extérieur, La réforme moné- 
taire, la création d'un système finan- 
cier doivent donner aux entreprises 
les moyens d'une « gestion économi- 
que rationnelle » et conduire à la 
disparition de l'économie parallèle. 

On voit l'ampleur des transforma- 
tions en cours. Elles touchent aux 
structures et aux comportements, 
mais se heurtent très rapidement à 
l'insuffisance des moyens. La ges- 
tion autonome des entreprises est 
une tâche nouvelle, difficile à 
improviser après des années de ges- 
tion bureaucratique. Les entrepre- 
peurs privés algériens vont-ils inves- 
tir dans l'industrie alors qu'ils 


activilés à faibles capitaux et à fonc 
rentabilité ? 

La décentralisation réclame des 
moyens dont les départements ne 
disposent pas. Le mécontement 
général s'exprime par des grèves qui 
ne sont pas seulement le fait des 
salariès mais aussi celui des patrons 
du secteur privé s'insurpeant contre 
les difficultés d'approvisionnement, 
les nouvelles taxes _ 

Des enquêtes menées sur l'activité 
au cours du troisième trimestre 
1989 ont montré que près de 60 % 
des entreprises industrielles avaient 
connu des ruptures de stocks. Les 
difficultés d’approvisionnement 
affectent davantage le secteur privé : 
41% des capacités de ce secteur 
étaient utilisées à moins de 50 %. 
Dans le textile, plus de la moitié des 
arrêts de production ont duré plus 
de soixante jours. 

Selon l'Office national de staristi- 
ques, le secteur privé algérien 
connaît une dégradation constante 
de ses conditions de production. 
Enfin les pannes techniques dues à 
la vétusté des équipements ont 
affecté 92 % de l'indusirie, provo- 
quant, au cours du trimestre, des 
arrêts de production supérieurs à six 
jours dans la plupart des cas. 

Dans ces conditions, il n'est pas 
étonnant que le bouillonnement de 
la société algérienne qui s'est 
exprimé par la multiplication des 
partis politiques, l'effervescence syn- 
dicale οἱ associative ct les mouve- 
ments de masse de ce printemps, se 
soit surtout traduite. dans le 
domaine économique, par l’exten- 
sion du κα #rabendo v, terme qui 
recouvre tous les « Lrafics » paral- 
lèles. 


Les conséquences de la crise 
actuelle sont très lourdes dans ua 
pays où la croissance démôgraphi- 
que continue d'être forte, même si La 
natalité ἃ connu depuis 1986 une 
baisse dont la rapidité surprend les 
démographes. Mais la population 
active, le nombre d'enfants à édu- 
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gner vont continuer d'exercer une 
pression très fonte sur le marché du 
travail οἱ les budgets. La machine ne 
peut repartir que si les contraintes 
sur {es importations sont desserrées. 

L'Algérie pourrait comme d'au- 
tres. et notamment ses voisins, 
s’insèrer dans la division intemnatio- 
nälc du travail cn exploitant 
F « avantage » d'une main-d'œuvre 
à bas salaires. C'est une option 
qu'elle ἃ refusée dès son indépen- 
dance, L'Algérie. pays « riche ». 
doté de ressources naturelles, qui 
s'est imposé sur la scène internatio- 
nale et a été à l'avant-garde des pays 
pétroliers. a refusé ce partage des 
tâches industrielles, comme elle a 
refusé de se spécialiser dans le 1ou- 
risme. 

L'ambition était de se doter d'un 
appareil de production autonome et 
compétitif. Ce choix a rencontré les 
contradictions que l'on connaît. 
émigration, chômage, et n'a pas per- 
mis de « noircir la matrice ». La 
dépendance de l'activité algérienne 
envers ses exportations pétrolières ct 
gazières est restée considérable. 


La marge 
de marœuvre 


Cette option, fondamentale, ne 
semble pas remise en cause. L'Algé- 
rie met l'accent sur la substitution 
de la production nationale aux 
importations, sur l'acquisition pro- 
gressive de l'autosuffisance dans de 
nombreux domaines. Bien sûr 
l'adoption de la procédure des bud- 
gets-devises va inciter les entreprises 
à exporter. Certes la nouvelle loi sur 
la monnaie ct le crédit, en autori- 
sant les investissements étrangers, 
ouvre une brèche. Maïs, pour le 
moment, il semble que ce soit 
davantage un moyen d'alimenter le 
marché algérien sans accroître l'en- 
dertement, qu'une façon de prendre 
résolument pied dans la division 
internationale du travail 

Quelle que soit l'évolution à 


ax divisions ct aux réticences au une population qui continue de étaient trop souvent cantonnés par 
æin du FLN, il se heurte à la croître de 3% par an. 


OMPTE A REBOURS 


ἢ 45 collaborateurs spécialisés. De l'audit De la réparation immédiate, sans rendez- 
logistique, à la réalisation d'objectifs pro- vous, à l'assistance technique d'urgence, en 
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le carcan des lois précédentes à des quer, le nombre de personnes à soi- moyen terme, l'Algérie ne pourra 
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# L'Algérie, un chantier sur fond de crise 


Les réformes en cours se heurtent à la méfiance de la population 


importer dans les prochaines années 
qu'à hauteur de ses exportations 
d'hydrocarbures εἰ de ses nouveaux 
emprunts, une fois réglé le service 
de sa dette. L'évolution des recettes 
pétrolières el gazières dépendra sur- 
tout de la demande internationale. 

En revanche, le gouvernement 
algérien dispose d’une marge de 
manœuvre sur la gestion de la dette. 
Cette dette, rapportée aux exporta- 
tions ou comparée à celle d'autres 
pays. n'est pas considérable. Mais 
son service est très lourd, car 
concentré sur un petil nombre d'an- 
nées. Pour ne pas asphvxier le pro- 
cessus de réformes en cours, beau- 
coup -- pariant sur fes perspectives 
du marché pétrolier et le rétablisse- 
ment progressif de son économie - 
recommandent à l'Algérie de rééche- 
lonner. Elle s'y est toujours refusée 
pour ne pas voir sa politique écono- 
mique dictée par le FML 

Certes, clle s’est déjà imposé 
Τ' « ajustement », mais les privatisa- 
tions restent hors de question. Le 
devicndraïent-elles moins dans la 
perspective d’une accession du FIS 
aux postes-clés du gouvernement ? 

Dans ce domaine, comme dans 
beaucoup d'autres, on ne peut que 
prêter au FIS des intentions. Ses 
positions économiques, telles 
qu'elles ressortent de quelques 
déclarations, ne sant pas en contra- 
diction avec les objectifs du gouver- 
nement aciuel, une dose de « libéra- 
lisme » en plus. 

Les derniers pans de ce qui fut 
durant trois décennies l'idéologie 
économique de l'Algérie sont-ils près 
de tomber ? C'est une question qui 
aujourd'hui parait quelque peu 
éclipsée par toutes celles, plus préoc- 
cupantes, qui se posent sur l'avenir 
politique de ce pays. 
> Agnès Chevallier est économiste 
au CEPII (Centre d’études prospec- 
tives et d'informations internatio- 
nales). 


C’est le moment. 
Stage ou formule training : 
leurs techniques 
de formation stimulent 
la matière grise. 
Dans leur labo, leur amphi, 
leur institut, tout 


va très vite. 


Quelle leçon!” 
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maints égards. le callaque apolo- 
Â gétique. organisé à Paris. le 

21 juin. par Pierre Bérégovoy sur le 
thème « Vers l'union économique st moné- 
taire », a fourni d'utiles précisions sur las 
espoirs et les idées dominantes Qui ani- 
ment le gouvemement français et ls Ban- 
que de France dans feur zèle à créer une 
monnaie unique européenne et surtout un 
organe de décision commun chargé de 
déterminer, dans un avenir qu'ils espèrent 
proche, la politique monétaire pour l'en- 
semble des pays participants. 

Plusieurs participants au colloque n'ont 
pu s'empêcher de relever la quasi-absence 
des Européens du continent au cours de 
cette manifestation. Sur les dix rapporteurs 
appelés à traiter les thèmes de discussion, 
et pär conséquent à orienter fa suite des 
débats, sept étaient américains (et assimi- 
lés) ou anglais. Un seul Allemand, pas un 
seul Néerlandais : autrement dit faible ou 
nulle représentation des deux pays qui, de 
loin, ont sur la longue période, le mieux — 
ou le moins mal -- géré leurs affaires moné- 
taires (rappelons que le taux d'inflation 
moyen en RFA entre 1950 et 1988 ressort 
tout de même à 4 %, ce qui est, dans l'ab- 
solu, beaucoup). 

L'explication officieuse donnée par les 
organisateurs n'est guère convaincante. lis 
auraient invité beaucoup d'autres Euro- 
péens, mais ces derniers ne sont pas 
venus. Cela veut peut-être pour l'auditoire 
— une cinquantaine de personnes en tout, — 
mais certainement pas pour les rappor- 
teurs. Autre réponse : les Allemands 
comptent dans leurs rangs très peu d'éco- 
nomistes, tout au moins dans le sens où 
les Américains entendent ce terme. 

Pourtant le rapport présenté par l'unique 
invité allemand, Peter Bofinger, jeune éco- 
nomiste travaillant pour la banque centrale 
du Land de Bade-Wurtemberg était parmi 
les mieux charpentés et surtout l'un des 
plus nets dans ses conclusions. Le sujet 
qu'il traitait : les réformes économiques et 
monétaires dans l'Est européen. Autant 
Peter Bofinger est favorable à l'adhésion 
pure et simple des pays de l'Europe cen- 
trale à la future union économique et 
monétaire, autant il estime que, dans les 
circonstances actuelles, leur participation 
aux mécanismes de change du SME pour- 
raït faire courir à ses membres actuels de 
graves risques inflationnistes : en effet, 
quand un pays membre du SME soutient la 
monnaie d'un de ses partenaires, il crée de 
l'inflation chez lui. 


NLISEMENT de la 
macroëconomie, inadé- 


passé de mode : les mesures de 
promotion de l'industrie. — c'est en 


CHAMPS ECONOMIQUES 


PAUL FABRA 


Union et rivalité monétaires européennes 


On peut encore faire remerquer que le 
projet d'union économique at monétaire ἃ 
beaucoup été influencé, au moins en 
paroles et en principes, par l'exemple de la 
Bundesbank, institution indépendante et 
vouée à assurer la stabilité monétaire. De 
même, si on lit le rapport Delors, on y 
découvre beaucoup de références à la poli- 
tique économique suivie en Allemagne. Or 
il existé de l'autre côté du Rhin, à Cologne 
notamment, un Certain nombre de profes- 
seurs, entourés de nombreux élèves, dont 
l'enseignement reste directement inspiré 
par celui de Erhard, de Mülier-Armack, de 
Roepke et de Eucken, c'est-à-dire des éco- 
nomistes ou des hommes politiques {les 
deux premiers cités ayant à la fois les deux 
qualités) qui furent les principaux artisans 
de 18 renaissance économique et monétaire 
allemande après la guerre. Leurs idées Ebé- 
rales ne coïncident pas exactement avec 
celles de Margaret Thatcher. 1l est dom- 
mage que les libéraux français, même 
quand ils sont socialistes, s'intéressent 
plus à cette dernière, malgré ses échecs at 
ses palinodies, qu'aux fondateurs de l'éco- 
nomie sociale de marché. 

A bout d'arguments, les organisateurs 
donnent de leur choix la raison suivante, 
qui paraît effectivement la plus véridique : 
on ne trouve guère en Allemagne de parti- 
sans chaleureux de l'union monétaire 1 ἢ 
feut croire que les objecteurs n'avaient pas 
vraiment leur place au colloque. La garantie 
d'objectivité, on a préféré, plutôt que dans 
l'opposition des idées, la chercher dans la 
présence de l'économiste en chef du FMI, 
Jacob Frenkel, dont la virtuosité à passer 
en revue le dernier état des travaux (tous 
américains) publiés est sans égale. Cela 
évite les prises de position trop tranchées 
et. surtout, donne à l'orateur l'occasion 
d'exprimer, dans le jargon à la dernière 
mode, les idées et [88 thèmes dominants 
du jour, quitte à en prendre subrepticement 
à son aise avec l'interprétation des faits. 

Faute de pouvoir analyser dans le détail 
les travaux du colloque, on reprendra ici 
quelques-unes des déclarations les plus 
marquantes entendues au cours de cette 
joumée. Pour caractériser la finalité de l'en- 
treprise européenne en cours, Jean-Claude 
Trichet, directeur du Trésor, 8 eu ce mot 


qui littéralement vaut son pesant d'or : 
«l'ancre du système est le système.» 
Dans ce constat, il faut voir non pas une 
pétition de principe, mais une expression 
ramassée et quasi parfaite de la philoso- 

Jusqu'en 1934, les billets américains 
portaient düment mention de l'engage- 
ment, ayant une valeur juridique δὲ morale 
précise, souscrit par l'autorité émettrice, 
de rembourser à vue ce morceau de papier 
en or : c'était là une « ancre » clairement 
définie. Quelques années après la suppres- 
sion de la fibre convertibilité à taux fixe 
pour les détenteurs de monnaie, on 
éprouva à Washington le besoin de rem- 
piacer la formule devenue caduque par une 
autre ayant. au moins dans la forme, une 
allure aussi fière. La formule de remplace- 
ment, on la connaît : «En Dieu nous avons 
confiance s, ce qui, en langage modeme, 
veut dire à peu près tout ce que l'on veut. 

De par sa messe, et la liberté d'action 
que celle-ci lui a donnée dans le monde, 
l'institut d'émission des Etats-Unis, le 
Federal Reserve Board {Fed}, a fini par 
imposer le système monétaire contradic- 
toire d'aujourd'hui : à la fois le dollar flot- 
tant et le dollar monnaie de réserve. La 
future banque centrala européenne, poten- 
üellement aussi puissante que le Fed, ajou- 
tera-t-elle sa propre influence déstabilisa- 
trice à celle de la banque centrale des 
Etats-Unis ou bien. au contraire, les deux 
mastodontes s'imposeront-ils mutuelle- 
ment un minimum de discipline, c’est-à- 
dire de respect du public ? 

ETTE future monnaie européenne uni- 
que, quelle sera-t-elle? Ce point n'a 
encore jamais été abordé au cours 

des pré-négociations de Bruxelles, encore 
moins per le rapport Delors, qui a presque 
exclusivement mis l'accent sur l'aspect ins- 
titutionnel, c'est-à-dire politique, de la créa- 
ton d'une Union économique et monétaire. 
L'ancien gouverneur de la Banque de 
France, Renaud de La Genière, a fait l'ob- 
Servation suivante, apparemment banale : 
«Les innovations financières ont rendu 
floue la notion de monnaie. » Ce n'est pas 
seulement dans les statistiques qu'il est de 
Plus en plus difficie, effectivement, de dis- 
tinguer entre la monnaie proprement dite 


A TRAVERS LES REVUES 


{c'est-à-dire celle au moyen de laquelle on 
règle effectivement un achat} et ce qu'on 
appelle la « quasi-monnaie », ou «instru- 
ments monétaires », lesquels sont en rés- 
lité des créances à plus ou moins courte 
échéance, parfois à vue. Pour l'ancien gou- 
verneur de la Banque de France, catie évo- 
lution semble être considérée comme un 
progrès (puisque associée aux s innové- 
tions »}. 

On peut donner du phénomène une inter- 
prétation moins favorable : si on offre 
désormais aux déposants la possibilité de 
placer leurs avoirs liquides en «instru- 
ments » du type sicav monétaire, facile- 
ment négociables, la raison profonde n'en 
est-elle pas qu'il faut bien trouver un 
débouché pour caser les innombrables 
reconnaissances de dette (bons et obliga- 
tions émis per l'Etat et autres débiteurs} qui 
encombrent un marché dit des capitaux 
déjè sursaturé? Dans ces circonstances, le 
métier d'émetteur de monnaie devient de 
plus en plus difficile à exercer, car on 
connaît de plus en plus mal les chemine- 
ments à travers lesquels la monnaie pro- 
prement dite fera sa réapparition à la 
demande du porteur de « quasi-Mmonnaie ». 
Ce n'est pas une raison pour ne pas 
essayer d'instituer un ordre monétaire 
européen. 

Quei délai faudra-t-i pour aborder la 
phase finale de l'union économique et 
monétaire caractérisée par des taux de 
Change irrévocablement fixes entre les dif- 
férentes monnaies européennes ἢ Pierre 
Bérégovoy avait donné ls ton en déclarant 
à l'ouverture du colloque : «La période de 
transition [entre ta phase numéro un, celle 
qui va commencer le 1“ juillet et la phase 
finale, ou numéro trois] doit être non pas 
une période d'attente, mais une période de 
progrès continu. » La gouverneur de la Ban- 
que de France, Jacques de Larosière, 
ajouta cette notation : « Nous sommes plus 
avancés que nous ne le croyons nous- 
mêmes. » 

Pour Jacques Delors, appuyé par Pierre 
Bérégovoy, la politique macroéconomique, 
objet des effonts de coordination et d'har- 
monisation des Douze, ne doit pas se résu- 
mer à la politique budgétaire et à la polti- 


L'entreprise au cœur 


Le comportement des firmes, 
Jules Gazon, de l'université de 


en cause plus radicale encore, puis- 
que leur approche les amène à reje- 


avancées et une 


de rigueur, ce 
qui ne les empêche pas de demeu- 


que monétaire. Selon le président de la 
Commission européenne, il convient aussi 
de se préoccuper de l'évokion des coûts 
et des revenus, bref, pour reprendre l'ex- 
pression qu'a employée en écho la ministre 
français de l'économie et des finances, «ils 
doivent se soucier de ce que l'on n'ose 
plus appeler la politique des revenus». On 
se souvient que Jacques Dslors en 1972, 
en tant que conseïller du premier ministre 
Jacques Chaban-Dsimas, avait instauré une 
indexation des salaires avec hausse mini- 
male annuglle pour les salariés du secreur 
public. | 
IX ans après. en tant que ministre de 
D l'économie et des finances, il avait 
aboli l'indexation de tous les 
salaires. A laquelle de ces deux concep- 
tons l'actuel Delors se rallie-t-il quand ἢ 
plaide à nouveau en faveur d'une politique 
des revenus? Bomons-nous ici à faire la 
remarque suivante : si d'aventure il davait 
se révéler que l'amenuisement du différen- 
tiel d'inflation entre la France et l'Alle- 
magne constaté depuis deux ou trois ans 
était dû en priorité à l'action des pouvoirs 
publics français pour tenir la masse sala- 
riale, ἢ y aurait fort à parier que la stabilé 
entre le franc et le deutschemark ne surait 
pas un fait acquis. 

Quels pays pourront participer pleine- 
ment à ls phase finale de l’union économi- 
que et monétaire? Le président de [8 Bun- 
desbank s'était prononcé, il y a quelques 
semaines, pour une union à cinq entre l’Al- 
lemagne, la France et les pays du Benelux. 
Le gouvemeur de la Banque de France 
semblait lui avoir emboîté le pas. Des pro- 
pos qu'il a prononcés au colloque, il sem- 
ble résulter que lorsqu'i fait allusion à des 
délais supplémentaires pour tel ou tel pays, 
ἢ songe en fait seulement à la Grèce et au 
Portugal. 

Dans sa conclusion, Pierre Bérégovoy 
devait se féliciter des récentes déclarations 
du chancelier de j'Echiquier britannique, 
John Major, dans lesquelles ἢ voit la pro- 
messe d’une participation plus active du 
Royaume-Uni dans le processus d'unifica- 
tion. Une façon d'exprimer les raisons de 
l'engouement français — en tout cas celui 
de l'Elysée et de la rue de Bercy — pour le 
projet d'union économique et monétaire 
conçu Comme un instrument de rééquili- 
brage entre les différants pouvoirs moné- 
teires nationaux de l’Europe. 


Par Michel BEAUD D 


abonnements : PNFSP, 27, rue Saint- 
Guillaume, 75007 Paris). 


quation des grands 

modèles macroéconomé- 

triques, impuissance des 
politiques économiques : le désar- 
roi de la réflexion en termes de 
quantités globales conduirait-il à 
une résurgence d'intérêt pour l'in- 
dustric (1), les structures indus- 
trielles (2}, l'organisation indus- 
criclle (3) ? Avec presque toujours, 
au cœur de ces analyses. la firme — 
laquelle peut aussi bien faire l'ob- 
jet d'une réflexion théorique très 
générale (4) que d'études descrip- 
tives très actuelles (5). Et si l'on 
cherche à évaluer les interventions 
‘de l'Etat — pardon, mon langage est 


Filières, débouchés, métiers : 
des écoles vous informent. 


référence à la théorie de ia firme 
qu'on le fait (6). 

Gérard de Bernis, président de 
l'institut de sciences mathémati- 
ques et économiques appliquées 
({ISMEA), s'interroge sur l'Europe : 
« Se veut-elle un marché ou un sys- 
tème productif ?» Dès lors qu'un 
systéme productif est un réseau 
d'effets d'entraînement et qu'il 
appelle, pour le financement de ses 
activités, une commune monnaie. 
la réponse à {a question se trouve, 
selon lui, « dans l'observation du 
comportement des groupes qui ont 
leur base dans un pays membre de 
la CEE ». 


Ι Adresse .. _ _ cr 
Code postal! : :.:_ ; Ville 


! Niveau d'études actuel . 


| désire recevoir gratuitement des informations sur les écoles qui for- 
ment aux secteurs suivants (cochez les filières qui vous intéressent) : 


| © Slasses Préparatorres 
DO Grandes Écoles Scientifiques 

1 © Grandes Ecoles de Commerce, Gestion 
© 3" Cycies de Gesnon 

Q Ecoles ἃ Vocalion Internationale 

ΕΙ Préparer un MBA 

Venle, Commerce. Disiribution, Gestion 

Architecture 

Architeciure d'intérieur 

Arts Graphiques 

An Texille et Impression 


Communsauon ei Culture 
Communication dans l'Entreprise 
Commumcabon. Pubhéné 
Communicalion Vsuelle 
Communication Audiavisuells 
Comptabilité 


par té 
Cours par Correñpondanes Sciences Po 
Danse 

Design, Design Industriel 

D Electronique 

U Exporise Comptable 


GOGOO0OQ0GDO0D0OCO 


D Formation en Alternance 

D Formations Artisiiques Appliquées 
D Fonnation Continue 

D Gesuon Financière 

© Gestion du Personaei 

À Hôtellerie, Restaurabon 

© Informatique 

© ingénieur Aëronauvque/Automobiie 
ΕἸ Ingénieur Chimiste 

© Journahsme 

© Logistique Production 

D Maintenance d'Ordinateurs 

D Management Hôtalier 


D Paramédical 
DPF Ecoles de Journailsme 


Q Recherche Scientifique 

© Relzons iniernahonales 
À Réussir le Baccalauréat 
Γ! Sacrétaria Bureautique 
Ὁ! Styisme de Mode 

ΕΙ Tourisme, Accuail 

TO Transports 


75008 Paris (réponse par courrier uniquement) 
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L Paint [3618 CODE ORIENTATIO 
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Liègc, ne le prend pas en compte 
dans son analyse «structurale» de 
la dominance d'un secteur et de La 
diffusion de son influence à travers 
le tableau d'échanges interindus- 
triels (1). Ne le prennent pas en 
compte non plus Michel Bellet, 
Stéphane Lallich et Maurice Vin- 
cent. dans l'analyse très voisine 
qu'ils développent pour dégager, 
toujours à partir du tableau 
d'échanges interindustriels, des 
«noyaux d'activité» autour des- 
qu EN Ἢ des filières de 
production s'en approchent 
toutefois quand ils souhaitent, en 
conclusion de leur étude. « { dève- 
doppement d'une véritable à méso- 
analyses du système productif». 
qui articule l'étude des structures 
industrielles et celle des comporte- 
ments des agents économiques. 


N'est-ce pas précisément la 
démarche qu'ont adoptée Domini- 
que Foray (CNRS et Ecole cen- 
trale) et David C. Mowery (univer- 
sité de Californie) dans leur étude 
de l'intégration de la recherche et 
développement - R&D -- indus- 
trielle (7) ? Leur point de départ 
est ce paradoxe : alors qu'elles 
recourent de plus en plus à des 
sources externes de recherche 
(organismes privés spécialisés, 
recherche publique, recherche en 
coopération avec d’autres 
firmes...), les entreprises conti- 
nuent à développer leurs capacités 
propres de R&D. Leur explication 
est que les firmes ont besoin de 
cette capacité propre à La fois pour 
tirer le meilleur des relations 
technologiques tissées avec l'exté- 
rieur et pour et mettre 
œuvre une nouvelle technologie : 
ainsi, « {a R&D industrielle interne 
posséderait deux facettes : innova- 
tion et apprentissage s. 

Sur cette base, nos auteurs ren- 
versent la thèse de K. Arrow εἰ 
R. Nelson selon laquelle le faible 
coût de diffusion de la R&D dans 
l'entreprise serait à l’origine de 
l'insuffisance des efforts de 
recherche privês : «C'est au 
contraire le maintien d'un haut 
niveau ed inierne, εἰ senc. ἐς 
capacité d'apprentissage, qui esi 
l'origine des faibles coûts de di 
sion. » Cela les conduit à une misé 


"Ἥ 


ter les conceptions de la firme se 

Situant dans la perspective tradi- 

tionnelle de l'allocation optimale 

des ressources au profit d'une 

conception s'insérant dans le 

cadre, nouveau, d'une « économie 
Ion ». 

Cette économie de la création 
n'est encore qu'à l'état d'ébauche : 
elle ne figure donc pas parmi les 
nouvelles écoles que William 
G. Shepherd, de l’université du 
Massachusetts, évalue face aux 
courants dominants de l’organisa- 
tion industrielle (3). 1] ne s'agit à 
proprement parler ni d’un bilan, ni 
d’un survol, ni d'un inventaire, ni 
d'un point sur [e domaine. Peut-on 
le dire sans parler frangiais ? Il 
s'agit d'un Survey, genre dans 
lequel excellent les Anglo-Saxons et 
que nous ne pratiquons pas assez. 


Les grandes 
étapes 

William G. Shepherd rappelle Les 
grandes étapes de la pensée en 
matière d'organisation indus- 

: de sa naissance au tournant 
du dix-neuvième εἰ du vingtième 
siècle, sa première maturité aux 
alentours de 1925, la prise en 
compte du problème de l'oligopole 
dans les années 30. jusqu'aux nou- 
velles avancées des années 70. Il en 
dégage les leçons majeures : [8 
concurrence entraîne une pluralité 
d'effets bénéfiques ; 
l'enchaînement des causes va des 
structures aux comportements et 
aux performances ; une concur- 
rence efficace requiert que les 
concurrents soient, en gros, de 
forces équivalentes ; une forte part 
de marché peut provenir aussi bien 
de différents types d'imperfection 
du marché que d’une supériorité 
dans l'efficacité ; la concurrence 
potentielle demeure habituelle- 
ment marginale. 

ΠῚ passe alors en revuc les « nou- 
velles » écoles, pour en analyser les 
faiblesses et, en fin de compte, 
allègrement leur tordre le cou. 
L'analyse des comportements stra- 
tégiques, notamment en situation 
de duopole ? IL s’agit là de pure 
théorie : les modèles sont souvent 
construits : vec des techniques 


ἐ 


rer peu vraisemblables et approxi- 
matifs ; en outre, ils n'ont fait l’ob- 
jet que de peu de vérifications 
empiriques. 

La théorie de la contestabilité et 
des marchés contestables ? D'après 
elle, le détenteur d'une situation de 
monopole serait tellement inhibé 
par la crainte de l'entrée d'un 
concurrent qu'il se limiterait de 


lui-même strictement aux prix de . 


concurrence. Non seulement cette 
théorie est défectueuse d'un simple 
point de vue logique, mais encore 
elle n’est pas « robuste », et on n’a 
pu observer, dans la réalité, aucun 
cas de monopole se comportant 
conformément à cette théorie. 

Reste enfin la nouvelle école de 
Chicago : dans une première phase, 
elle défendit l’idée que la concur- 
rence avait un large champ d’ac- 
tion et que le monopole n'avait 
que des effets limités : puis elle 
soutint {a thèse que le monopole ne 
peut être qu'exceptionnel, faible et 
transitoire. Cette thèse repose, 
selon William G. Shepherd (3), sur 
des hypothèses peu étayées, sou- 
vent contradictoires entre elles et 
parfois contraires aux faits obser- 
vables. Elle a cependant connu un 
vif nee dans les années 80, 
auprès de ceux qui étaient chargés, 
dans l'administration Reagan, de 
la politique antitrust τ et nombre 
de juges imprégnés de cette vision 
ont été nommés dans {es tribunaux 
fédéraux... 


_Ainsi se vérifie une nouvelle fois 
l'idée que le succés d'une théorie 
économique tient bien moins à ses 
vertus logiques et à ses capacités 
explicatives propres qu’au besoin 
qu'en a le pouvoir pour justifier 
intellectuellement La politique qu’il 
a choisi de mettre en œuvre. 


(1) a La dynamique de l'industrie en 
Europe», auméro présenté par Sylvain 
MT appliquée, Archives 

le τὸ 4 (11, rue Picrreet- 
Marie-Curie, 75005 A ἐπ 

Ω Michel Bellet, Stéphane Lallich, 
Maurice Vincent, « Noyaux, filières οἱ 
complexes industricis dans le système 
productifs, Revie économique, mai 1999 
(54, boulevard Raspail, 75006 Paris : 


(3) William G. Shepherd, « Main- 
streams industrial organisation and 
ἢ LR schools», Revue mique, mai 


(4) Malcolm C. Sawyer, « On the post- 
keynesian tradition and industrial ps 
mics», Review of Political Economy, 
March 1990 (Edward Arnold Journals. 
42, Bedford Square, Londres, WCIB 3SL 
Grande-Bretagne). 


(5) Frédérique Sachwald, « Les 
accords dans l'industrie automobile », 
Economie prospective internationale, 
revue du Centre d'études prospectives et 
À iimetre 1990 τὸ tue Genre Pan 

tri , rue Pitard, 
15015 Paris). 

, (6) Gene M. Grossman, « La promo- 
tion des nouvelles activités industrielles : 
analyses et observations récentes», Revue 
économique de l'OCDE (Organisation de 
coopération et de développement écono- 
miques), printemps 1990 (2, rue André. 
Pascal, 75016 Paris) 


(7) Dominique Foray, David 
C. Mowery, « L'intégration de la R&D 
industrielle : nouvelles perspectives 
d'analyse», Revue économique, mai 1990. 
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UNE ANNONCE 
_ SANS SURPRISE. 
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Au dernier sondage IPSOS, l'Expansion est toujours n° 1. La seule 


Progression 


L'Expansion 


723000 
452000 


surprise, c'est que le nouveau n° 1 est meilleur que l'ancien n° 1. 


. En catégorie presse économique, l'Expañsion ἃ la plus forte 


Cadres + 82% 


. audience cadres, cadres sup.et cadres sup. d'entreprises. En catégorie 


+14,1% 


Cadres sup. 


presse éco et news, l'Expansion est le seul qui progresse chaque année 
πο. depuis 1982. 
L'étude IPSOS mesure chaque année l'audience des supports presse 


Cadres sup. 
d'entreprises 


338 000 +112% 


et la pénétration de chaque journal dans la population cadres. 
-- cadres sup. Résultats IPSOS 1990 


l'Expansion 


_ LE PREMIER MAGAZINE ÉCONOMIQUE FRANÇAIS 
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Postes à + de 400 ΚΕ 


Pragmatisme, Imagination, Charisme. 
AVANT L'ETE LE CABINET ETAP VOUS PROPOSE LES Des petits plus qui font la différence. 


POSTES DE DIRIGEANTS PARUS DANS LE MONDE En devenant note | 
» SECRETAIRE GENERAL robe Directeur Commercial 
Entreprise CA 1 milliard de francs ; X, ECP HEC, ... : 15 ons d'expérience ; dominantes : finances + juridique et France 
Es céf, : 23 À 18480 M Vous aurez à développer un courant d'affaires avec les principaux industriels français tout 


en animant un réseau de vendeurs, mais encore à définir notre stratégie marketing et 
concevoir notre politique de communication externe. à 

MAI k 'un gr uissant ayant déjà fait ses preuves dans la prestation de services 
* DIRECTEUR DES RESSOURCES HU INES 500.000 F + transports location, nous sommes une jeune société de prestations de service logistique 
Sociélé 2000 personnes : plusieurs implantations en France el à l'Etranger ; HEC, ESSEC, Sciences PO, … ; 15 ans (entreposage, préparation de commandes, distribution physique assistés par ordinateur) 
d'expérience implantée nationalement, nous visons une place de leader et, pour cela, misons Sur vous, 
PARIS réf. : 24 A 1871/0M A 30/40 ans, vous avez une expériénce d'au mains 3 ans dans la prestation de servicelogistique et 
avez fait vos preuves comme vendeur. 
CTE Poste basé en Région Parisienne. 
᾿ DIRE UR DES RESSOURCES HUMAINES 450.000 F + Avant de nous rencontrer, veuillez adresser votre candidature, sous référence 9005/41 M, à 
Société 1.500 personnes ; implantations en France et à l'étranger ; HEC, ESSEC, Sciences PO, … ; 10 ans Chisiaine CAIRE, 
d'expérience 


PARIS τοί : 20 À 18300 M = 
1 LT-M. Ressources Humaines 
nl 28 rue Bergère, 75009 PARIS 


Tous les métiers du transport 


e DIRECTEUR COMMERCIAL 500.000 F 


Produits industriels OEM ; HEC, ΕΓΡ ... ; 10 ans d'expérience 
PARIS ref. : 15 À 18040 M 


MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE NATIONALE DES CONSEILS EN RECAUVEMENT 


eme emmesese te | (FUTUR SECRETAIRE GENERAL 


CREATION DE POSTE 450 KF 


Cette PME (CA près d'1 MF), dont l'activité agro-alimentaire, tant sur le plan production 
que commercial, ne cesse de croître, cherche à consolider son équipe de direction en 
s'entourant d'un SECRETAIRE GENERAL. Directeur délégué auprès du directeur 
général dans un premier temps, il se verra confier progressivement l'ensemble des 
responsabilités financières. administratives et fiscales, personnel, organisation, contrôle 
de gestion de la société. Membre du comité de direction, il conseille la direction générale 
dans son projet stratégique de développement et réalise les analyses de rentabilité des 
investissements. 


Ce poste conviendrait à un cadre de formation supérieure (HEC, ESSEC. Sup de Co... 

ou équivalent), ägé d'au moins 35 ans, ayant acquis une expérience professionnelle 

similaire de 5 ans minimum dans l'industrie. Le poste est basé dans une ville universitaire 

très proche de Paris. Possibilité de logement. La rémunération annuelle brute est de 

l'ordre de 450 KF. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé et photo sous référence 5075:M à 
Jean-Paul MENASSIER 


CEGOS Division Recrutement |(CESOS TS Nyc it 
Tour Vendôme - 92516 BOULOGNE Cedex. CONTER 
. ζ a: Ke β ; 


Bruxelles - Lisbonne - Londres - Madrio + Milan + Paris 


e DIRECTEUR DE SOCIETE 400.000 F 


Prestation de services ; 300 personnes ; Grande Ecole : 10 ans d'expérience 
SUD EST réf. : 20 A 1831-00 M 


e DIRECTEUR D'USINE 
ME Ouilloge ; CA 30 millions : Ingénieur Mécanicien ; 10 ans d'expérience ; 
VALLEE DE LA LOIRE réf. : 20 À 18340 M 


+ CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 


Grande Compagnie d'Assurance ; Ingénieur ; 5 ans d'expérience ; connaissances MVS et/ou SNA indispensables 
PARIS ref. : 1827-0M 


? PUBLIPANEL 
Membre ds Syntec. 


Si l'un de ces postes vous motive, l'E.T.A.P. accueillera avec intérêt votre C.V. ou votre appel 
téléphonique. 

Pour plus d'informations, appeler au : 45.25.55.05. 

Me CARTIER : pour les rëf.: 1830 - 1832 - 1827 - 1804 

Me PORRELLI : pour les réf.: 1848 - 1871 - 1831 - 1834 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 


Nous sommes un Groupe d'envergure mondiale employant 20 000 collaborateurs. Nos produits de haute technicité 
s'adressent aux domaines de l'industrie et du bätiment. Dans le but de diversifier nos activités, nous avons créé une division 
Maintenance Technique qui occupe la première position du marché français en plein développement. Nous recherchons un : 


Coup de force 
dans la menuiserie 


Importante société industrielle, Éabriquant et distribuant une garane de 
menuiseries bois à travers um réseau de distributeurs et de filiales en très frte 
croissance (CA : 90 MF. 150 collaborateurs), recherche son : | 


Directeur Général 
Son objectif privritaire : mettre rapidement en place une politique commerciale 
issue d'une réflexion marketing Véritable Chef d'Entreprise, à devra s'impliquer 
dans la gestion des ressources humaines. . 
Manager issu si possible du monde de la menuiserie iedustrielle ou activité 
connexe, homme de marketing, il dispose d'une expérience et d'une connaissance 
du marché qui le rendroal immédiatement opérationnel 
Rigoureux et diplomate, c'est un leader. 
Le poste est basë en BRETAGNE. 
Merti de nous adresser votre CV + photo et rémunération actuelle sous référence 
DGGH 882 


irecteur de centre de profit sr: 


CENTRALE, MINES, ARTS ET METIERS... 


Rattaché au Directeur Général et participant au Comité de Direction, vous serez le développeur de cette activité et lui 
donnerez sa totale autonomie : choix des stratégies, politique de produit, création d'un réseau national en optimisant les 
compétences existantes. 


A 40 ans environ, vous avez prouvé vos qualités d'entrepreneur et de négociateur dans des secteurs ayant une torte notion 
de service et des équipes d'intervention sur le terrain (maintenance industrielle, installation second oeuvre technique). 
Anglais indispensable. 


Votre réussite dans cette mission ambitieuse vous apportera de réelles opportunités de carrière au sein de notre Groupe. 


CONTESSE 


Poste basé dans la région parisienne. 


Mera d'adresser lettre manuscrite, CV et photo sous la rélérence M 65 ἃ 
Dominique GILLE - ARCO - 18 avenue de l'Opéra - 75001 PARIS. 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
… Le Britannia € - 2 bd Eugène-Deruelle . 69432 Lyon Cedex 08 


τ πε 


PARIS / RHÔNE-ALPES 


ΕἸ DIRECTEUR D'UN CENTRE 
DE PROFT 400 KF+ 


; À la tête d'une unité importante, 30 p.. 
200 MF, vous intervenez prioritairement dons l'action com- 
τῇ merciale : animotion de la force de vente, négociation 
7 finale des contrats. contacts avec les grands comptes. 
Ἴ Vous êtes en relation directe avec les différents services de 
Ÿ lo maison mére. 


Directeur Général Adjoint 
Gestion, finances, informatique 


Notre societe est leader sur son marché et réalise un CA d'environ 180 MF. Nous maïtrisons 
aujourd'hui une activité de detail avec un point de vente N° 1 en France et en Europe et une 
activité de gros representant 30 55» du marché. avec des produits importés du monde entier. 


interlocuteur du Président Directeur Général, le Directeur Général Adjoint assure en direct la 
responsabilité de la gestion financière de l'entreprise : trésorerie, opérations en devises. 
relations avec les banques... Il supervise el anime les services informatique. du personnel et 
du juridique. de la comptabilité et du contrôle de gestion. ll joue un rôle moteur dans 
l'amélioraton de LApansaron administrative et le développement informatique nécessaires 
au changement de dimension de l'entreprise. 


Vous avez une formation superieure de gestion et une expérience de Direction 
Administrative et Financière dans une entreprise commerciale ayant une forte activité à 
l'imporiation. Excellent organisateur. vous êtes également un homme de concertation et la 
mise en place de systèmes informatiques de gestion vous est familière. Adressez votre ΟΝ, 
lettre manuscrite et prétentions sous la référence MD:283.04/MO aux Conseils en 


À 35 ans minimum, ingénieur ou équiva- 
lent, vous vous exprimez couramment en anglais. Vous ovez 
+ une solide expérience de la commerciallsation de biens 
© d'équipements lourds et de l'animation d'une équipe. Vous 
souhaitez prendre une dimension supérieure, en restant tés 
opérationnel au sein d'une équipe jeune et dynamique. 


Le poste est basé à l'Est de la régian parisienne. 


MERDE Ci ΚΥΏΤΕΟ 


Merci d'adresser votre candidature à notre 


Recrutement Associés - 58. avenue Kléber - 75/54 Paris cédex 16. Conseil MERCURI URVAL, 14 bis, rue Doru, 75008 PARIS sous réf. vs SFR 
) 62.3803 LM. Confidentialité assurée. | | ὃ “ἢ 

LES CONSEILS PSE BOSSARD 
EN RECRUTEMENT RE (ΟΞ al τε, 


ASSOCIES 


τεὶ Postes ὁ + de 409 Κρ LE 


8 eUrop assistance 


Le conseil en Droit Public 
a aussi ses urgences. 


T fassistance, c'est également! le conseil Nous avons créé ἑ ἑ Ἷ 
sisiance, c'e Η - s créé εἰ développé un service 
L spécialisé qui répond aux muhiples demandes de persommes physiques conne dé personnes 
ες as otre service conseil a reçu 26 000 appels en 1959. Bien entendu. Pour apporter Un service 
e qualité ἃ notre clientèle, nous avons besoin, dans tous les domaines, des meilleurs spécialistes. 


La complexité croissante des questions d'ordre juridi s jeune expert 
À © croissante 5 ᾿ Juridique nous amenent a recruter un 
| δι Droit Public, qui a déjà une solide expérience opérationnelle. Au plan juridique. ἢ ἃ été confronte 
sein d nie par exemple. à des sujets aussi variés què l'environnement institutionnel. 
 Faménagément du territoire. l'organisation et la gestion de la commune. σ 


- Faire bénéficier nos interlocuteurs de votre expertise, assurer La formatio ni < 

1 n térlc 's . ἢ techni d ù 
conseillers, contribuer à l ‘élaboration d'une base de données documentaire... Voilà ps activité 
vivante au sein d'une équipe disponible qui 2 la reputation de reagir vite et bien. Confirmez voire 
intérêt à Jean-Michel Court, associé de Sirca. 140 boulevard Haussmann 75108 Paris. en lui 


x it votre dossier de candidature ainsi que votre niveau de rémunéralion. sous la référence 


Sirca 


Paris-Lyon-Madrid-Lisbonne 


Memhre de Syntec | 


YmAXCOW 


. IMMOBILIER PARIS 


Noës sommes une des premières sociétés en France de 
gestion immobilière, avec un patrimoine d'environ 
100.000 logements. Notre développement nous amène à 
rechercher : ἬΝ 


SR 


Motte 
Ré ὦ 


Ses missions 
— mettre en place et suivre les 


UN JURISTE 


Collaborateur direct du responsable contentieux, environ 
.25/30 ans, de formation juridique supérieure ΠΗ, 
DESS, ...}. Il devra ler une première expérience du 
contentieux immobilier pour être rapidement opérationnel 
dans le suivi de ses dossiers, en relation étroite avec les 
différents services tels que Construction et Exploitation. 


Son profil 


Ce poste nécessite d'importantes qualités relaïionnelles. 


_ DES REDACTEURS 
”,.  CONTENTIEUX 
D'un niveau de formation Baë + 2, ils se verront confier 


. avec une aufonomie progressive la gestion complète de 
.: dossiers variés. 


Ses missions 


et 


Son profil 


—— 


ες Coup de fore Ι 
᾿ dons la menuiserie | 


Lun Li : 
PAS RE αὐ - 


Directeur Généd.: 


“μα ἀνε οὶ ma 


Perses ve 


actuariat appréciée (1.F.A. ou équ. 
— expérience confirmée dans des 
d'actuariat dans une compagnie 
organisme de prévoyance. 


Ces deux 


ἐς Une bonne connaissance de la législation du secteur loca- 
if acquise au cours d'une solide première expérience est 
nécessaire. 


Ecrire avec CV et prétentions en peer le 
poste souhaité sous réf. 1943/M à : TPA 
54, bd Saint Michel - 75006 PARIS. 


PUBLIPANEL 


Lt tt St 


repaire 


Filiale d’u 


ASSOCIATION GÉNÉRALE DES MÉDECINS 
DE FRANCE 
Dans le cadre de la création de la Fédération Mutualiste 
« GROUPE PASTEUR MUTUALITÉ » 
et de ses services de prévoyance. 
recherche, aux fins de participer à son projet de développement : 


1} UN CADRE JURISTE. 


uits de prévoyance ; 
— suivre l'évolution de la législation et de la réglementation 
juridique et fiscale intéressant le secteur. 


— formerion juridique sanctionnée par l'obtention d'un 
diplôme de 3" cycle en droit privé, spécialisation en assurances 
appréciée (D.E.S.S. ou Institut des Assurances) 

— expérience professionnelle confirmée dans une compagnie 
d'assurance vie ou un organisme de prévoyance demandée. 


2) UN CADRE TECHNIQUE 


— suivre tous Jes aspects techniques des activités de prévovance 


— participer à la mise en place des produits. 


— formation supérieure mathématique, spécialisation 


nouveaux sont destinés à assister l'adjoint de 
direction chargé des études et sont basés à Paris. 


Merci d'adresser votre dossier complet de candidature 
(C.V., photo retournée, rémunération actuelle et prétentions) à 
AGMF, 30, boulevard Pasteur, 75015 PARIS. 

A l'attention de Monsieur Thierrÿ Laurent. Directeur Général. 


Société financière crédit, crédit-baïl, location 
a groupe de dimension nationale 


ess Le Monde e Mardi 26 juin 1990 33 
des 


urisies 


Es. ÉDITIONS LÉGISLATIVES ET ADMINISTRATIVES 


III FORMATION PERMANENTE 


Consrucuon Social 


Droi ὴ 
Europe & International Fo ds are 


Gestion, Finances, Fiscalité 
Le développement de notre Département de Formation Proiessionnelle Continue 
nous amène à rechercher, pour des vacations, des 


INTERVENANTS j 


Les qualités que nous attendons de vous : 


» Un proiessionnalisme reconnu dans les domaines juridique, économique, 
financier, 


>> Des capacités d'écoute et d'analyse pour faire partager vos connaissances 
et votre expérience proïessionnelle, 


»>- Un sens de l'animation qui privilégie la participation et l'approche 
pratique des thèmes étudiés. 


19 rue Péclet - 75739 Paris cedex 15 - © (1) 48 28 40 15 


IMPORIANTE COMPAGNIE 

. DE GESTION ET D'EXPERTISE 
nous .souhaïtons intégrer dons ls contexte d'un fort 
développement au niveau rgiono, naSondi et ifemahionci un 


JURISTE D'AFFAIRES 


NANTES 


A 30 ans environ, de formation juridique supérieure DESS, DEA 
et/ou DJCE (anglois apprécié), vous disposez d'une première 
expérience réussie en cobinet, structure de conseil ou grande 
entreprise. 

Généraïste confirmé en droit des affaires, des sociétés, droit 
social, vous saurez associer votre passion constructive à noire 
projet : conseiller nos clients et accompagner leur réussite, 
Vos capacités d'adaptation à des environnements variès, 
une excellente maitrise du monde économique, un 
relationnel fort et une implication réelle seront les atouts de 
votre succès. 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite + CV + 
photo + prétentions) sous Réf JA 6/90/44 à : 
QUIEL - Ressources et Perspectives - 5, 
boulevard Gäche - 44062 NANTES CEDEX 02. 


EL | 


Société financière en forte expansion 
spécialisée dans le financement immobilier 
— Investisseurs et marchands de biens.— 


recherche 


ADJOINT DU RESPONSABLE 
-DU SERVICE JURIDIQUE (H/F) 


li sera chargé de procéder à la réalisation juridique des prêts en 
concertation avec les services commerciaux de [8 société et les 
notaires, ceci après avoir effectué uns analyse juridique 
détaillée du dossier. 


Diplômé de l’enseignement supérieur, le candidat a une 


PUBLIPANEL 


fonctions de technicien 
d'assurance vie ou un 


ne PR recherche expérience d'au moins cinq ans en entreprise, en cabinet ou 
RE nt ST < dans un établissement financier, de préférence acquise dans le 
M ms 7 Ὁ RÉDACTEUR CONTENTIEUX secteur immobilier. Bonne connaissance du droit hypothécaire 
PP EE CONFIRME indispensable. 


Mr 


" ka jo première expérience professionnelle de 2/3 ans dans un 
de établissement financier, une étude d'huissier ou d'avocat. 
ὋΣ: δεῖνα ΚΕ cons Φ Méthodique, rigoureux, il a le 

MERE 


RE © Le poste est basé au Mans. 


δ Ὁ ΔΙ σα] 


‘Le métier de cette importante filiale (200 MF) se situe 
.. dans la distribution de biens d'équipement industriel. 


En vous confiant ce poste de Direction Générale, nous 

τ vous ‘conférons une responsabilité très large. 
Management - commercial - gestion - investissements - 
rentabilité - relations humaines. 


De fomnation commerciale supérieure ou ingénieur, la 
trentaine ou un peu plus, vous exercez des 
responsabilités de direction de centre de profit, 
idéalement dans la distribution de produits industriels. 
Dans tous les cas, votre dimension personnelle at votre 
capacité à partager notre culture seront déterminantes. 


1 


Hugues Riedinger vous remercie de lui adresser 
lettre, CV et photo, sous réf. 3340/M, 

à BOSSARD CARRIERES, 
4 rue Quentin Bauchart, 
75008 Paris 


magos ἃ caractères 


@e Il assure la gestion de dossiers de financement aux 
entreprises et aux particuliers au sein d'une équipe qu'il 


e Titulaire d'une licence ou maîtrise de droit, il a une 


informatisée et possède des facultés d'adaptation. 


© La rémunération sera fonction des compétences. 
Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
Ecrire au Monde Publicité sous n° 8957 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


CRIDON - 


(Centre de Recherches, d'information et de 

" documentation nofariales) 
recherche pour renforcer son équipe de jtsistes 
1 spécialiste de droit civil 
spécialiste de droit de l'urbanisme 
et de droit de la construction 


(connaissances approfondies en droit public 
particulièrement appréciées) 


30 ans minimum, expérience professionnele indispensable 
Adresser lettre de candidature avec prétentions. CV et 


photo à : CRIDON - LYON. 59 bis rue de Créqui, 
69452 LYON Cedex C6. 


Des qualités de rigueur et de contact sont nécessaires pour 
réussir dans la fonction. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
à Liliane ROCHER 
SOFAPI, 85, boulevard Haussmann, 75008 PARIS. 


oût de la gestion 


GROUPE DE SOCIÉTÉS 
DE SERVICES... 


Un groupe privé d'importance narionale (150 filisles) 
recherche pour assurer sa croissance intemeetexterneun . 


JURISTE D'ENTREPRISE 


Immédiatement relié au Directeur Administratif et sacondé 
par une équipe de 10 personnes, il aura les fonctions 
générales d’un conseil juridique interne : étude, gestion 
et suivi de l'ensemble des dossiers juridiques du siège 
les dont il sere l'interlocuteur unique en liaison, 
, avec des conseils spécifiques externes. Son 
activité s’exercera principalement dans les domaines des 
opérations de Croissance externe {rachats, fusions et 
accords divers) et les contrats de sorvices privés et publics. 
Le poste convient donc ἃ un titulaire d'une maîtrisa de droit 
des affaires ayant de bonnes connaissances de droit public 
et 5 années de pratique dans des responsabilités similaires 
en entreprises ou θη cabinets d'avocats d'affaires. Lieu de 
travail PARIS. Rémunération annuelle 250 KF +. 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo A.S. CARME sous 
réf. GE 366, Tour Gambetta 338, 1, square H. Régnault, 
Défanse 6 - 92400 COURBEVOIE. 


LYON 


34 Le Monde e Mardi 26 juin 1990 see 


Un des tout premiers Groupes Industriels Mondiaux (CA > à 100 Mds de Franesi recherche un 


Fiscaliste 


de très haut niveau 


Basé au siege purisien du groupe. au sein d'une 
équipe de liscalistes de haut niveau qu'il intégrera 
direciement en tant qu'adjoint si son cpérience le 
justitie. le candidat imerviendra sur la fiscalité des 
opératinns de restructurations, d'acquisitions. de 
cessions d'entreprises en France et à l'étranger. il 
suivra Les contrôles fiscuux et travaillera sur des 
operations internationales de premier plan 
umoniages. flux financiers. optimisations. schemas 
intragroupes….i. 

Agé de 35/45 ans. d'excellent niveau technique εἰ 
avant la pratique des montages juridiques en droit 
des affaires. vous avez au moins sept ans 
d'expérience professionnelle au sein d'une 
enueprise de ille internationale et /ou le cas 


400/600 KF + 
échéant dans un cabinet important. une formation 
E.N.I. étant particulièrement appréciée. Doié de 
réelles qualités humaines, sachant communiquer à 
lous niveaux avec différents types d'interlocuteurs. 
εἰ aimant le travail en équipe, de perspeclives 
certaines d'évolution au sein du siège ou des filiales 
pourront vous être offertes. Un niveau d'anglais 
courant est indispensable pour un poste de certe 
envergure. 


Contacter Antoine Goldschmidt au (1142 89.30.03 

ou adresser votre ΟΝ. + photo + tél. + lertre manu- 
scrite + rémunération actuelle à Michael 
Page Tax & Legal. 10, rue Jean Goujon. 
75008 PARIS. sous réf. AG5809MO. 


Spécialiste en recrulement Juridique et Ε δι 


& Lybrand 
Cijuridique Juriste d'Affaires 
ἜΣ Confirmé 


Au sein d'une équipe de haut niveau que vous 
pourrez animer, vous aurez à traiter des dossiers de 
fusions-acquisitions. restructurations de groupes. 
transmissions d'entreprises. capital-risque. 
introductions en bourse, financements divers. 
Agé de 30/55 uns. de formation supérieure en droit 
des affaires. parlant couramment anglais et nanti 
d'une expérience d'au moins 5 ans au sein d'un 
cabinet d’affaires intermarionales (conseil avocat). 
vous souhaitez faire progresser votre Carrière 
dans un des plus grands cabinets de 
la Place offrant de réelles perspectives 


Michael Page Tax & Legal 


Cabinet de juristes internationaux recherche pour 
accompagner le développement de son réseau mondial 


tant en France qu'à l'étranger. 

Vorre sens du contact avec la clientèle εἰ votre 
capacité à assurer [a direction et la formation de 
collaborateurs vous permetteront d'envisager une 
associarion à terme. 


Contacter Frédéric d'Antin au εἰ 1 42.89.3003 ou 

adresser vorre C.V. + photo + tél + letire manuscrite 
+rémunération actuelle à Michael Page 
Tax & Legal, 10, rue Jean Goujon, 75008 
Paris. sous réf.FA5529MO. 


Déni cc 


5 Note Société, acteur essentiel dans Ia promotion internationale des matériels 
aéronautiques, de défense et de haute technologie, recherche son 


te e ; 
uriste 
Pour prendre en charge la gestion de nos contrats de représentation et de nos 


accords commerciaux et pour participer activement au développement de nos 
structures {création de filiales.) 

A 35 ans, de formation supérieure juridique. vous avez développé vos compêtences 
en droit des affaires dans une entreprise internationale ou en cabinet 

Rigoureux. possédant une parfaite maîtrise de la rédaction en langue anglaise, vous 
alliez autonomie et qualités relationnelles. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature sous rèf. 4507 à : 


(Grauniation er Pubicit 


CONSEIL 


4, avenue Hoche 
75008 PARIS 


La SCET, importante filiale de la Négoce. 


Caisse des Dépôts er Consigna- 
tions, leader dans l'aménagement 
et l'urbanisme. recherche un 


GROUPE SOUFFLET 


CONSULTANT 


pour sa Direction Régionale de Besançon. 


Il devra assurer le conseil aux sociétés du groupe et aux collec- 
tivités locales de la région en matière de droit administratif, 
droit des sociétés, droit des affaires et fiscalité, notamment 
immobilière. 

Profil : maitrise de droit (droit public et/ou privé), si possible 
DESS, complétés par une expérience juridique confirmée. 
Adressez votre dossier de candidature (lettre, CV, photo, 
pretentions) à La SCET Besançon, M. Bertrand, 6 bis, rue de 
Franche-Comté. 2504] Besançon. 


- relevant de vos compétences. 


structure de type holding. 


MEDIA-SYSTEM 


5 


ler groupe céréalier français privé (Collecte, ἢ 
Industries de 1ère et 2nde 
transformation} CA : 14 Milliards - Effectif : 
1600 personnes. 


Nous recherchons notre : 


JURISTE 
D'ENTREPRISE 


Responsable du Droit des Sociétés. des contrats commerciaux, du 
contentieux, vous assistez le DRH pour les questions de Droit Social 
et les Directeurs Opérationnels pour tout problème spécifique 


Vous avez une solide formation juridique : maïtrise en Droit des "ἢ 
Affaires, DJCE. DESS et vous disposez: d'une première expérience ἢ 
acquise en cabinet et/ou entreprise de préférence dans une 


Le poste est basé au Siège à 100Km est de Paris. 


Les dossiers de candidatures (CV + lettre manuscrite + photo} 
seront adressés sous référence 518 ἃ 


Eee ATHANOR 15, rue des Saints Pères 75006 PARIS 3% . 


CBC, Compagnie Générale de Bätiment εἰ de Construction (Groupe 
Générale des Eaux), connaît un développement important en France et à 
l'international (4 200 personnes, 6,5 milliards de CA en 1990). ΜΆ 
Dans ce contexte de croissance, nous renforçons notre Direction Juridique : 
Vous possédez un DESS en droit des affaires ou en droit de la construction 
et avez 2 ans d'expérience minimum, si possible, dans le secteur BTP. 

Au sein d'une petite équipe qui fauorise la polyvalence. la prise de respon- 
sabilités et l'évolution, vous serez chargé de trouver les solutions les plus 

” adaptées aux questions que vous sounettron! vos interlocuteurs : 
Direction générale, directeurs de filiales ct hommes 
de terrain. 

Rigoureux et imaginatif, vos qualités de communica- 
tion, d'adaptation et voire dynamisme font de vous 
un juriste d'entreprise apprécié. 

Pour cette opportunité. merci d'adresser votre cardi- 
dature à CBC. DRH, Marie-Annick Fédéli, Cedex 71. 
92043 Paris-La Défense, sous réf. 357 M. 


æ 
NOTRE PREMIERE RICHESSE ἔξ SONT EEE 


Un groupe français, pétrolier et gazier, de 83.000 collaborateurs, d'implantation 
mondiale, fortement développé dans la chimie et ayant réussi son extension vers la 
sant 


CHERCHE POUR SA DIRECTION GENERALE HYDROCARBURES, DIRECTION 
EXPLORATION PRODUCTION UN 


* JEUNE JURISTE INTERNATIONAL 


“4 
Vous possédez une excellente formation juridique française complétée si possible par 

des études à l'étranger ou un diplôme de type LAE ou Sciences PO. Vous avez acquis 

une première expérience comme juriste d'entreprise ou en cabinet. 

Nous vous proposons dans le cadre d'une équipe pluridisciplinaire et internationale 

d'assurer un rôle de conseil et d'assistance dans l'élaboration et l'application des 

contrats d'exploration pétrolière ou d'acquisitions de sociétés. 

Vous êtes mobile géographiquement {déplacements ou expatriation de quelques 

pue el possédez uns excellente maîtrise de l'anglais et éventuellement d'une autre 

ue. 

Cette fonction vous ouvre de nombreuses opportunités de carrière au sein de notre 

groupe. ν ÿ 

oyez votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous référence 

90ALMO7 à SNEA {P) Direction du Personnel et des Relations Sociales - 26, avenue des 


Lilas - 64018 PAU CEDEX. | | 
JURISTE EN DROIT DES AFFAIRES 


Pour la direction des affaires juridiques er fiscales de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Au sein d'une équipe de juristes d'affaires, vous occuperez un poste d'études er de conseil des 
différentes directions et filiales du groupe dans les domaines les plus variés (Droit des Sociérés, 
Marchés Financiers, Contrats, Concurrence, Droit Immobilier, moncage juridico-financiers.…). 

À 35 ans environ, vous devrez justifier : 

ὁ d'une fomnerion juridique supérieure {DESS, DEA), 
ὁ de connaissances approfondies et diversifiées en Droir des Affaires, 
e d'une pratique confirmée d'au moins huir ans dans ce domaine, acquise : 
soit dans le service juridique d’une importante entreprise industrielle où commerciale, soit dans une 
banque, soir encore dans un cabinet de conseils juridiques ou d'avocats. 
. Ce poste requiert le βοῦς de l'analyse juridique et des qualités de conception. 
La maitrise de l'anglais est indispensable. * ἡ με τὶ 
Merci d'adresser lertre manuscrite, C.V., Ὁ εἰ prérencions sous la référence JEFF'AFF à : 
ἅπας MONFORT - SOCIÉTÉ GE GE er ra ᾿ 
7, rue Caumarrin - 75009 PARIS ὃ 


CONJUGUONS NOS TALENTS. 


‘ IMPORTANTE SOCIETE D'EDITION 
SPECIALISEE EN DROIT 
recherche pour son service produits informatiques un 


JEUNE JURISTE 


De formation maïtrise de droit minimum, vous 
avez un goût prononcé pour la micro-informatique 
(MS-DOS notamment) et si possible des 
connaissances dans ce domaine. 

Vous participerez au développement de logiciels 
juridiques. ‘Ceci suppose des compétences 
polyvalentes. 

Vous devrez réaliser les logiciels, les présenter. 
former les utilisateurs et apponer une assistance à 
la clientèle. ᾿ 


Si certe opportunité vous motive, adressez lettre 
manuscrite, accompagnée de votre CV. sous 
référence 8629 à 

HERTZ EM 
ἢ ULFANES ᾿ 34, rue de l'Arcade 
ἐσ το : 75008 PARIS 


Et detre amertk 
senc ἃ ἘΣ, Dareshe 
LUN TER, γμ ὧς ἸΏ 


tee) 
; 46% 


NOUS SOMMES UN 
ἘΝ FORTE 


ἐν nat #ef 
ἐπα nee 


M Le ie hote hote βόα 


JURISTE CON 
Re-ponsahse de Dr 


T'acErex À 


Χμ Miamerer - MO ΜΕ 


δ ΑΚΟΌΝΙΟΝ 
. important groupe financier et immobilier 
rècherche 
pour son département crédit-bail immobilier, prêt long terme 


JURISTE (H./F.) 


Rattaché au responsable de l'unité juridi 
pre juridique, vous serez 
- l'établissement des projets de contrats en liaison avec les 
. commerciaux, les clients et les notaires, 
— la sigpature des actes correspondants. 
Ce poste s'adresse à un jeune juriste possédant une première 
expérience acquise de préférence dans le secteur amobilier 
et requiert e, rigueur et esprit d'initiative. 
La réussite dans ce poste assurera au candidat une évolution 
de carrière certaine. 
Des déplacementsien province sur la journée sont à prévoir. 
| Ce poste est à pourvoir à PARIS (2e) 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions à 
Madame Yvonne DAVID, Direction des Ressources Humaines 
ARC UNION - 108, rue de Richelieu, 75002 PARIS. 


DRE MOULE CI SONT LES ous ἢ 


plan. (1 Milliard de C.A.) filiale de 
2 Compagnies financières inter- 
nationales. GEFIC connaît un dévelop- 
pement rapide de ses activités. 
Dans le cadre de cette expansion, le 
Groupe crée Ja fonction de Chef du 
service juridique. 
Le candidat âgé de 30 ans minimum 
e une formation supérieure IEP, 
maîtrise de droit et une expérience 
professionnelle de 2 années. 
1 sera chargé du suivi juridique de 
toutes les opérations entreprises par 
la holding et ses filiales. 


Ga immobilier de premier 


PARIS, 
COTE D'AZUR, 
MADRID 


MdahaE ie ann: Ta δι ον 


EUNE JURISTE INTERNATIOU 


EE ut EE 
EE LT 


GEFIC 


Veuillez adresser votre dossier de 
GEFIC FROMOTION candidature à V. de BELLEROCHE. 


RM M TUE .  GEFICVENTE sous référence 90/03 115 - GEFIC SA. 
aa Éd - GEFIC ENTREPRISE 4. place d'léna - 75116 PARIS. 
LH D aus ile τ τα ἊΝ 

dE. + Ve ΩΝ Ξ ᾿ 

ἐπῶν AT ταν μι TT 6 = 

amsn msi a τος: ss 


NOUS SOMMES UN GROUPE FRANÇAIS 
EN FORTE CROISSANCE 


Nos 70 filiales totalisent un CA de 5 Millierds de francs 
dans le Négoce Professionnel 


Nous recherchons pour PARIS un(e) 


JURISTE CONFIRME n/r 
Kesponsable du Droit des Sociétés 


Vous serez ranraché(e) au Directeur Financier du Groupe et vous prendrez 

Charge, avec ane équipe de 2 personnes. toutes nos Opérations de Secrè- 
ἀαται ἐμη σας, pr ion et ἵξτιιις des Conseils, Assemblées. formalités 
ei pratique juisitions ou Cessions. la gestion de l'Actionnariat, les 


EN DROIT DES AFF 


An vin ans δον εξ 


Vous avez 35-45 ans, une formation de type Licence ou Maftrise en Droit 
Privé εἴ vous possédez une x ceriaine du” Droit des Socikiés el ce, 
dans un environnement fortement décentralisé. 

Vous soubaïez iciper à notre développement fondé sur le rachat de 
nouvelles soci 

Nous vous remercions d'adresser voire dossier (lettre manuscrite, CV. 
photo et prétentions) sous ré£ 3C/06 M à notre Conseil : 


71 Patrick BRUNÉTEAU 


B Inemational Management 


{ΠΠ 75. re de Miromesnil - BP 385 - 75008 PARIS 


INTUITU PERSONAE, premier cabinet conseil en 
. ressources humaines dans le domaine juridique 
recherche des 


_ Consultants associés 


ze de 32 ans aù ét et titulaires a rang 
l'un diplôme juridique de troisième cycle. Un sens αἰσι 
des nee commerciaux et une expérience diversifiée 
de l'entreprise industrielle ou commerciale ou du 
cabinet juridique, notamment dans les domaines du 
droit et des ressources humaines, est indispensable. 


La pratique courante de la langue 
anglaise serait un atout 


a] 
ΝᾺ 
τῇ 
$ 
} 


| | urisies | 


. Consultants à Très Fort Potentiel 


Conseil Juridique Conseil Fiscal 
droit des affaires 
Paris/Londres 


Après une période d'intégration réussie au sein du bureau de Paris.les deux  Agés de 30 à 35 ans. ils justificront d'au moins Sans d'expérience juridique 
consultents auront pour mission de créer et de dévelonper Le bureau δ evou fiscale acquise exclusivement au sein d'un grand cabinet, 
Londres. Dynamiques, ambitieux. créatifs et dotés d'un excellent sens relationnel et 
de l'équipe, ils parleront bien entendu parfaitement anglais. 

Carrière très évolutive assurée, (réf. AGS5743MOi. 


Membres du Département Internarional du cabinet. ils assureront 
l'interface avec la France et les bureaux étrangers εἰ seront les correspon- 
dants privilépiés des clients français et anglais du cabinet en matiere de 


Droit et de Fiscalité française ἃ Londres. 


Ces postes de tout premier plan s'adressent à des consultants 
Michael Page Tax & Legal 
nes 


d'excellem niveau technique dont la personnalité leur permenra de 
Spécialiste en recrutement Juridique et 
LOUIS νυ ΤῸΝ 
MALLETER Α ῬΑ, ᾿. 


créer, développer et animer une telle structure. 
tréf.AG5791MO). 
Notre entreprise, 4,5 milliards de Chiffre d'Affaires en 1989, 
dont 80 % à l'exportation. 2 700 personnes en France et à 
l'étranger, prodnit et commercialise des hagages et articles de 
luxe. Notre Direction Juridique vons offre de participer à son 


développement. 

Basé à la Grande Arche de la Défense 
Au sein de poure équipe. vous interviendrez dans Les domaines sui- 
vanis : Gestion et défense de noire marque au nivvau intematiunal 
4 Suivi des procès et des procédures en cours + Dépüt des marques et 
des modèles + Rédacton d'actes et de contrats. 
Ce posie concerne un junsie dplümé (3ème cycle propriété induseriel. 
ler avec une expénence significative dans ce donxune. 
La pratique de l'anglais es indispensable. 
Pour un premier contsc. adressez votre dossier de candidature à 
LOUIS VUITTON MALLETIER- Direction des Relauons Humaines - 


Conixcier Anloine Goldschmidt au tl1 42.89.30.03 ou 
adresser C.V.+ photo +1él + rémunération actuelle, a Michael 
Page Tax & Legal, 10, rue Jean Goujon, 75008 PARIS, sous 
référence du poste choisi, 


κοῦ 


Lun des τοῦς premiers groupes français 
d'assurance en Europe (quarance deux 
milliards de F de CA), recherche pour son 
siège à Paris un 


Juriste 
confirmé νη 


en droit des affaires et principalement en droit des 
sociérés (DEA, DESS, DJCE). Une formation 
complémentaire en gestion (LAE, ISA, ISG) serait un 
atout. Une pratique juridique d'au moins 3 ans, de 
préférence en cabinet, est indispensable. Le candidat 
fera preuve d'imagination pour proposer les solutions 
juridiques opri 
Adresser votre dossier sous réf. LM /90658 z IP 
à Institu Personæ, Conseil en 
Recrutement Juridique, 19 avenue de INTUITU La Grande Arche - Cedex 41 - 941 PARIS LA DEFENSE. 
Messine, 75008 Paris. Confidentialité PERSONAE 

é CRU ACTOR KR LARDES 


Le Monde de la 


| estion] | 
pbs 


Indian Toruc, Dry, 7 UP, Canada Dry et de nouvelles saveurs, Gmi, Oasis, Atoll, 
Bab, et loujours le même goût, celui du succès. 

Grèce aux rècemes acquisions du Groupe, Schweppes France, 2° emboutesl- 
leur trançass de soit drinks, déni le CA progresse de 750 MF à 18 Mods de F. 
recherche pour Son s1ege soGal. dans le cadre de Son expansion un 


TRESORIER 


Assisté de deux personnes, ἡ prend en charge : 

Φ la négociation des conditons bancaires, emprunts et placements, 5 les prévi- 
Sons de trésorerie, φ la mise en place d'un logrciel, « le Sun de La comptabalité 
banque el des dossiers étrangers. 
. Diplômé (ESC - ou équivalent), vous bénéficiez d'une expènence similaire de 
tois ans mrmum ei maïtnsez l'anQlas ans que la mcio-normalique 

(Lotus 123). 

Si ce posie vous motive, merci d'adresses lettre, CV et prétentons a Schweppes 
France, Drecton du Personnel, 164 rue de Mromesml, 75008 Paris. Sous rél.TR1. 


N°1 des systèmes de fhation 
70 mens τὰ Pance, 
ee 
625 MF de CA. 
Pour accompagner noire forte croissance, nous crèoas La fonction : 


Prévention et Gestion 


Le pou πὲς Go Be ἐπ Barbe Sue ταύσασα εεὶ amo Cane σον} 


motiante. 


À 
Εἰ 


Société d’audit et de conseil 
membre d’un réseau mondial d’audit 
recherche 
pour faire face à sa croissance européenne 


Responsable des services de gestion 


IMPORTANT ORGANISME PRESTATAIRE DE SERVICES DANS LE 
DOMAINE SOCIAL (siège à PARIS) recherche pour seconder‘e 
Directeur du centre de gestion de Tours (200 personnes). 


SENIOR AUDITEURS 


3 ans d'expérience en cabinets de préférence anglo-saxons. 
Déplacements en province ou à l'étranger à prévoir. Anglais apprécié. 


RESPONSABLE DES ACTIVITÉS 
DE RAPPROCHEMENT D'ENTREPRISES 
Ecole de commerce, 3 ans d'expérience dans la fonction, chargé de : 


— préparer les dossiers de présentation incluant des études 
de faisabilité ; 


Un cadre 35 ans minimum formation BAC + 4 ou 5 (Maîtrise 
Gestion Dauphine, Sciences Eco, Droit, ESC), ayant une solide 
expérience de gestion et d'animation d'équipes et la 
pratique des procèdures informatiques. 


H prendra très rapidement en charge 3 unités de gestion (120 


ji é bitités pl — rechercher dés parlenaires ou des investi 3 
A nue Fr en re INT UITU É et pourra évoluer vers des responsabilités plus Η Εἰ αι κοῦ: Mel Rares 4 es isseurs ; ” 
Conseil en Recrutement juridique, PERSONAI Veuillez écrire en précisant INTERCARRIERES Merci d'adresser votre dossier de candidature 
19 avenue de Messine, 75008 Paris. orme as te LEE rérentions SOUS référence 1311, 5 ΠΙΒ du Heïdér - 75008 Paris et la rémunération souhaîtée sous n° 8959 
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GRAND DE L'INDUSTRIE 


L 


Le Mond 


€ ; che ler 


REPRODL CTION INSERENEE 


Contrôleur financier 


Belgique (frontière) 400 KF 
Un groupe international français realisant plus de 25 Milliards de Franes de CA ut 
hénéficianc d'une larte crrissance. recherche ke respansable financier d'une unite moderne 
de 500 personnes. 
ὁ d'animer le contrâle budgétaire, l'analyse des résultats industriels, la 
t l'informatique. 


Ji sera cha 
comptabilité. 
Ce challenge s'adresse à un candidat ambitieux et autonome vapahle d'animer les équipes 
lxales. 

Age de plus de 30 ans. diplômé d'une école de commerce. après environ 5-7 ans 
d'expérience en conträle de gestion ou en audit dans un milieu industriel. vous pourrez 
accèder à une fonction upérationnelle. 

Une évolution rapide dans le groupe est prèvue pour quelqu'un de valeur. 


Adresser votre dossier de candidature à Antoine MORGAUT 
sous référence AM 9241 LM : 


Kamphuis Morgaut 


4. rue Pasquier - 75008 PARIS 
l'elephane : 49.24.4400) - Fan τ 47.42.00, 70 


4 milliords de Frances de C.A., 2000 colloborateurs 
en France animés par le même esprit d'excellence au 


service des entreprises, une orgenisation que 
atouts qui vous permettent d'aborder l'avenir avec 
optimisme. 


autour des gl secteurs de 


et Financier, 


- de aystémes d'information. 


De formation ESC, Dauphine... vous êtes débutont ou 


possédez une 1ère expérience. 
La connaissance de l'on, lois est indispensable. 


UNISYS 


INFORMATIQUE MONDIALE 


CONTROLEUR GESTION INDUSTRIEL 


Mulhouse 


Texunion 


budget...) et effectuerez les analyses 
concemant le développement, la pro- 
ductivité et la rentabilité de l'entité 
industrielle en fort développement. 

De formation supérieure, ESC ou équiva- 
tent, vous possédez une première 
expérience du contrôle de gestion, 
acquise dans un milieu industriel, de 
préférence dans le cadre d'un grand 
groupe intermational. 

La pratique de l'anglais serait un plus 
pour évoluer au sein de l'entreprise. 


Avec plus de 15.000 personnes, un 
chiffre d'affaires de 10 milliards de 
francs, des produits et des marques à 
forte notoriété et en développement, le 
groupe DMC est l'un des premiers 
groupes textiles mondiaux. 

TEXUNION est la division Impression 
du groupe DMC. Nous employans 
1000 personnes et produisons plus de 
50.000 km de tissus unis et imprimés par 
an pour lés marchés de l'habillergent et 
de l'ameublement (C.A. 1.2 Milliardi. En 
liaison étroite avec le contrôleur de Merci d'adresser votre candidature 
gestion de la division, vous lettre manus. + C.V.) sous 
prendrez en charge les élé- τι réf. CGU/M ἃ Dominique 
ments de gestion et de OMC BALLARIN - DMC. 19, av. 


contrôle (iableaux de bord, Ledru Rollin - 75012 PARIS. 


se des Eaux et leuder mondial (2 514) personnes. 2.7 milliurds de CA), nous 
ans à un besoin vitul de l'homme. en traitant et améliorant la qualité de l'euu. 


Au delü d'une forte préenve nutiunale. nous intervenons sur taus les continents à travers un 
réseau d'une vingtaine de fliules Ineales. unique dan: la profession. 


Jeune Chargé de Mission 


ἢ supérieure DECS, Ecole de Commerce (option Finunce/ Comptabilité) ou Muitrise 
us uvez #0 uns environ. et votre première expérience vous u familiarisé avec les 


* problèmes juridiques et financiers des contrats. 


Vos qualités de dialogue, d'udaptation et de rigueur voue permettront de gérer nos contrats à 
l'étranger sous les aspects comptable, fiseal et financier. Rattaché à la Direction Finanrière 
180 _personnes). vous serez véritablement au cœur des affaires DEGREMONT. Avec nos 
Ingénieurs d'Affuires, vous cunstituerez les élemenis eenticls pour l'exécution des contrats à 
l'étranger, 

Pour ve porte basé à Rueil-Malmaison. mais comprenant de nombreux déplacements à étranger. 
l'anglais est indispensable, et l'espagmol souhaité. 

Merci d'adresser votre enndidature sous réf. CM/M 35116 u DECREMONT - Annie DESMEULLES 
Responsable Recrutement - 183, avenue du 18 Juin 1940 - 92508 RUFIL-MALMAISON Cedex. 


- la mp Leéque de gronds projets 


Les possibilités d'évoluti inde notre sont 
Las ossibi | jon au sein groupe 


ESHON) 


5 LABORATOIRES PIERRE FABRE 


dans le cadre d'une nouvelle organisation de leur DIRECTION FINANCIERE 
recrutent leur ᾿ 


DIRECTEUR CONTRÔLE DE GESTION 


Dépendant hiérarchiquement du DIRECTEUR de la GESTION qui regroupe : 

4 la Comptabilité, 

+ [6 Contrôle de Gestion, 

la Gestion des Filiales Etrangères, 

vous serez assisté par trois Contrôleurs de Gestion. ἌΓ] 

En οὐδτα, vous serez en relations fonctionnelles avec les trois Directeurs des 

Affaires Economiques et de la Gestion des branches d'activités : 

' « MEDICALE {neuf laboratoires), 

“ DERMO-COSMETIQUE (KLORANE. DUCRAY, GALENIC. AVENE, LES 

PRESCRIPTIONS, FURTERER, ELANCYL...) 

+ SANTE (médication familiale) 

ἢ En 1989, notre expansion a permis une augmentation de CA de 35 % et 
l'arrivée de 670 collaborateurs supplé-mentaires. Nous comptons, aujourd'hui. 

4000 personnes et 3 milliards de CA. | 
Indussrie Le poste est basé à CASTRES {50.000 habitants), dans le TARN, qui bénéficiera, 
dés Septembre 1990, d'une liaison aérienne directe avec PARIS. 


MEDIAPA 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + C.V. 
(4 000 personnes + photo) en précisant la référence 257/2, à PIERRE FABRE 5.1. - Direction 
CA 3 Môlliardsi des Ressources Humaines - 1, avenue d'Albi - 81106 CASTRES cedex 


GRACE 


Responsable des services 
comptables et financiers 


en Alsace 


! Filiale française du Groupe Chimique Multinational WAR GRACE, nous concevons, produisons et 
᾿ commercialisons des produits industriels haute performance pour des marchés diversifiés, 

500 personnes, siège et principaux sites industriels en Alsace, 70% de notre CA à l'export, notre croissance 
! forte et régulière s'appuye sur des technologies avancées, une diversification en continu, d'importants z 
᾿ investissements en R et D. 
: N°2 de notre Direction Financière, vous prendrez en charge l'ensemble des aspects comptables, trésorerie, 
H reporting, comptabilité industrielle, en animant une petite équipe. Vous êtes garant du respect des normes 
ῃ comptables (anglo-saxonnes et françaises), de la fiabilité des méthodes et procédures et êtes l'interlo- 
Ι cuteur des Responsables Financiers du Groupe et des Managers de l'Entreprise. 
μ A 30/35 ans, vous avez une formation supérieure, type ESC Finance Compta + DECS et une expérience d'au 
' ΤΩΣ ἃ ans eu sein d'une Direction Financière d'une Société Multinationale ou dans un Cabinet 
᾿ d'Audi 
ἱ La mañrise de l'anglais est impérative. L'évolution à terme poûr un professionnel à haut potentiel 


ALGO = 


4 Merci d'adresser votre candidature détaillée {mentionnent votre 

0 rémunération) sous référence 411 M à notre Conseil ALGOE, 

Carol DE CHILLY, 9 bis route de Champagne 69134 Ecully cédex, 
CONSEIL EN MAMAGEMENT 


MEMBRE DE SYNTEC 


Nous sommes un organisme fédérateur représentant 
6000 mutuelles et millions de personnes, leader 
dans le domaine de la protection sociale 


AUDITEURS: 
ANALYSTES FINANCIERS 


Vous avez une formation supérieure économique et financière 
(3ème cycle de gestion, Ecole Supérieure de Commerce, L.E.P. 
section économique et financière..} et de solides bases comptables 
{D-E.C.S. ou équivalent}. 

Au sein de l'équipe "Fiduciaire Gestion" vous serez chargé : 

+ de la réalisation d'analyses financières, 

+ de missions d'audit et de conseil auprès des mutuelles 
adhérentes, 

« de l'exploitation et du développement de systèmes d'information 
de gestion. 

Une expérience de 2 à 5 ans dans les missions précitées est 
indispensable, une pratique de la micro-informatique serait 
appréciée. 

Déplacements an province à prévair. Poste basé à Paris 15ème. 


CONTESSE 


Merci d'adressez voire dossier de candidature en précisant votre 
niveau de rémunération actuel et souhaité, sous la référence AF à 
MUTUALUTE FRANCAISE, Direction Administrative, 255 rue de 
Veugirard, 75719 PARIS Cedex 15. 


Jetez un regard neuf sur la finance 


Société de service en informatique scientifique et technique en plein développement, CIS] 
Ingénierie est le leader européen du logiciel aéronautique et spatial. 


ASSISTANT DU DIRECTEUR FINANCIER | 


Vous serez chargé de seconder notre Directeur Financier sur de nombreux dossiers : suivi ! 
des Agences ef Filiales, analyse du reporting mensuel, établissement et contrôle des 
procédures et du budget, arrêtés comptables, problèmes juridiques, trésorerie. 


Diplômé d'une Grande Ecole de Commerce, voire expérience comptable et financière de 3 
ἃ 5 ans acquise en cabinet d'audit ou au sein de la Direction Financière d'une société de 
services vous permeil'a de réussir à ce poste évolutif. 


Vous maîtrisez l'anglais ; la connaissance de l'allemand serait un plus. 


Merci d'adresser votre candidature à CISI Ingénierie — Directi inistrotive et Financiè 
3, rue Le Corbusier — Sie 232 — 94528 RUNIGIS Code or scminisotive ef Financière 


᾿ 

4 | 

᾿ Æ 
Cistî INGENIER1E Φ 


UN REGARD NEUF SUR LES TECHNOLOGIES 


een δ 


MÉCTEUR COVTR 


' REPROD CTION INTERDITE 


Directeur administratif 
et financier 


ESC + DECS - 400 KF * 
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Une banque de la région parisienne recherche, dans le cadre de son développement, un 


Directeur d’Agence 


Responsable d’une agence de 9 personnes, vous 
devez assurer le développement et la gestion de 
voire centre de profit, La clientèle est variée : 
particuliers, commerçants artisants, PME. 
Vous devez aussi animer, motiver et contribuer 
à la formation de votre équipe. 

Agé de 28 à 35 ans. de formation supérieure ou 
ITB. vous avez me expérience significative de 
l'exploitation et déja exercé des responsabilités 
d'encadrement en tant que directeur 
d'agence ou d'adjoint. 


250 KF + 
Rigoureux et solide lechniquement. vous 
désirez aujourd'hui rejoindre une banque 
dynamique de taille humaine et l'accompagner 
dans son développement. 


Contactez Yves le Levreur au (11 42.89.30.03 
ou adressez votre CV + photo + tél. + 
rémunéralion actuelle + lettre manuscrite à 
Michael Page Banking. 10 rue Jean 
Goujon,75008 
réf. YLL5803MO. 


Paris, sous 


Michael Page Banking 


Spécialiste en recrütement Bancaire 


onsable des services 


Importante société de négoce et de distribution (1 Milliard de CA) recherche dans le 
cadre de sa stratégie de développement son 


Jeunes Diplomés : 


rames patte marne ne ον ve ee 


AUDITEURS 
GUN 


en Alsoce 


“tables et financiers 


[A 


Gestion et mobilité les clés de votre réussite 


CIMENTS 
FRANÇAIS 


Avec un chiffre d'affaires de plus de 12 Milliards de Francs et une implantation internationale, 
notre groupe est l'un des lesders mondieux dans la fabrication de matériaux de gros œuvre destinés au 
Bétiment et aux Travaux Publics. 

Notre Division CIMENT FRANCE recrule plusieurs jeunes cadres destinés, à terme, ἃ devenir 
RESPONSABLES DU SERVICE ADMINISTRATION ET GESTION EN USINE. 

Rattaché eu Directeur, votre mission couvrira la gestion administratiæ, la gestion du personnel amsi 
que l'analyse de la gestion de l'usine. Vous velllerez au respect des procédures comptables, 
juridiques, fiscales et Informatiques et participerez activement au développement des 
applications informatiques de gestion (centralisées et décentralisées). Vous serez également amenë 


à effectuer des études économiques. 

Dans un premier temps, vous serez affecté à la Direction de la Division CIMENT FRANCE, aux Technodes près 
de Mantes-la-Jolie (78). 

Pour ces postes, aux fonctions larges et très motivantes, une formation supérieure est indispensable (Ecole de 


commerce, 


de Gestion…). Une première expérience acquise dans un domaine similaire sera appréciée. 


Vous êtes ouvert à l'informatique et possédez de bonnes connaissances en anglais. 
Disponible géographiquement, vous serez logé lors de votre affectation en usine (en province). 


- Nous vous offrons d'Intéressantes possibilités d'évolution de carrière au sein du Groupe. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + Curriculum. Vitæ) sous la référence 073/M 
à notre Conseil ORBE - 41, avenue George V - 75008 PARIS, qui l'étudiera en toute confidentialité. 


GROUPE FINANCIER DE PREMIER PLAN 


An sein d'une équipe de 6 gérants, il aura pour mission : 
- d'assurer la gestion d'importants. 
“ de mener des études d'ingénierie financière sur les marchés et sur nos produits 


RECHERCHE 


JEUNE GESTIONNAIRE 
DE PORTEFEUILLE 


ous sommes une des filiales financières du groupe, dont l'activité est de gérer 
des OPCYM disiribués par un puissant réseau bancaire. 


sur les marchès monétaire et obligataire 


Credit Manager 


Aix en Provence 
Ranaché ou Directeur Général, vous créez cette 
fonction et définissez la politique de crédit manage- 
me. Votre objectif : optimiser le risque client. 
Aussi, vous merez en place εἰ développez tous Les 
ouüls ou procédures nécessaires à l'analyse er au 
suivi de ce risque. Ayant comme préoccupation 
constante la vocation commerciale de l'entreprise, 
vous autorisez en accord avec le Directeur Général et 
enrelation avec les services comptables. juridiques et 
commerciaux, l'octroi de commandes et suivez les 
encours. 

De formation supérieure (rype ESC ou Bac + 
4) complétée par un DESCF ou équivalent, 
vous êles ägé d'environ 35 ans. Vous avez 
acquis au Cours d'expériences antérieures 


réussies enentreprise eyou cabinet de bonnes notions 
financières et comptables. Des compétences en crédit 
management seraient un plus, Homme de terrain. 
vous faites preuve d'esprit de décision et d'initiative. 
et avez les qualités d'un manager. Votre goût des 
responsabilités. votre sens reluionnel εἰ voire 
capacité d'implication, vous permertron d'évoluer 
rapidement vers d'autres fonctions financières au 
sein de ce groupe. 


Contacter Florence Couraud au (1) 78.28.16.0 ou 
adresser CV + photo + n° de lél + 
rémunèration actuelle à Michael Page 
Rhünes-Alpes, 19 rue l'Arbre Sec sous 
réf. FC454MO. 


Michael Page Rhône-Alpes 


ὙΠ ΑΔ 
ve SAME 2’ 


"Nos Spécialistes recrutent vos Spécialistes 


Un des premiers groupes industriels français au CA de 15 Mdf dont plus de 40 % à 
l'étranger recherche un cadre 


Consolidation et Reporting 


Paris 
Au sein du secrétariat général, le responsable de {a 
comptabilité Groupe recherche pour renforcer son 
équipe un cadre financier. Il sera responsable de la 
consolidation et du reponing d'une division du groupe 
et participera en outre aux LFrAVAUX SUIVANtS : 

- consolidaiion annuelle οἱ semestrielle 

- reporting mensuel 

- suivi des opérations internes (fusion. restructura- 
tion. acquisition). 

- assistance aux filiales dans leur organisation 
comptable er financière. 

Des déplacements seront donc à envisager à 
l'étranger. 


candidat ägé de 26/40 ans aura acquis une bonne 
expérience des principes comptables anglo-saxons el 
de l'informatique en cabinet d'audit ou en entreprise. 
Ce poste aura à ferme de larges perspectives 
d'évolution au sein du groupe, lant en France qu'ü 
l'étranger. 

L'anglais est impératif et une seconde langue serair 
un plus. 


Contacter Christophe Aubry. au (1145.53.26.26 ou 
adresser CV + photo + τέ! + rémunéra- 
tion actuelle ἃ Michael Page Finance, 
30 bis. rue Spomini. 75116 PARIS. sous 


CONTESSE 


Pour ce poste qui nécessite le goût du trarail en équipe, nous soubaions rencontrer un candidat 
de formation supérieure économique, financière ou mathématique, riche d'une première 
expérience du marché monétaire et connaissant bien les noureaux produits financiers 


(swap, etc...). 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 08.1131 à CONTESSE PL'BLICITE, 
38 rue de Villiers, 92532 LEVALLOIS-PÉRRET Cedex, qui transmettra. 


De formation Ecole de Commerce. DECS, le réf CA $477MO. 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recrufement Financier 


RESPONSABLE CONSOLIDATION 


b-_{L TITRES FRANCAIS DIFFUSES 
A_PLUS DE 500000 EXEMPLAIRES 
» EUREXPANSION, UN RESEAU 
D'UNE TRENTAINE DE TITRES 
ECONOMIQUES ET FINANCIERS. 
IMPLANTE DANS 11 PAYS 
D'EUROPE » 830 PERSONNES 
> 1.2 MD DE CA. 


Constituer l'outil de base 
à la Direction Général 
de dialoguer avec les actionnaires, 
c'est la mission de confiance que 
nous vous proposons. 

Rattaché au Directeur Finan- 
cier, vous avez la responsabilité, à 
parür des éléments fournis par les 
services comptabilité er trésorerie, 


d'établir deux fois par an, le bilan” 


consolidé de 44 filiales de notre 
Groupe donc 1/3 5e situe à 
τ Η 
Etudier les méthodes de 
consolidarion, proposer et inter- 
venir dans la conception d'amélio- 
ration et de redéfinition annuelle 


élaborer des données à l'usage du 
service juridique pour les rapports 
annuels, conseils d'administration, 
plaquettes... représentent vos 
principales activités. 

Autonome et rigoureux dans 
l'organisation de votre travail, 
votre formation comptable, 
accompagnée d'une expérience 
très pointue en consolidation 
{minimum 5 ans). seront des 
atouts de poids er vorre connais- 
sance de l'anglais, un plus. 

Merci d'adresser votre candi- 
dature sous réf, M/2506, au 
GROUPE EXPANSION, 
Direction des Ressources 
Humaines, Le Ponant, 25 rue 


Au Sein d'un groupe mulünational comptant plus de 40 000 salariés, notre usine de 650 personnes 
conçoit, fabrique et commercialise des automatismes pour l'électroménager. 


Nous recherchons notre : 


JEUNE CHEF COMPTABLE 


Rattaché au CONTROLLER, et supervisant une équipe de 6 personnes, il sera responsable de 
l'ensemble de la comptabilité générale française et du bilan U.S., assurera le suivi des 
investissements français et U.S. et prendra en charge les procédures et le crédit-management. 


Diplômé de l'enseignement supérieur , vous avez une première expérience d'au moins 2 années 
dans un poste similaire ou dans un cabinet d'audit international. Anglais courant exigé. 


Merci de nous adresser au plus vite voire CV accompagné d'une leure manuscrite et d'une photo en à 
indiquant vos prétentions à l'adresse suivante : EATON CONTROLS S.A. 
Avenue des Sorbiers - BP 5 - THYEZ - 74311 CLUSES. 


du périmètre, participer à des 


écudes prospectives et, également, Leblanc, 75842 Paris cedex 15. 


« 
GROUPE EXPANSION 


REPRODL CTION INT RENTE 
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Le Monde del 
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ï RIZON SUR UN GROUPE EN PLEINE EVOLUTION... M-R FINANCE 


Ῥ 
Ι 
' 
͵ 


TT 
de Gestion 


Merci d'adresser lettre manuscrite, 
CV en précisant la référence choisie 
à Bénédicte MALAVAS! 

GMF 
Courcellor 2 
36, rue d'Alsace 
82300 LEVALLOIS-PERRET 


INTERNATIONAL DIVISION 
EUROPE AND AFRICA. 


Venez rejoindre la Directian du Contrôle de Gestion 
et de le Planification de notre Branche Assurances LARD 
(LA. 85 milliards de francs). 


CONTRÔLEUR DE GESTION - COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 


De formation École de Commerce on Ingénieur. vous avez arquis 
une expériascs de 7 à 5 ans du contrôle de gessan dans une grande 
entrepris avec parnopauion à [5 gestin de le conaabilté 
analyique sur gras Syème. 

En étroite relauon avec les unfeateurs et les fourmsseurs 

des données vous êtes chargé de la mise en place et de l'évokmon 
de le comptabiité analyoque. Vous en étallissez ler régies, rédigez 
des procédures modébsez sur nacre ΟἹ piloter ls réefisanion du projet 
sur logiciel gros système onemté uofsateurs. 

Vas qualités de rigueur, de ténacté, d'obverture d'espnt votre 
dynamisme vous pernenrent de mener à bien ὧν projet d'envergure. 
Pour ce ponte très évalua, nous recherchons ue candioar à fon 
Potennel (REF. II LM) 


CONTRÔLEUR DE GESTION - TABLEAUX DE BORO 


De iormanon ESC au DESS de gestion, vous aver acquis ! à 7 ens 
d'expénence du contrôle de gesnon ou de l'ansiyse financière 

er vous maïreez la micro-nformatique. 

Cuneur, synthétique et rigoureux, vous faites preuve de bonnes 
qualnés rédactoanelles et relationnelles. 

Bans un οὐσία ἐπήππιδοσαθ cartarment (SYAB, ES) vous des 


chargé : 

— d'établir ἐν tableau de bord Sociëté : vailer à le cohérence 

de son alimentation par les Direcnans opérationnelles 

et à la peronence de leurs commentaires rédiger {es analyses 

de snhèse sur lévoluion des mdicateurs do gestion, 

- d'assister les Direcoons dans l'éleboratin de fours Busitess Plans 
er de leurs tablesus de bord, 

= de paroeper à Ἡ refonte du système d'évalyetion des coûts 

pour les facrurevions memes et ertemes. : 

Le poste est évaluaf. (REF, ΠΩ LM) 


LEVALLDIS-PERRET 


Leader sur le marche de l'industrie des imprimés de gestion et de la communication. 
ΖΕ Moore Corporation Limited réalise plus de 2.5 milliards de dollars. 
- ae Présent dans 533 pays avec 139 unités de production et près de 26.000 personnes dans le 


monde. Muore répond aux besoins de ses clients dans un secteur en constante évolution. 


Sen activité recouvre principalement les imprimés de gestion. les étiquettes. 
l'équipement, les consommables informatiques et les services de gestion de l'information 
comprenant le marketing direct. la gestion des bases de données. et la distribution de 


l'information. Nous recherchons notre 


AUDITEUR EUROPEEN κα. 


Sous la respunsabilité directe du Directeur de l'Audir Européen. vous prendrez en charge l'audit d’un portefeuille d'unités 


upérationnelles. 


En etrvite collaburation avec le seniar management. vous pourrez valoriser vos compétences dans la conduite de projets 


spécifiques. 


Au sein de notre departement européen situé à Paris, ce poste clef implique des déplacements de 15 semaines par an. 
Diplôme de l'enseignement supérieur (finances. DECS ou équivalent). vous avez déjà prouvé votre savoir-faire en audit au 


ours d'une expérience réussie de plusieurs années. 


Partant couramment le Français et l'Anglais. vous possédez idéalement une troisième langue européenne. 
Motivation et ambition seront vos autres atouts pour réussir pleinement à ce poste évolutif, 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et rémunération annelle à : 

Moore France - Département Recrutement - Réf. LH 1020 - 22. rue de Sèvres - 92100 Boulogne Billancourt. 


Premier Constructeur Européen de semoirs 
recherche 


l'adjoint à son controleur 
de gestion 


Profil : 25 - 30 ans formation BAC + 3 
(Β.15, comptabilité minimum). 


Première expérience en milieu industriel 
et connaissances micro (DBASE lil 
et tableur) indispensables. 


Cadre de travail agréable et rémunération 
motivante. 


Merci d'adresser CV, lettre manuscrite et prétentions à : 
SOCIETE NODET - GOUGIS Service du Personnel, 
5 Boulevard du Général Leclerc - 77 130 MONTEREAU 


Cabinet d'audit 
et commissariat aux comptes 


Membre du réseau international 
RECHERCHE 


ASSISTANTS CONFIRMÉS 


(1 à 3 ans d'expérience en cabinet) 
Adresser C.V., photo et prétentions à : 


M. de Roussen, 105, rue de Sèvres, 92100 Boulogne. 


Bras droit de notre Directeur Financier 


Filiale industrielle d'un puissant Groupe U.S. 
{CA 220 millions de francs dont un tiers à l'export), 
nous recherchons notre nouveau : 


ACCOUNTING SUPERVISOR 


Orléans 


——————}— ———— 


Vous aurez pour mission d'animer le service Comptabilité 
Générale/Fiscañté/Reporting el serez étrollement associé à la 
mise en place des nouveaux logiciels de comptabilités générale 
et auxiliaires. De plus larges responsabilités pourraient étre 
confiées à ὑπ candidat à fort potentiel. 

28/35 ans, de fomalion superieure et comptable, voire expé- 
rience acquise dans un environnement industriel et intemational 
vous conlère une bonne maitrise de la comptabilité anglo- 
saxonne 61 de l'anglais. Vos qualités de management οἱ de 
communicalion seront vivement appréciées, 


Nous vous remercions de bien vouloir adresser voire candi- 
dalure : lettre manuscnlé, CV οἱ rémunéralion actuelle, sous 
rélérence C264M. à Emsi & Young Conseil - 6, rue de Téhéran 
75008 Paris. qui étudiera votre dossier en toule conidentialité. 


Ernst & Young Conseil 


Responsable d’un portefeuille de dients 
PROMOTEURS - MARCHANDS DE BIENS 
(montoge, étude et suivi des dossiers) 

Expérience 2 à 3 ans minimum. 


Adresser CV, photo et prétentions à ALE.T.P. 
128 Rue la Βοέβε - 75008 PARIS. 


Etablissement financier au capital de 150 MF 
Filiate de la Soclété de Bourse 


MEESCHAERT - ROUSSELLE 


recherche son 


esponsable 


CLIENTÈLE 
INSTITUTIONNELLE 


Dans un contexte de challenge à haut niveau et 
dans le cadre d'une large autonomie d'action et de 
moyens, vous prendrez en Charge le 
DEVELOPPEMENT et l'ANIMATION d'une clientèle 
institutionnelle exigeante (Banques, Assurances, 
Caisses de retraite, Mutuelles...). 


Vous apporterez, après analyse des besoins, des 
réponses adaptées sous forme de conseil et 
d'instruments financiers spécifiques. 


A 30 - 35 ans, vous avez acquis une expérience 
commerciale significative auprès de ce type de 
clientèle. 


La rémunération attractive est composée d'un fixe 
et d'un intéressement directement lié aux résultats. 


Envoyer CV. + photo et salaire actuel à 
Bernard CEYROLLE - M-R FINANCE ὁ 
16, Ια Montmartre - 75009 PARIS, 


REJOIGNEZ 


discrétion assurée. 


sus 
ses 


ELIANCE 


Société de restauration publique 
700 MF de CA, 1 500 personnes 
Filiale du groupe ELITAIR 
recrute pour son siège à Paris (13°) 


1) UN CONTROLEUR DE GESTION 


minimum 28 ans, école de commerce ou équivalent, dont la mission 
sera d'organiser, de moderniser et de développer un contrôle de 
gestion opérationnel et dynamique, et de participer, avec le DAF dont 
il dépend, à la mise en place d'une informatique décentralisée. 


2) UN AUDITEUR INTERNE 


2 ans d'expérience, école de commerce ou droit + LAE, dont la 
mission sera de créer la fonction dans l’entreprise et de la 
développer aux 3 niveaux: fiabilité du contrôle interne et 
transparence de l'information, conformité aux différentes 
législations, efficacité de l'organisation. 
Merci d'adresser vos candidatures, C.V., photo at prétentions à : 
ELIANCE (à l’attention de Mme LEVILLAIN) , _ 
101, rue de Tolbiac, 75854 PARIS CEDEX 13. — cou 


2 


GROUPE SHRM 


ne 


Nous sommes un groupe Intematlonal de services réalisant t plus 
de 2.5 milliards de francs de chiffre d'affaires. 


CONTROLEURS 
DE GESTION 


Nous recherchons des Contrôleurs de Gestion qui seront bosés 
au siège (grande vile du Sud Est) et qui seront chorgés, sous 
l'autorité d'un Directeur de groupe de filles, du contrôle, de 
l'anatyse et du sui du reporting de plusieurs sociétés. 


Ces contrôleur de gestion pourront être amenés à 
le tenain à des missions de contrôle et d'ossistanc: dat nécesstant 
des déplacements de courte durée. 


IS évolueront à moyen terme vers des responsabilité 
au séin d'une fillale à l'étranger. RS τὰ 


Issu d'une grande école de gestion option finance-contrôle, 
vous ovez environ 30 ans et possédez 2 à 4 ons d'expérience 
dans le domaine du contrèle de gestion, de l'oudit interne, 
acquise de préférence au sein d'un Gôbinet d'audit, 


Vous pratiquez l'anglais opérationnel, 


Les pesonnoñtés Inéressées por cette recherche peuvent odresser leur lettre de 
condidoiurs st CV Siréf. 2545 por Fan N° (1) 49.10.95.72 ou ὁ EUROMESSAGES 
BP 80 -92105 BOULOGNE Cedex qu fera ivre votre dossier: 
Réponse et conficentioité vous sont ussurées. 


Ὁ ne paaprremmnintt 


| RESPONSABLE 
ADMINISTRATION COMMERCIALE 


vellement installés au Pont de Sèvres (92) 
on le administration commer- 


s ifs et commerciaux. Pro- précisant la référence A/D2158M - PA 
fessionnel de la .Séstion, vous justifiez Consalting Group - 3, τις des Graviers - 
d'une solide expérience G à 5 ans) dans un 92521 NEUILLY Cedex - Ta. 40.88.79.53. 
poste similaire. Vous possédez une bonne Œ@A Minitel 36.15 code PA) 


᾿ : Consulti | 
|HEIDENHAIN | FA Group | 


Cooling Business Üdrentage 


REJOIGNEZ NOTRE DIRECTION 
____ DES MARCHÉS DE CAPITAUX #7 


Vous êtes diplômé d'une grande Ecole Notre directiun des marchés de capitaux. 
Scientifique (POLYTECHNIQUE, MINES, Spécialisée dans des domaines financiers à 
CENTRALE), commerciale (HEC, ESSEC, ESCP)  baute technicité (options, su'aps, actions, 
ou équivalent et vous avez une première fusions - acquisitions….), rous offre des pustes 
expérience professionnelle (banque, conseil, d'études, d'organisation et de gestion ὁποία 

Hi, industrie). à terme r'ers de réclles responsabilités de 

TS management. Ἄ 

Votre dynamisme, votre grande rigueur. vos Ces métiers passionnanis el autonomes 
réelles qualités d'entrepreneur sont vos alouts  conriendront à des candidats motivés et à fort 


- majeurs. potentiel. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. pboo et prétentions sous réf. MC/LAf à 
Fréderic PASTRE - Service du Recrutement - 29, rue Taïtbout - 75009 PARIS. 


τ PEN CONE RS 
sans roi Loue Ὁ 


τ Eater “πα 


0 | | Sétif apétiotese on cciiselinañcier et gion de podeioutle implontée près de La Bourse, 
Le Θ | fort et maîtrisé, Π 59 base sur une équipe compétente foumée vers le 


CONJUGUONS NOS TALENTS. 


ΡΝ - Rene Aie Chester scie; sous μαροκῆστο ποὰς 


ἢ : ὑπα HET ΧΦΊΧΕΥ͂Ν TE: 
CS DE LA COMPTABILITE 


i 260 KF environ 
Vous assurez la responsabilité complète de la comptabilité de l'entreprise : Impujations. blian, 
déclarations, au sein d’une équipe motivée et poriicipez à la mise en place de procédures et 
systèmes Inforrnatisés performants. 

Vous êtes l'interlocuteur de l'entreprise auprès des institutions de contrôle et conseillez notre 
Dfrection Générale sur l'ensemble des domaines législatifs et comptables. 


30 ans environ, de formation généraliste complétée par un DECS, une première expérience 
réussie vous permet de moîtiser ce métier, vous savez positionner la comptoblitté en tant 
qu'outil de management de l'entreprise, 

Rigueur et créativité. présence et sens de l'entreprise seront les ctouis de 
votre réussite. 


Pour un premier contact confidentiel, nous vousremercions d'adresser votre 
dossier de candidaturesous réf. RC/1021 à notre conseil : 

.  QUIEL RESSOURCES ET PERSPECTIVES - 7, rue dePresles - 75015 PARIS. Une 
suite sera donnée ächaque dossier de candkioturs complet : lettre. CV, 
photo et rémunération actuelle, 


re pa mu 2 


PUBLIPANEL 


Chef comptable 
Ivry 


Le développement des activités du journal et notre nou- 
ΓΥ Monde velle organisation avec la création de filiales amènent 
€ la Direction Financière de notre Groupe - 1 100 per- 


sonnes et 1.2 milliard de chiffre d'affaires - à rechercher un chef-comptable. Au sein de le 
direction financière, il prendra la responsabilité des compiabiliiés des sociétés (sociales, 
analytiques et fiscales) et réalisera un reporting mensuel. Assisté par un adjoint, il veille- 
70 à la maintenance et à l'amélioration des systèmes de gestion et encadrera une équipe 
d'une quinzaine de personnes. Pour ce poste nous recherchons un professionnel de la 
comptabilité en entreprises, de formation DECS possédant au moins dix années d'expé- 
rience. Familiarisé avec l'outil informatique, il connaîtra si possible le système Mac Cor- 
mack ou un système équivalent. La connaissance du droit et de la fiscalité de même qu'un 
passage en cabinet d'audit lui donneront des atouts supplémentaires pour le poste. 
Rigueur et souci d'efficacité, sens de l'animation ei aptitude à mener des missions de 


longue haleine, autant de qualités requises pour ce poste basé à Ivry. 
me Ms V. + prétentions à notre conseil PAUL- 


Mes τι Ὡς 
COIN TR 'EEUR 


TN 


3 
ΒΕ 

ἘΣ 
ἢ 


DEEE ECS 
L 


BR ae 
ἕ 
: 


ἤν Τα Merci d'adresser votre lettre de motivation + C. no 

ἔ … | EMILE TAÏLLANDIER 11, rue Jean Mermoz 75008 PARIS, sous la référence ΦΟΖΒΙΜ. 
Pi MER Ζ 

ΐ “- PAUL-EMILE 

h AXE TAILLANDIER 

2 ÉTHIQUE ET REGAUTEMENTS 

ὡ | 5 

5 ES πσῖ τος 
nl ᾿ 1 À + 
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AUDITEUR 
Conseil auprès de nos clients partenaires 


Au sein du groupe Caisse des Dépois, la seils d'organisation, - d'assurer le suivi. Ce 
Caisse Nationale de Prévoyance se situe au poste implique des qualités de négociateur, 
tout premier rang de l'assurance-vie. Dans d’organisateur rigoureux et analytique et 
le cadre de ses activités groupe, elle sou- conviendra à un eéandidat diplômé de 
haîte intégrer pour sa direction des établis- l'enseignement supérieur en gestion ou 
sements financiers, le responsable de l'unité. finance (Sup de Co, maîtrise...) justifiant 
audit externe. Il sera chargé d'animer 1me d’une première expérience significative 
équipe de 3 personnes dont la mission prin- audit ou en organisation acquise si possible 
cipale est : - de contrôler l’activité assu- en banque/assurance. Ecrire à P. EVEN en 
rance des clients partenaires qui sont parmi précisant la référence A/D2159M - PA 
les plus grandes institutions financières, Consuiting Group - 3, rme des Graviers - 
d'effectuer un constat complété par des 92521 NEUILLY Cedex - Tél 40.88.79.54 
recommandations d'amélioration, des con- (PA Minitel 36.15 code PA) 


CRETE 
Business 


Socièté immobilière solidement implantée sur la place de Lyon, nous 
construsons et gérons des logements à Caractère social. 


Directeur financier 


Membre du Comité de Direction, vous proposez et mettez en œuvre une 

pohtique financière adaptée aux besoins de la Société. Vous gérez la trésorerie, 

la comptabilité et le budget, l'organisation informatique. 

Vous exercez un rôle actif dans le développement de la Société en recherchant 

des opportunités er en assurant une présence forte auprès des Opércteurs sur 

ce marché. 

A 35 ans environ, diplômé d'une grande école (HEC, ESSEC. ESCP Sc. PO. ..,, 

vous possédez une expérience confirmée de la Finance. Vous trouverez dans 

notre Société une opportunité de développer vos capacités relationnelles et ‘4 
votre sens politique. 

Merci d'adresser votre lettre de motivation, sous réf. 1000, à notre Conseil, 
Joëlle KHUAT DUY. qui traitera votre candidature en toute confidentialité. 


Hay Managers 
5 place Charles Béraucier, 69428 LYON CEDEX 03 


Prendre en charge l'Administration et la Gestion 
de notre Direction Régionale de Lyon 


Filiale de la Lyonnaise des Eaux, nous sommes un Groupe de services qui emploie 4.300 per- 
sonnes et réalise un chiffre d'affaires de 1,6 milliard de francs. Nous apportons un service complet 
aux particuliers au travers des collectivités locales. Nous racherchons le Responsable de 
l'Administration et de la Gestion de notre Direction Régionale (680 personnes - 250 millions de 
francs de chiffre d'affaires). 
Rattaché au Directeur Régional, le titulaire du poste prend en charge de manière opérationnelle 
l'ensemble des aspects administratits, comptables, budgétaires, informatiques et personnels de la 
Direction Régionale. || est assisté dans ses missions par une équipe d'une vingtaine de personnes. 
Pour ce poste polyvalent, nous souhaitons rencontrer un professionnel d'environ 30/35 ans diplômé 
de l'enseignement supérieur. ἢ justifie d'une expérience significative de généraliste en PME ou de 
Contrôleur de Gestion Opérationnel. Cette expérience sera un excellent tremplin pour une carrière 
dans les difiérentes sociétés du Groupe. 

x Les entretiens se dérouleront à Lyon. 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la référence 
M 50/387 U à : 


EGOR GESTION ET FINANCE 
8, rue de Bern - 75008 PARIS 
Tél. : (1) 42.89.26.54 


PARIS BORDEAUX LILLE LION NANTES STRASEQURSG TOULOUSE - BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND) ESPANA !TALIA NEDERLAND PORTUGAL SWEDEN UNITED KIVGUOU 


JEUNES DIPLOMES 
REJOIGNEZ DES HOMMES D'AFFAIRES ET DEVENEZ... 


FINANCIER 


d'insttutionneis de hant nivean. 

De formation Grande Ecole de 

Commerce, DESS Finance, ou 
valori- 


Direction des Regsourées BANQUE DE ΓΌΝΕΟΝ EUROPEENNE 
οὖ Ænmaines - 4, rue Gaïlion - 75107 


PARIS Cedex 02. 


EN 


| 
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No soctété (2 500 pars. + de 100 centres de profit} est la Male d'u res ans groupe 
LS français. Nous sommes spécialisés dans [8 négoce de produits mhallusgiqueg at de fourni 


PULLMAN _INTERNATIONAL 


REPRODUCTION ISTERIHTE 


HOTELS 


PARIS 


ment au sein du Groupe. 


CONFIRMES le 11/07/90 (rèl. 6641) 


rence choisie sur la lettre et sur l'enveloppe. 


DS 


DATAQUEST EURO! 


μά 


SENIOR 


qui prendra en charge : 


situations et la préparation du bilan. 


est courant. 


Merci d'envoyer CV el lettre de candidature 

manuscrite à : Anne ΚΌΠΟΥ 

DATAQUEST EUROPE SA - TOUR GALLIENI 2 

36, avenue Galliéni ΓΗ 
93175 ΒΑΟΝΟΙΕΙ͂ CEDEX. 


COMPAGNIE AÉRIENNE, 
FILIALE D'UN GROUPE EUROPÉEN 


recherche 


RESPONSABLE ADMI 
ET FINANCIER 


300/350 000 F. 
Jeune com je 
(100 personnes, 140 millions de francs) 
en phase de développement rapide. 


Sous l'autorité du Directeur Général et assisté d'une petite 
équipe, il couvrira l'ensemble des activités administratives, 
financières et comptables de la société. Il sera notamment 
chargé du reporting et entretiendra une relation 
fonctionnelle avec le Groupe. 

Ce poste s'adresse à un candidat ägé de 28 ans minimum, 
doté d'une formation supérieure ( ESC + DECS) ou 
équivalent et parlant couramment l'anglais. Familiarisé avec 
la comptabilité anglo-saxonne, il doit impérativement 
justifier d'une premiére expérience de la fonction (3 ans au 
moins) acquise au sein de la filiale d'un groupe international 
ou d'un cabinet d'audit. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions sous n° 8951 
Le Monde Publicité - 5, rue de Monttessuy, Paris-7°. 


STRATIF 


Filiale d'un Groupe Intermational, cette PMI. autonome et 
oiensive locumotise du Groupe sur le marché français, 
recherche san 


CONTROLEUR DE GESTION 


΄ 
rattaché au DG 
Hé Vous superviez la comptabilité. le reporting et l'intor. 

matique vous élaborez et mettez en place les procé- 
dures et “verraus" nécessaires à la maïtnise de notre 
développement. 
En contact permanent avec l'ensemble des services opé- 
rationnels que vous assistez et conseillez, vous vous 
tmpliquez activement dans le suivi des réalisations par 
rappot aux vbjecuis el, vous appuyant sur vos analyses et 
observations vous vous artachez ἃ des solutions 
permettant d'optimiser la rentabilité de nos activités. 
Par votre personnalité, allant rqueur ΕἸ sens de la com- 
munication. par Lôtre autonomie et votre prolessionna- 
lisme, vous donnez à votre poste toute Sa dimension 
Contrôle de gestion. 
D'une sahde formañon en gestion /O.E.C.S.. vous bene. 
Aciez d'une expérience du contrôle de gestion en entre- 
prise industrielle d'au mains trois ans. Vous possédez 
ὑπὸ bonne pratique de là langue anglaise. 
Poste basé à DIJON. 
Rémunération attravante en fonction de votre expérience. 


Adresser lettre manuscnte, CV; phata ΓΝ 
et prétentons sous Θὲ, 1110 a: À 
AGEMA CONSEIL se 

31 rue Henri Gorjus - 69004 D'ON ἢ 


ΕἊ 5 NOZAL SA ἅμ86 incustñelles. Nous recherchons pour renforcer notre DIRECTION DU CONTRÔLE 
à DE GESTION plusieurs personnes à fort potentiel pour être nos 


CONTROLEURS DE GESTION 


DEBUTANTS ET CONFIRMES 


POUR REUSSIR, NOUS VOUS OFFRONS : De grandes responsabilités : Ql la possibifté d'imervenir en permanence auprés d'intero- 
cuteurs de haut niveau (Etat-Major, Directeurs opérationnels) Q un environnement exigeant pour vous former et progresser Q un butil 
de travail extrêmement performant (informatique et méthodes sophistiquées) Ci la certitude pour un candidat de valeur d'évoluer rapide- 


VOTRE PROFIL : D 24-32 ans Q une formation supérieure de gestion Q pour les confirmés, une expérience réussie d'au moins 3 ans 
dans un poste similaire Q de bonnes notions de logistique constituent un sérieux atout Q une grande disponibité et une réelle ouvértu- 
re d'esprit pour vous intégrer rapidement dans notre équipe CI du charisme et la volonté de progresser avec nous. 

VOTRE MISSION : En collaboration directe avec la DIRECTION GENERALE : Ὁ vous élaborez les outils de décision de la société 
{tableaux de bord d'activité - suivi budgétaire.) Ὁ vous suivez au quoëdien l'activité des filiales en maîtrisant leurs coûts O vous validez 
les budgets et les plans d'action des Directeurs Unité O vous analysez et optimisez les moyens mis à la dispésition du Groupe ἃ 
avez en permanences le souci de la qualité de vos prestations garant de votre évolution. ὃ : 

Pour une présentation individuelle des postes 
DEBUTANTS le 19/07/90 (rét. 6630) 


Adressez ou téécopiez CV, lettre et photo à EUROMAN - 96, rue Saint Charles - 75015 PARIS. FAX : 45 79 4s 94 en indiquant la rélé- 
EUROMAN 


x SA Ehale de DATAQUEST, 
leader mondial des Erugék fe Marché dans le domaine 
de la haute technlogié{ recherche son 


ὁ dans un premier temps, la comptabilité française, les déclarations sociales et fiscales, les 


ὁ par la suite, le reporting mensuel à la direction européenne et à la direction américaine. 


De formation supérieure {DESCF, ESCAE, MSG, MSTCF...), vous justifiez d’une première 
expérience réussie {3 ans minimum) de la fonction exercée dans une entreprise ou dans un 
cabinet d'audit et d'expertise comptable. Vous êtes très autonome et vous maïtrisez les 
procédures de reporting, la comptabilité anglo-saxonne et la micro-informatique, votre anglais 


ÉÉMUNERATION 
MOTIVANTE 


PUBLIPANEL 


Division d'une grande filiale de la C.GE, 
leader dans Ses métiers recherche 


CONTROLEUR DE GESTION 
JUNIOR 


Nos ingénieurs conduisent plus de quatre cents 
affaires principalement à l'export! 


Au sein d'une petite équipe basée à Levallois, vous serez chargé 
d'analyser leurs prévisions de résultats (suivre les évolutions, 
détecter les dérives, valider les prévisions, présenter la synthèse à la 
direction.) 

A l'issue d'une période réussie dans ce poste, vous élargirez vos 
fonctions pour assumer à terme les responsabilités d'un contrôleur de 
gestion senior. 

Les atouts indispensables pour le poste sont une formation 
supérieure (HEC, ESSEC ou équivalent), un bon sens de la 
diplomatie, de la rigueur et de l'autonomie, la maîtrise de l'anglais. 
Vous êtes débutant ou bien vous avez acquis une première 
expérience. L'utilisation de la micro-informatique vous intéresse. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV + prétentions) 
à notre conseil sous la référence 6110/LM. 


-w) MES KERNEVEZ CONSULTANTS SA 


4. conuo Franklir-Posseveh - FSONS PARIS 


# SOURIAU 


3200 PERSONNES, 43 FILIALES, DES MARCHES AUSSI PRESTIGIEUX 
QUE ARIANE, AIRBUS, TGV : SOURIAU FILIALE DE 

FRAMAIOME CONNECTORS INTERNATIONAL 

CREE, DANS LA SARTHE, LE POSTE DE 


CONTROLEUR DE 
GESTION INDUSTRIEL 


pour ses 4 sites Implantés près du MANS. 

Outre les aspects classiques de Ια fonciion, votre principale 

mission sera de fomner, sensibikiser et associer les responscbles 

d'unité au contrôle budgétaire de leurs secteurs, 

Après une formation de fype Ecole de Commerce (ESCAE ou 
οἱ une première expérience du conirôle de gosiion 

Industriel, vous vous sentez le potentiel suffisant pour assurner, 

après 3 mois de formôéton au siège à Parks, cette fonction 


trôs aûtonome. 

Alors, merci d'adresser votre candidaure (CV. lettre manuscrite, 
photo et prétentions) s/réf. AG/VG à POUHAU, Relciions du 
Travail, 9/11 rue du ! Galliéni 92100 Boulogne. 


FRAMATOME CONNECTORS 


Pour notre site de production à Limay (78) 
ASSISTANT RESSOURCES HUMAINES 


Caiplômé (8) Grande Ecole ou 
3ème cycle universitaire) 


A l'Est aussi ! 


s'implante à MOSCOU et recherche un 


Jeune Secrétaire 
Général 


En étroite collaboration avec le Directeur Général de l'Hôtel (200 
chambres), vous participer à l'élaboration des budgets, vous assurez le 
Suivi, l'analyse et [6 contrôle de l'exploitation an vous attachant à 
proposer les solutions  oplimales ef vous supervisez les services 
fonctionnels de l'hôtel. 

Une formation supérieure en économie, fnance-comptabifté et une 
expérience de 2 à 5 ans sont obligatoirement associées à la mañnse de 
la langue Russe (le et parléa) et un anglais courant Ἔν. 
La réussite de cette mission implique de larges perspectives d'évolution 
dans la groupe. Statut expatrié. Salaire motivant. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions à P.LH,, Service Recrute- 
ment, 12 rue Portaës, 75008 PARIS. 


Nos bommes 
associent 
leurs idées 


MARION MERRELL DOW est un laboratoire 
pharmaceutique leader aux Etats-Unis, dont DOW 
2ème groupe chimique américain détient la majorité 
des actions. 


Afin d'étoffer notre structure nous créons 2 


Pour notre siège social à Levallois Perret (72) 


CONTROLEUR BUDGETAIRE 


(DECS ou diplômé (6) école de commerce 
option comptablité où finance) 


VOS ATOUTS : « le désir de mettre en oeuvre votre formation (débutant ou première expérience) 
4 le goût de l'efficacité et de la communication 
« l'anglais courant et la mobiité géographique nécessaires au développement de votre carrière. 
VOTRE PROJET : Acquérir une expérience formairice dans un groupe réputé pour son efficacité. 
Acressez lettre de candidature, CV et photo à : 


MERRELL DOW FRANCE - département Ressources Humaines 
180 rue Victor Hugo -92303 Levallois Perret Cedex 


Merrell Dow France 


& TECHNICIEN 


t 


‘ \ 
& DU SPORT 
ἂν A 

νὙ, 
Sous certe enseigne. notre groupement fédère l'uctivité de 
400 magasins en articles de sport et représente ! MdF de 
C.A. D'où l'importance de votre rôle tant en inteme que vis- 
à-vis des adhérents. vous : ; 


ΡῚ . “.. 
Secrétaire Général 

Avec votre petile équipe. vous assurez le fonctionnement 
interne du groupemeru. Le chef d'entreprise vuus fair 
confiance pour la gestion budgétaire, comptable et du 
personnel. en liaison avec les bunques et l'expert comptable. 
Vous êtes, en permanence maitre d'oeuvre de l'uceueil et de 
la qualité des relations entre rous les partenuires. 


Diplômé d’études supérieures (1.A.E......) une dizaine 
d'années d'expérience. si possible dans le domuine de la 
distribution. votre sens de l'écoute εἰ des contacts valorise 
vos compétences. 


Merci d'adresser rapidement voire candidature tréférence 
ΘΌΜΚΆΕ) à SEFOP RHONE-ALPES 1 place Firmin Gautier 
Europole 8000 GRENOBLE. qui préparer: nos rencontres. 


Diplôméle}s école de commerce ou uni- 
versitaire, vous êtes de niveau expert 
comptable. 

Votre expérience de la comptabilité (8 à 
10 ans) etla maîtrise dela langue anglaise 
vous ouvrent les portes ce ce poste dans 
lequel, sous l'autorité du Directeur 
Financier, vous aurez à assurer la super- 
vision de la comptabilité générale et 
enalytique de notre groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV 
et prétentions sous réf. SCF à notre 
Direction Financière : 
BUREAU VERITAS 

CEDEX 44 - 92077 PARIS-LA DEFENSE 


Groupe Bureau Veritas 


5ème Groupe Hôtelier Européen présent dans 37 pays avec 270 hôtels, 


JEUNE ESC : VOS ATOUTS... 


Notre laboratoire (1,2 mds de F.), filiale d'un des grands 


. En relation avéc tous 


gestion et votre sens des 


GCIJCG/LM à notre Coreek, Flers HAUSSEMIER, à l'adresse sui 


© Raymon 
Saphes:: Era ITR £ ἘΞ ΩΝ FE Rue 


Su pes κα apte τ 
"ραν En TS IS TE 
Et os - - 
Dauer Ἡσιαενο, ὦ AA 7 
uses veu de crues 
LÉO Mesure .. 
NACRE D: 


ἢ lie 5 : . .ο. 
:- Jeune statisticien : 
iesurez-vous au Risque. 


ο 
Jors voilà, autre métier. c'est le crédit aux consommateurs. 
L Filiale d'un groupe international aux activités nombreuses, 
en quelques années d'existence nous sommes déjà à la 5ème 
place sur ce marché en France : cela prouve la qualité du ser- 
vice et des produits financiers que nous proposons. 


%, , TECHNKEN 
# OU SPORT 
«Ὁ β + 


Cette progression s'appuie d'abord sur une gestion rigoureuse 
de notre risque : Cest le rôle fondamental du service Statistiques 
dont le Responsable recherche son Adjoint. Vous intervien- 
drez dans l'élaboration du scoring et des règles d'acceptation 
d'un dossier, contrôlerez sur le terrain leur application, optimi- 


dt à : 

ἢ . MIT 
τ 

: serez notre base de données et nos tableaux de bord . 


Secrétiire Généri 
5 Se C'est une excellente porte d'entrée dans une entreprise jeune 


et évolutive. Vous débutez après une formation bien spécifique 
(ENSAE, Econométrie, DEA Statistiques, ...) ou bénéficiez 


. 
᾿ 


des chiffres se conjuguent avec le goût des contacts, écrivez 
sous réf. À 158 312LM à Claire de Buey. Sirca. 140 Bd 
Haussmann, 75008 Paris, elle étudiera votre candidature. 


Sirca 


- Paris-Lyon-Maürid-Lisbonne 


Membre de Syntec 


! ièté de 
ἐ t Banques de Gras , Société 
Ξ LE RÉ dimension intemationale {1 ! personnes 


éai ΙΓ Sa 
- 20 bureaux ΘΠ ΕΣ recherche pou a 


Τὰ 


φένενίενει! 


ἀ ϊ isation et de l'amélioration des 
= Eee NN À den moyens classiques ἀεὶ Less ᾿ 
ntrôle qualité d'applications informatiques. analyse ἐτῶν 
de l'activité fé budgétaire. établissement de tableaux 
à iers des charges. | ἢ 
: ghete animerez une équipe de 4/5 nr ᾽Ὰ 
De niveeu Bac ὁ 4 (université οὐ ecole de gestion). 


ΠΝ ñ if. La connais- 
pratiquez l'outil informatique (Lotus, DBEe ! banque serait 


© prétentions) a la Direction du Personnel. 


g” Gras Savoye 
“ οΥΒ5 Θορο τ΄ 


LES TECHNIQUES DE GESTION 
ET VOS QUALITES RELATIONNELLES... 


développement et recherche, en appui aux οὔσαις de fente Lee Sa pourauk Βα polique de 


JEUNE CONTRÔLEUR DE GESTION 


Dépendant du Responsable du contrèle de gestion et du conrâle budgétaire 
l'élaboration et au suivi des budgets, an ions nécessaires 
budg pe et (or es recommendations 


ξ , VOUS 

metrez ΒΠ place tableaux de bord, reporting... servant de support aux décisions de 

De formation supérieure en gestion (ESC ou ivalent), après uns première expérience de 2 à 3 ans, 

es δ puronul la récherohie d'une été vous permettant de valoriser votre compétence en 

Merci d'adresser votre dossier {lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous la référence 
PC 34 rue de la Fédération 75015 PARIS. 


déja d'une première expérience. Si votre rigueur et votre sens | 


UmNzCOU 


Le Monde 77. 


ire, vous participerez à 


également toules études, 
gestion. 


com et 


AUDITEURS INTERNES 


Le premier sera plus orienté vers des missions de gestion et de 
comptabifité, le second vers des missions d'organisation informatique. 


Ces postes conviendraient à des diplômés d'une Ecole de Gestion + 

DECS, ou équivalent, justifiant d'une expérience de 2 à 3 ans acquise 

en audit inteme ou exteme dans le domaine des services. ὃ 
Ré. M 11:3689 


EGOR BANQUES ET SERVICES 
8. rue de Beni - 75008 PARIS 
Tél. : (1) 42.89.26.64 


Herbert 


Groupe HOECHST 


Leader européen, avec un C.A. de de 
6 Milliards de F. et français. avec SD ne 


Vous animerez le contrôle de gestion d'une importante Division 
de notre Groupe : très opérationnel vous même, vous appuierez 
les Directeurs des centres de profit de la Division pour 165 plans, 
budget, ing, analyse d'écurts, mais aussi pour l'ensemble 
de leurs d'actions commerciales. 


De formation supérieure (Ecole de Commerce) vous disposez 
d'une expérience similaire. 

Vous êtes jeune. engagé. actif et ovez un sens fort de l'équipe. 
Vous parlez l'allemand. 

Poste basé à Montes la Jolie (Yvelines). 

Merci d'adresser votre dossier de condidoture (lettre manuscrite, 
ΟΝ photo et tentions) à : HERBERTS FHANCE 5.1. 

Le 


du Recrutement 
BP 1025 - 78202 MANTES la JOLIE CEDEX. 


leur ont été confiés. 


τος (yestion 


Votre projet est assurément le nôtre 


DIPLOMES D'UNE ECOLE DE GESTION winterthur 


Audit - Etudes économiques et de faisabilité 


Winterthur, société suisse d'assurances. premier Assureur étranger en France {2 Miliards de CA, 850 collaborateurs), est présent dans le 
monde entier et particulièrement bien implanté en Europe. Dans le cadre de sa nouvelle stratégie de développement en France, elle renforce 
- 805 départementg-Orgenisation, Audit, Planification et Contrôle et propose trois postes à la Défense. # 


Ὶ i Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération sous la référence choisie à : 


PARS BORDEAUX LRLE .YCHMAUTES SR ASBOAG TCLLOUSÉ - BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA (TA NEDERLAND PORTUGAL S1/EDE* LRATED RNGDOM 


Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 
obligeance de répondre à toutes les lettres qu’ils reçoi- 
vent et de restituer aux intéressés les documents qui 


πο Le MONCE Φ Mardi 26 juin 1980 41 


Responsable 
des services comptables 


À 35440 ans, après une soïde formation supérieure 
(BAC + 5), vous avez déjà assumé, en totale autonomie, la 
responsabilité de la fonction comptable d'une entreprise industrielle. 
Cette vous a donné une pratique significative de l'expertise 


Aujourd'hui, vous recherchez une nouvelle dimension : 
dimension d'entreprise, 


- une dimension de management. 
Notre groupe d'ingénierie multi secteurs est à même de répondre à 
votre objectif. 


Avec 14 500 personnes et 20 miliards de Francs de CA, nous sommes 

implantés sur tous les continents. 

Dans cet environnement en pleine ex; jon, nOUS vous confions 

dès le la responsabiilé financière de 800 MF avec une équipe 
rs. Rattaché à notre directeur d'établissement, 

vous serez également en lien fonctionnel constant avec la Direction 

financière du Groupe. 

Pour en savoir plus sur notre dimension, sur l'ampleur de votre mission 

et sur l'évolution que nous vous offrons, contactez 

les coliaboratrices d'ALLO-CARRIERES au (1) 49 09 09 49, du lundi 

au vendredi de 9 heures ἃ 17 heures (réérence A27S) ou adressez 

votre candidature syrét. ἯΙ; 

92513 BOULOGNE-BILLANCOURT ceDEx, qui transmettra. 


rapidement 


. A275 M à IERES - 50-54, rue de Silly 


(CAE CR ERIC ΕῚ 
ALLO CARRIERES 


RESPONSABLE D'ETUDES ECONOMIQUES 


Ilintervient sur ensemble des grands projets d'organisation et de plani- 
fication de la société, en tant que garant de la fiabilité économique et de 
la faisabilité de ceux-ci. ll est Secondé par un économiste-statisticien. 


Ce poste s'adresse à un ESC ayant une solde formation en mathéma- 
tiques ou statistiques et une expérience de 2 à 3 ans en cabinet d'orga- 
nisation. |! maîtrise bien La micro-informatique. Réi, M 11/3689 C 


ECO 


ALESMAN H/F 
VALEURS DU TRESOR 


MAISON DE TITRES, 
Filiale d'un groupe leader international de La finance 
recrute dans Le cadre de son expansion un Salesman, 


De formation supérieure (Ecole de Commerce ou 
équivalent), bilingue anglais, vous êtes fort de deux 
ans d'expérience commerciale en Valeurs du Trésor. 
Vous souhaitez désormais vous investir au sein d'une 
équipe dynamique et performante pour développer 
nos relations avec les institutionnels français tout en 
consolidant votre propre clientèle. 

Merci d'adresser Curriculum Vitæ, lettre manuscrite, 
photo et prétentions sous référence 6779 à 
MEDIA PA - 50/54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE 
BILLANCOURT CEDEX. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Une valorisation de 30% de votre investissement 
au terme d’une durée de 3 ans 


Fonds comm de créances 
fLoi du 23 décembre 1988} 
Agrément COB en date du 12 juin 1990 
Prix de souscription : 10000 F Fiscalité des intérêts pour les personnes physiques : 
Prix de remboursement:  13000F 
Règlement et jouissance: 23/07/90 


Assemblée Générale Ordinaire Remboursement : 23/07/93 
du 20 juin 1990 Durée: 3ans 


SOPRA, cotée au second marché de la Bourse de Paris rois rendement actuariel: 9.14% 
depuis le 27 mars 1990. a tenu son Assemblée Générale Ordinaire Ξ 
le 20 juin. Elle y a rappelé ses résultats 1989 
qui traduisent une croissance rapide : 
Chiffre d'affaires consolidé : 534 MF (+ 19.2 %) ——————— GROUPE ΜΝ 
Résultat net consolidé : 21.4 MF (+ 41 0) CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS τρξωι 
Dividende net par action Ε 2.80 {+ F 1,40 d’avoir fiscal). | : 
La prévision de croissance du chiffre d'affaires pour 1990 Le prospectus d'émussion est disponible auprès de la société de gestion FRANCE-TITRES, 5, venue de l'Opéra. 75001 PARIS -- Téi.: 4927 63 77 
est confirmée à + 19 ou 20 %. Le résultat net sera de l'ordre de 28 MF. De ἐν Su ΤΑΣ τον δον οὖς sage 
Pour 1991, SOPRA projette une croissance forte 
et une profitabilité en constante amélioration. 


SOPRA. 


Ingénierie informatique 


s impôt sur le revenu avec abattement. 
ὁ ou prélèvement libératoire de 15 + Ὁ + 15 


Notation: 9 S&P - ADEF: AAA 
“ὁ Moodÿ's France: Ai 
Bourse de Paris Souscripuon : du 21/06/90 au 20/07/90 


Souscription : auprès des Banques, de La Poste et du Trésor Public. 


UE Coanaunienttn 


COMPAGNIES EUROPEENNES REUNIES 
Société Annnyme au capital de Ε 5 (134 336 200 
Siège social : 7 avenue George V - 7$XIS Paris 
RCS Paris B 422 (28 470 


DÈS A PRÉSENT 


Toutes les informations concernant les dates 
des Assemblées Générales des actionnaires et la mise 
à disposition des rapports annuels seront disponibles sur : 


3615 LM puis AVIS 


Un récapitulatif des entreprises ayant communiqué sur ces sujets 
paraîtra tous les samedis (daté dimanche-lundi), dans nos colonnes. 


AVEC 879 000 
LECTEURS 


CERUS — Compagnies Européennes Réunies ἃ tenu son assemblée générake ordinaire le 
24) juin 1990) sous la présidence de M. Carlo DE BENEDETTI. 
CADRES, L'assemblée générale a approuvé les comptes de l'exercice 1989. qui se traduisent par un héné- 
le Monde fice net social de 422.6 millions de francs et un bénéfice net consolidé de 1 (30 millions de 
est le francs après impôt (part du groupe). Le résultat net consolidé. y compris la part revenant aux 
A ᾿ intérêts minoritaires. ressort à 1 235 millions de francs. Le total du bilan consolidé s'établit à 
premier titre 26 663 millions de francs. : 
d'information Compte tenu des opérations de fusion entre CERUS et DUMENIL-LEBLE. la comparaison 
des cadres. de ces données avec celles des exercices antérieurs n'est pas significative. 
(SOS 89) L'assemblée a fixé à 10 francs le dividende net paraction. Comptctenude l'avoir fiscal. le revenu 
global brut par action est de 15 francs. 
Le dividende net par action versé au titre de l'exercice clos le 31 décembre 1988 s'élevait à 
20 francs. équivalant à une somme de 7:40 francs par action si on lui applique li parité 
d'échange de titres retenue lors de la fusion. 


ASSEMBLÉE GÉMÉRALE : 
OU 28 JAN Ἰδὲ 


- JUIN 1990 - Sur Minitel 36.16 CLIFF : : 


ἘΞ ΤῸ 


LA CAISSE AUTONOME 
DE REFINANCEMENT 
LANCE DEUX EMPRUNTS OBLIGATAIRES 
A TAUX FIXE 


m La Caisse Autonome 
de Refinancement, filiale 


ΤΑ COUR ATEN 


ἃ 100% de la Caisse des 
dépôts et consignations. 
estspécialisée dans la mo- 
bilisation de créances à 
moyen et long terme. 


m La CAR gérait, au 
31 décembre 1989, un en- 
cours de créances de près 
de 18 milliards de francs 
dont 77% garantis par 
l'Etat français. 


Ι La CAR s'est vu accor- 
der pour ses émissions an- 
térieures la note Aaa par 
Moody's Investors Service 
et AAA par S & P ADEF. 


400.000.000 F 


CAR 8,50 % septembre 1998 


5 Qurée B ans et 58 jours 

= Taux nominal: 8,50% 

= Taux actuanel brut : 9,97 ὦ 

α Nomunal: 5000 F 

« Pnx ce souscnpnon. 956 
dont prx d'émisson : 4 598.55 F 
imtérécs courus  . 357.45F 

= Assimiation: le [2 juset 1990 
à l'emprunt CAR 8.50% 
septembre 1998 

5 Amorussement normal : Au Par 
entotalité le 5 septembre 1998 

= Jourssance* 5 septembre 1989 


1000.000.000 F 


CAR 9.50 "Ὁ mars 2003 


= Durée: 12 ans et 239 jours 

= Taux nominal: 9.50% 

= Taux actuariel brut: 10.18% 

= Nommat: 5000 F 

α Prx de souscnpaon: 4819F 
dont pra d'émisson : 4 764,30 F 
intérêts cours - 54.70F 

= Assimiation: le (2 juillec 1990 
à l'emprunt CAR 9.50% 
mars 2003 

=_Amorbssement normal : AU Pair 
en totalité le 5 mars 2003 

α Jouissance : 28 mar 1990 


Règlement : 9 juillet 1990 


Lieux de souscnpuon Banques, Caisses d'Épargne Écureu, Poste et Trésor Public. 


Une note d'information VISA COB n 90-248 du 19.06 1990 
peur être obrenue sans frais sur demande - BALO du 25 06 2990 


Caisse autonome de refinanceiment 


LA QUALITÉ D'UNE GRANDE SIGNATURE 


GROUPE 


CASSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 


107,19 1186 % 321% 
1.159,78 7,96 % M% 


fraleurs du 182,17 05% -7,70% 
AURECIG 1.305,11 585% =703% 


381% 


1.098,35 


à mise BP 207. 74 Pare Ce 6 ὯΝ ΩΣ ΔῈ ΣᾺ CIC la Plus prache ou renvoyez ce bon à découper 
Fos m'adresser votre documentation sur les Sicav. 
Adrèsse 


CAR-SA AU CAPITAL DE 100000 000F - ΟῚ PARTS 8 562127 704 - 2. Square de Luynes, 75007 Pau 


Tél 


MANIEIETETNT" 


at A0 Pope et 


RU D ete 
Fi eue + 


: SÉCURIT ÊFr ἘΝ 


ἀν τὸ © COMPAGNIE OPTORG 


ἴῃς ΛΠ 'sembiée pfobrale οτάϊπαίτε, révsé Le 19 jui 

: . de l'exercice [989 qui se soldent par un bénéfine εν). MpePPIOUVÉ Les 

ae ᾿ δὴν gant un résultat positif exceptionnel, après 15, de 140 65 
agé. LU 5 τας 1 Apts distribution d'une action gratuite Pour dix acti à 

RE Rte à 5 . décidé [5 mise en paiement le 17 juillet 1990 d'un dividende globaf de 1428 Le 


Be rolisation de 34° 4 


Ἐπ 


" τέρεοιὲ par un dividende net de 9,50 F auquel s'ajoutera un avoir fiscal de 


LE 
‘| LE SPÉCIALISTE DU FINANCEMENT IMMOBILIER 


5 L'assemblée générale ordinaire de FICOFRANCE s'est réunie Le 15 mai 
᾿ se sous à préndenes A M. pons Baglin. Elle 8 approuvé les comptes de 
+ | l'exercice décidé le transfert du siège social à 

Ν ee FA le la société 168, avenue 


β Le bénéfice net s'est élevé ἃ 37,5 millions de francs contre 3 il 
Far - | francs l'année précédente. Au plan commercial, le niveau ἀπεύνμέ à Ἐξ Bee 
| RÉ ne τττ- 
δ re ᾿ À réseau b 
ιν εἰ COTES ἍΠῈΝ À δες ἃ taux variables, dont le lancement remonte  ἰθ88' Lencours ας ΤΣ 
prêts ἃ progressé de 19 % pour atteindre 4 milliards de francs. 
La montée eu puissance du nouveau département des crédits à court terme, 
ec un encours de 306 millions de francs à fin 1989, 2 été conforme aux 
᾿ Les filiales de crédit-bail SICOPIERRE (Sicomi) ες FICOMUR ont - 
:}fencé leur setivité durant l'exercice. ; si 
É Toutefois, les marges ont souffert de la continuation du phénomène des 
remboursements anticipés, de La hausse des taux de refinancement et d'une très 
* [vive concurrence sur le marché des prêts immobiliers. 


: Consécutivement à cet accord, Abbey National et Ficofrance, chacun d'un 
cûté de la Manche, s'apprétent à lancer une nouvelle famille de prêts immobi. 
fiers conçue spécialement pour les résidents britanniques investissant dans 
l'immobilier en France. Parallèlement, avec le groupe d'assurances Monceau, 
Ficofrance ἃ lancé la commercialisation en France du Cap Fico, prêt immobi- 
lier remboursable ἐπ fine, associé ἃ une assurance capitalisation, suivant une 
formule inspirée du populaire « Endowment Morigage » anglais, 


ἡ , ES = © sors Ἔ ; 
δὴᾳ. ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
DU 20 JUIN 1990 


L'assemblée générale ordinaire, réunie sous La présidence de M. Jean- 

Claude. James, président du conseil d'administration, a ivé les comptes 

:de Fesercice 1989. Rise dE 

FE ‘affaires consolidé di de 9,3 % 

Hi iffre d'affaires hors taxes α 8 

pie DPI Gus Parme Pan EDR 76 à 

μ 4 % en Europe et 9 % à l'exportation. 

- En France, le chiffre d'affaires a de 10 % et s'élève à 15,3 MMF. 

Panmi.les acquisitions de l'exercice, citons celles de : 

-8:DANNO, spécialisé dans les constructions de bois et les bâtiments d'éle- 

Ἢ SAP est désormais se 1 français sur ge marché 

πὶ Le CONSTRUCTIONS ALLIQUES (participation de 35 %). 

Οἵ aux Etats-Unis, le chiffre d'affaires hors taxes de l’ensemble des filiales s'est 
vé à près de | MM 5. 

— En Australie, le groupe BAULDERSTONE-HORNIBROOK, n° 3 du BTP εἰ 

de l'ingénierie industrielle, ἃ réalisé un chiffre d'affaires de 408 M AUS 5, en {- 

progression de 39 30. ; 

— En Europe, le chiffre d'affaires 1oral des filigles s'est élevé à 754 MF, en 


a tation de 31 96, Après la Belgique, l'Espagne et l'Italie, le groupe a 
k une nouvelle filiale au Portugal en collaboration avec le groupe Grao 


- À l'exportation, le chiffre d'affaires des grands travaux a représenté 
[F, en croissance de 35,4 %. A 

Les prands chantiers en cours sont : le World Trade Center de Pékin qui sera 
ivré en 1990, me participation à hauteur de 20 % au chantier du barrage de 
Dui Hasti au Cachemire, la réalisation du réseau de distribution de gaz 
narurel d'Istanbul, jenensen de Le de ere, la ce d'une 
voie rapide autoroutière à Si ur. prospection dans les pays 
de FE ser concrétisée par pinsieure accords dans le cadre de sociétés 
d'économie mixie, notamment en Pologne. 


LES RÉSULTATS 


Le casb-Now consolidé s'élève à 813,2 MF. Les mvestissements ont repré- 
senté 613,1 MF. 
Le bénéfice net de la société mère SAË ressort à 186.1 MF. 
LE DIVIDENDE 
Le dividende a été fixé à 30 F net par action, soit 45 F avoir fiscal compris. 
ΤΊ sera payable ea numéraire ou en actions nouvelles de SAE. Les action- 
nsires exerceront leur choix entre le 5 juillet et le 20 août 1990. 
LES PERSPECTIVES 
Le carnet de commandes du dépasse un niveau record de 33 mil 
liards de francs. Les sociétés françaises ainsi que les sociétés belges εἰ espa- 
ποῖος, tn croissance rapide, contribuent pour une Large part à sa progression. 
Outre le renforcement de ses principales activités sur les grands marchés 
où.il est implanté (la France, les Eiais-Unis et l'Australie), le groupe SAË 
euténd poursuivre son expansion en Europe et dans les métiers porteurs Com 
aires de la construction, comme la promotion et les services attachés à 
πεσίου εἰ ἃ l'exploïarion des patrimoines immobiliers. 
ADMINISTRATION ET CONTROLE os 
Sur ii il d'administration, l'assemi le a : 
= méfie Domain Las Michel Pelége et de PELEGE INVESTISSE- 
MENTS aux fonctions d'admiristrateurs, en remplacement de SENELLE- 
MAUBEUGE εἰ de la CGIP: 6 
— élargi le conseil de neuf à dix membres et nommé M. Marc Boudier aux 
Fonctions d'administrateur. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 
7.‘ DU 20 JUIN 190 RS 
à L'assemblée générale extraordinaire a autorisé le conseil d'administration 


= procéder à une nouvelle attribution de 60 000 options de souscription d'ac- 
3 Hons’au profit des cadres dirigeants du groupe. ne De ui δ 
“+ ‘d'éhange de ital social de SAE en période d'offre publique 

δι ds à limüe d'on montant al maximum Ve Los ΜΡ 
A l'issue de l'AGE, le conseil d'administration a coopté M. Ρίεγγετ 
2 aux Faso d'administrateur en remplacement de M. Ernesi-An- 
É toine Seilliere. 


Ccompies 
168 887 175 F 
2 OOOF, PT 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


EUROMARCHÉ 


L'Assemblée Générale Ordinaire, qui s'est 1enue le 19 join 19% sous La 
présidence de M. Antoine BERNHEIM, a approuvé les comptes ce l'exercice 


contre 538,4 millions en 1988, 

11 a par ailleurs été précisé qu'en non comparabie les chiffres d'affaires à 
fin mai 1990 étaient en progression de + 5,6 % pour les hypermarchés, de 
“1.1 % pour le bricolage et de + 11.2 % pour la restauration. 

A l'issue de l'Assemblée, s'est tenu un conseil d'administration au cours 
duquel M. Amoine BERNHEIM 2 ëlé reconduit à la majorité dans ses fônc- 
tions de Président-Directeur Général de le société EUROMARCHÉ. 


BAVEC 
612 000 LECTEURS 
CADRES SUPÉRIEURS, 
16 Monde est 

la première source 

d’information des cadres 
supérieurs. 

PSOS 89) 


SIC 


NOUVELLE PROGRESSION DU DIVIDENDE 


L'assemblée générale ordinaire, réunie le 21 juin 1990 sous La présidence 
de M. André MOULY, ἃ les comptes de l'exercice 1989 qui se 
soldent par un bénéfice de 154 938 698.10 F. 

Elle a fixé la distribution à 130 325 847,25 F, ce qui permettra de servir un 
dividende de 47,65 F par action contre 44,50 F au cours de l'exercice précé- 
dent (+ 7,08 %) ὁ ὁ 
τ La oise en paiemiem s'efleëtuera à compter dur 2-juillet- 1990 et chaque” 
actionnaire pourra opler pour un règlement en actions nouvelles, émises à 
764 F jouissance 15 juillet 1990, cette option devant être exercée sur La totalité 
du dividende lui revenant avant le 31 juillet 1990. 


8 pris connaissance du MOntaNL loyers du 1" janvier au 30 sepiem- 
180.7 MF CONTRE 163 ΜῈ es 1989. τοῦ une progression de 


TETE) 
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ACTIONNAIRES DE SUEZ, TITULAIRES 
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STRATÉGIE INTERNATIONALE 
SICAV 


223, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS 


absorbe 
Ja SICAV COLUMBIA 


Les assemblées extraordinaires des SICAV STRATÉGIE INTER- 
NATIONALE et COLUMBIA. réunies le 16 mai 1990. ont approuvé La fusion 
des deux sociérés sous forme d'une absorplion de COLUMBIA par STRATÉ- 
GIE INTERNATIONALE. 

La fusion permettre une meilleure diversification des actifs sur l'ensemble 
des places financières εἰ la réalisation d'économies d'échelles. 

La parité s'établit à 1.587051 actions STRATÉGIE INTERNATIONALE 
pour une action ancienne de COLUMBIA. 

Les opérations d'échange s'effectuent au guichet de DEMACHY WORMS 
& CIE, avec facuhté donnée aux actionnaires d'arrondir Le nombre de Litres 
obtenus à l'unité supérieure ou inférieure. 

L'actif net de STRATÉGIE INTERNATIONALE s'élève, après fusion, à 
1235 321 987,17 F. 


PRÉSERVATRICE FONCIÈRE ASSURANCES W FINANCE 
BANQUE DE GESTION PRIVÉE - SIB DEMACHY WORMS & CIE 


FRUCTI-CAPI et FRUCTI-ECU 
SICAV du Groupe des Banques Populaires 


Les Conseils d'Administration des SICAV FRUCTI-CAPI 
et FRUCTI-ECU ont estimé, au cours de leur séance des 
25 avrif 1990 et 22 mai 1990, qu'il était de 
l'intérêt des deux Sociétés de réunir leurs 
moyens pour Optimiser la gestion des actifs 
qui leur sont confiés. 
Dans cette perspective, la fusion des 
SICAV FRUCTI-CAPI et FRUCTI-ECU FUSION 
sera proposée à leurs actionnaires 
lors de l'Assemblée Générale DES 
rm de chacune de ces si 

ociétés convoquée à cet effet 
le 10 août 1990 et, en cas de CAV 
défaut de quorum, une seconde fois 
le 31 août 1990. 
Cette opération serait réalisée sous la forme 
d'une absorption de FRUCTI-ECU par FRUCTI-CAPI, 
les actionnaires de FRUCTI-ECU recevant en échange de 
leurs titres des actions de FRUCTI-CAPI. 
Les actionnaires de FRUCTI-ECU seront personnellement 
informés des modalités pratiques de la fusion. 


W 
BANQUE POPULAIRE 


UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE 


300 000 CADRES SUPÉRIEURS 
Dossesseurs de valeurs mobilières 
lisent le Monde. 
Le Monde est 
leur premier titre d'information. 
GPSOS 89) 


Fe, 


A PRÉSENT | DE BONS DE SOUSCRIPTION (juillet 1988) À 


Toutes les informations Ë Pour associer tous ses actionnaires Nous vous rappelons les prix de co- 


n'oubliez pas l'échéance du 30 juin 1990 


concernant les dates des © àson développement, la Compagnie  tafion des titres concernés le 7 juin 
Assemblées Générales # Financière de Suez avait attribué dernier: 

ΠΌΤ gratuitement, en juillet 1988, des " action FRF452,00 ἢ 
des actionnaires Ë bons de souscription à raïson d'un bon de souscription FRE 18,00 À 
et la mise à disposition 3 bon par action ou par CIP : .ΟΙΡ ERF41000 © 
des rapports anmuels ||: Les μέρ μι Ὁ ve ont bondesouscription FRF 2010 Σ 
: : Φ  qu'au30juin pour les vendre Ἶ 
seront disponibles sur : Abe È 
36 1 5 LM © Φ dixbonsdesouscription d'actions Nous vous conseillons de vous Ὁ 
:  permeltent de souscrire une achion  meltre immédiatement en contact 9 
puis ᾿ ee si avec votre intermédiaire financier: 
…  oier 1990, au prix de , a Te ST 
ὁ dix bons ἀεϑοηισιτίρῆοη de CLP pour prendre une décision avant le : 


AVIS 


Un récapitulatif 
des entreprises Ἶ 
ayant communiqué ë 
sur ces sujets ΐ 
paraîtra ΐ 
tous les samedis ᾿ 
(daté dimanche-lundi), 
dans nos colonnes. 


permettent de souscrire un C.LP. L 
nouveau, jouissance I" janvier les bons non exercés ne seront plus 


1990, au prix de FRF 190. 


Pour tout complément d'information : Direction de la Communication 
1, rue d'Astorg 75008 Paris. Tél. (1) 40.06.64.00. [Aiiel ls SE 


Note d'information CO. n° 85-241 du ὁ juillet 1988. 


30 juin 1990. Au-delà de cette date, © 


cotés et perdront toute valeur. 


WELL 


GROUPE 


SUEZ 
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Avant le sommet de Honston 


Un plan pour la réduction 
de la dette des pays latino-américains 


Les vingt-six pays membres du 
SELA {Système économique latino- 
américain} ont adopté vendredi 
22 juin un plan de réduction de 
leur dette extérieure qu'ils vont 
soumettre aux pays riches lors du 
sommet de Houston. du ἢ au 
LH juillet prochain. 

Le plan SELA a été élaboré afin 
que la région puisse disposèr de 
revenus lui permettant de retrou- 
ver un taux de croissance de 5 % à 
ὁ % par an, comme dans les années 
70. Pour cela, les remboursements, 
actuellement de 40 milliards de 
dollars. devraient être ramenés à 
10 milliards. 


Envers les banques, le plan pré} 
voit de réduire le principal de L 
dette en l'échangeant contre d 
bons à long terme. remboursabic 
sur trente-<ing ans ou plus, d'une 
valeur réduite prenant en compt: 
la cote de ces titres sur le march 
secondaire, (27 cents pour un dol 
lar fin 1989). Il propose que le 
taux d'intérêt soient fixés pa 
exemple à 5 % (au lieu des 10 Ἢ 
actucls du marché). ἢ 

Envers les organismes multilaté] 
raux. le plan demande une modi 
fication des règles du jeu pour una 
réduction au moins équivalente ἃ 
celle des banques privées. : 


Aide au développement 


La France troisième donateur mondial 


Tandis que l'aide publique au 
développement versée par les 
pays riches a diminué de 2 % 
en termes réels en 1989, le 
Japon est devenu pour la pre- 
mière fois le principal pays 
donateur devant les Etats-Unis, 
révèle la rapport du Comité 
d'aide au développement de 
l'OCDE, publié dimanche 
24 juin. 


Le Japon a versé 8.96 mil- 
liards de dollars (50,2 milliards 


de francs}, soit 4 % de plus 


qu'en 1988, tandis que les 
Etats-Unis réduisaient leur effort 
de 27 % et ne versaient que 
7,66 milliards de dollars (42,9 
milliards de francs). 


La France, avec 5,14 milliards 
de dollars (28,3 milliards de 
francs), est restée troisième 
pays donateur en valeur, mais- 
premier par le rythme d’aug- 
mentation des dons (+ 10,6 %) 
et en pourcentage du produit 
intérieur brut (0,54 %). 


REPÈRES 


CONSOMMATION 
DES MÉNAGES 


Forte reprise en mai 


La consommation des ménages 
en produits manufacturés a forte- 
ment augmenté en mai, retrouvant — 
après la baisse importante d'avril — 
son niveau élevé du premier trimes- 
tre. Certe reprise s'explique surtout 
par les achats d'automobiles qui, 
après correction des variations sai- 
sonnières, atteignent un niveau élevé 
(206 5001. Mais elle s'explique aussi 
par la flambée des achats d'habille- 
ment (+ 14 36). 


Globalement, la consommation 
des ménages en produits industriels 
augmente de 3,8 % en un mois et 
de 5 % en un an. 


PRODUCTION 
INDUSTRIELLE 


Fort repli en avril 
pour la France 


L'indice mensuel de ta produc- 
tion industrielle, calculé par l'IN- 
SEE, a progressé de 1,3 % en avril 
par rapport à mars, passant sur la 
base 100 en 1985 et après cor- 
rection des variations saison- 
nières, de 110,6 à 112.1 d'un 
mois à l'autre, En un an {avril 1990 
Somparé à avril 1989), la produc- 
tion ne progresse pas du tout 
{indice 112,4 en avril 1989). Il est 
notable qu'en avril dernier seule la 
production d'énergie ait 
augmenté : de 15 % par rapport à 
mars du fait des températures par- 
DUR basses enregistrées 
alors. 


Sans ce facteur climatique tout à 
fait accidentel. la production 
industrielle aurait fortement chuté. 
On le voit à l'évolurion de l'indice 
des seules industries manufactu- 
rières qui excluent la production 
d'énergie : l'indice baisse de 
2,5 % en un mois et ne progresse 
que de façon insignifiante par rap- 
port à avrif 1989 (+ 0,4 4). Ce 
Mauvais résultat s'explique surtout 
par la production de biens intermé- 
diaires (- 3,5 % en un mois}, d'au- 
tomobiles et de biens d’équipe- 
ment ménager qui chute de 5,3 % 
en un mois et de 3,1 % par rap- 
port à avril 1989. Mais tous les 
autres compartiments de la pro- 
duction industrielle ont également 
baissé en avril : biens d'équipe- 
ment professionnels {- 1,8 %}, 
biens de consommation courante 
t- 1,6 Ὁ). 


Les indices de mai et juin mon- 
treront si l'activité économique 
s'ast accélérée après un long pas- 
sage à vide, dont on peut penser 
qu'il à éu pour cause le souci des 
industriels de réduire des stocks 
jugés excessifs. 


PÉTROLE | 
Baisse de la production | 
soviétique 


La production soviétique del 
pétrois a baissé de près de 10 % 
1989, du fait du vieillissement des, 
puits, de mouvements sociaux et de 
troubles ethniques, selon des chif-1. 
fres de la CIA. Ι 


: 

L'URSS a exporté 3,69 milions del 
barils de pétrole par jour en 1989, 
contre 4,08 millions l’année précé 
dente, et la production a diminué] 
dans les mêmes proportions, tou- 
jours selon la CIA. 


Contrairement aux prévisions, 
Moscou a surtout réduit ses ventes 
à l'Europe de l'Ouest, indique]. 
l'agence, alors que celles vers l'Eu-| : 
rope de l'Est étaient maintenues au 
niveau des années antérieures. 


Le déclin de la production sovié- 
tique de pétrole s'est accentué au 
premier trimestre 1990, assure par 
ailleurs la revue spécialisée Pétros-| 
tratégies, estimant que si cette ten- 
dance continue la production sovié- 
tique totale pour 1990 n'atteindrait 
qu'environ 12,27 millions de 
barils/jour, contre 12,5 millions en 
1989 et 12.8 millions en 1988. 


Υ.5. 


Ϊ 
Ὁ Contentieux entre l'frak et les! . 
Emirats sur les quotas. -- Le minis 
tre du pétrole des Emirats arab 
unis, M. Manch Said ΑἹ Oteiba, a 
réfuté le 23 juin les accusations fai 
sant assumer à son pays la responsa- 
bilité de la chute des prix du pétrol 
brut. Il faisait allusion à des pro 
formulés la veille par son homo 
irakien, qui affirmait que les Emira 
dépassaient leur quota alloué par 
l'OPEP. Les Emirats revendiquent] 
depuis plusieurs années un quota plus 
important que celui qui feur 
accordé par l'Organisation. « Dans lé 
passé, nous avons consenti beaucouri 
de sacrifices pour garantir la stabilit 
du marché et la cohésion de l'OPEP. 
Nous somunes toujours disposés à εἰ 
fäire autant, mais nous refusons d'êl 
des laissés-pourvompte», ἃ décla 
M. Al Oteiba. 


co Hitachi licencie 850 grévistes en 
Malaisie. — La filiale en Malaisie 
du groupe électronique japonais 
Hitachi a licencié 850 ouvriers qui 
avaient pris part à une grévce sau- 
vage de quatre jours. rapportait la | - 
presse samedi 23 juin. Les ouvriers | 
avaient entamé leur mouvement de 
grêve lundi 18 juin pour forcer la | : 
direction à réintégrer huit de leurs 
collègues licenciés après avoir éga- |. 
lement participé ἃ une grève illé. 1 : 
gale pour pouvoir créer un syndi- 
cat. Ce licenciement ἃ finalement 
été transformé ἐπ une simple sus- 
pension de travail. mais les | ‘ 
1: 


Ouvricrs avaient persisté dans leur 
grève. - (4FP.) 


HuËss 
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Base 100 : 31 décemire 1980 
Ep τοῖο λοις υὐταε τ 1 
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COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Base 100 : 31 décembre 1981 
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Sociétés de αὶ τοι franc 
Len pr 
Base 100 : 31 décembre 1981 
Wade ginérei —— SEA 304 
Les bons débuts du marché 
à terme allemand 


La Bourse à terme ouest-alle- 
mande, DTB (Deutsche Termin- 
boerse), a bien réussi son lance- 
ment, estime son directeur, 


ἘΞ RESRREEES 


488,1 
5134 


Afin de séduire les investisseurs 
intemationaux, la DTB prépare 


nie de cu Autres produts Enr: : 


ciers en 


PARIS, 25h À 
Bien orientée 

La séance de lundi cry 
phnôt mai en début de journée. 
effet. dans les sales de marché, les 
ordres de ventes d'ections Michaln 
s'amoncelaient après la tenue ven- 
dredi dernier de l'assemblée générale 
du premier groups mondial dé pneu 
matiques. 

M. Françols Michelin, PDG du 
groupe de Clemmont-Ferrand, ne s'est 
Pas moniré optimiste pour les trois 
ans à venir et n'aurait pas exclu, salon 
crains, un exercice 1990 déficitaire. 
Or les analystes financiers avaient 
récemment prévu un bénéfice de 
L5 mibard de francs pour cette 
année contre 2.6 mékards pour 1989. 
Peu après l'ouverure, le ütre tombait 
sous k niveau des 100 F, à 99 F, soit 
un recul supérieur à 8 %, 

En début d'après-midi, l'action valait 
100 F dans un marché particufère- 


Ἢ 


ΠῚ 


d'après-midi. 


qu 
le 


d progression 
confirme la reprise enregistrée 
semaine précédente. 


TOKYO, 25jun ὃ. 


Vive baisse 

La Bourse de Tokyo 8 enregistré lundi 
sa plus forte baisse depuis plus da 
deux mois, l'indice Nikkei cédant 
570,38 points, soit 1,80 %, à 
31 124,18 yens. Vendredi cer indica 
avait déjà perdu 392,70 points. 

Les investisseurs, inquiets du recul du 
yen et des conséquences de l'union 
monétaire allemande, à partir du 15 jui- 
let, sont restés sur la réserve, décla- 
raient les opérateurs. Ce recul s'est 
toutefois développé dans un marché 
pas très ectif, limétant ainsi quelque peu ἡ 
la portés de ce mouvement. Les pertes 
les plus importantes ont touché la 
construction et la sidérurgie. 


e 
δ, 


5885 58: 


FAITS ET RÉSULTATS 


fabrication 


‘admis 
SFOM est également détenue par 


£e Monde-RTL 


ENTREPRISES 


Bruxelles Lambert εἰ la Dresdner Bank 
pour 25,8 % chacune. M. Sarrazin a 
indiqué que l'indépendance de la Nami- 
ie, intervenue pacifiquement le 
21 mars, ἃ été l'un des ékémenis-clés de 
La décision prise par la SFOM. 
σ CCMC : progression du bénéfice met 
consolidé en 1989, — Le groupe CCMC 
(informatique de gestion} a réalisé en 
1989 un bénéfice net consolidé de 92,6 
fillions de francs, en forte augments- 
tion par rapport à 1988 (40,8 millions) à 
périmètre aon comparable, selon les 
chiffres publiés par le groupe. Durant la 
période, le groupe ἃ réalisé un chiffre 
d'affaires de 1,175 milliard de francs 
contre 1.05 milliard en 1988. 
0 Via Banque : 93 millions de francs de 
béméfice em 1989. — Via Banque, de 
groupe de la Compagnie de la aavigalion 
mixte, ἃ dégagé l'an dernier un bénéfice 
de 93 millions de francs contre 110,7 
millions en 1988, année qui avait enre- 
gistré une plus-value exceptionnelle de 
55,2 millions. Le bilan de Via Banque 
s'établit à 15,3 milliards de francs contre 
12,1 milliards en 1988. La banque ver- 
sera au üitre de 1989 un dividende de 26 
francs par action, égal à celni de l'exer- 
cice précédent. 
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Les amis de M. Michel Rocard 
estiment qu'ils ne peuvent pas 
« être seulement un courant politi- 
que qui soutient l'action gouverné- 
: mentale» et que l'heure cst venue 
de «redevenir un courant d'idées et 
de propositions ». Ainsi M. Gérard 
Lindeperg, membre du secrétariat 
national du PS οἱ coordinateur du 
courant, 2-t-il résumé, dimanche 
: 24 juin, les préoccupations expri- 
; méss lors de la réunion, à Paris, de 
: quelque deux cent cinquante res- 
t ponsables fédéraux, membres du 
; Comité directeur du PS et parle- 
! mentaires rocardicns. Plusieurs 
; membres du gouvernement - 
! MM. Claude Evin, Robert Cha- 
puis, Tony Dreyfus, Louis Le Pen- 
1 sec οἵ M« Michèle André -- et 
ἱ M. Jean-Pierre Cot, président du 
τ groupe socialiste du Parlement 


Le « ruban bleu » 
de l'Atlantique 
est britannique 


Hoverspeed-Great-Britain, le 
plus grand navire catamaran du 
monde, ἃ battu le 23 
record de vitesse de | 
sée de l'Atlantique ai 8 rem- 
porté le célèbre s ruban bleu ». 
Avec un temps de traversée de 
trois jours et huit haures, cet 
engin révolutionnaire ἃ gagné 
deux heures st quarante 
minutes sur le paquabot améri- 
cain United-States qui détenait 
εν précieux trophée depuis 

5. 


Ὀοπϑιπήϊ an Australie pour la 
compagnie Sea Cantainers, le 
Hoversped-Grezt-Gritain, de 
74 mètres de long, séré mis an 
service commercial dans qu:i- 
ques jours entre Cherbourg οἱ 
Portsmouth. 


Mais il semble que du côté 
du Musée dé la marine mar- 
chande de Long-Island à New- 
York, on conteste la validité du 
record du catamaran car il ne 
transportait pas de passagers 
lors de son axploit et il n'opère 
pas sur une ligne régulière. 
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iles cent jours 

; du président Aylwin 
Nouvelles tensicrs entre le pouvoir 

1 et les militaires... 8 


| Canada : la crise 


! constitutionnelle 


| Le Québec négociera, désormais, 
ἔνθα Ottawa ἅ da gouvernement ὃ 


Η 
{ La droite et le FN 

| L'opposition est écartelée entre les 
: centristes et le ΟΝ] … 9 


| Le dispositif 


i contre le tañac 

‘et l'alcool 

| à l’Assemblée nationale 
i Le professeur Jean Bernard répond 
Faux détracteurs du projet de Claude 
EM ice ie ttsntasranstaienean 11 
| Le sida 


| après San-Fransisco 

Des incidents qui remettent en 
‘cause une prochaine réunion inter- 
; nationale... 412 


! Suicide d’un prêtre 

{Un prêtre de Clermom-Ferrand se 
lsuicide à la veille de son procès 
| POUr escroquerie 14 
Assises de Paris 


ÎLe procès de l'ex-CRS Giles Bur- 
14 


jL'élimination du Brésil et des Pays- 
1885. Le Cameroun première équipe 


, africaine en quarts de finale …… 15 
| Formule 1 

La victoire surprise de Prost à 
Mexico … 16 


iBarocco à Montpellie 


ÎLe chorégraphe François Raffinot 
icrée, pour le Festival de Montpellier, 


μ L 


Réunis à Paris 
Les rocardiens 
préparent leur avenir 


européen, ont participé à cette reu- 
nion, à laquelle le premier ministre 
lui-même n'a pas paru. 


Destinée à «faire le point» irois 
mois après le congrès de Reznes, 
cette assemblée ἃ été l'occasion, 
pour Les rocardiens, de constater 
que cette échéance ne s'était pas 
1trop mal passée pour eux, leur pré- 
sence à la direction du parti étant 
renforcée et leur Courant dirigeant 
jdésormais vingt-quatre fédérations, 
iau lieu de douze auparavant. Les 
rocardiens ont décidé de publier 
des «cahiers» et de se retrouver 
les 24 et 25 août à Strasb: pour 
deux journées d'étude et de débats. 
Plusieurs d'entre eux, selon 
M. Lin souhaitent «donner 
un sens plus à l'action du gou- 
vernementi » εἰ « mieux se situer en 


termes de perspeclive ». 


M. Jean-Claude Boulard, mem- 
bre du secrétariat national du PS, a 
insisté davantage, pour sa part, sur 
le « présent » et sur la volonté des 
amis du premier ministre d’être 
jugés sur «les années Rocard s et 
non sur la période précédente, 
dont ils s'aflirment, cependant, 
« solidaires ». M. Boulard a souli- 
gné que l’ «échéance démocrati- 
que » de l'action du premier minis- 
tre se situe au terme de la 


législature. 
Les rocardiens ont manifeste- |, 


ment conscience d'être entrés dans 
une période nouvelle, où il s'agit 
pour eux de voir au-delà du «pré- 
sent» gouvernemental. Leur 
volonté de s'affirmer davantage en 
tant que courant d'idées va de pair 
avec celle d'occuper toute leur 
place aux différents niveaux du 
parti. Aussi des responsables tels 
que M. Jean-Pierre Joseph, prési- 
dent du conseil générai du Gers, 
récerament élu président de la 
Fédération nationale des élus 
socialistes et républicains, ou 
M. Jean-Claude Petitdemange, 


membre du cabinet de M. Rocard. |‘ 


adjoint au maire de Strasbourg, 
chargé des élections à la direction 
du PS, s'investisseni-ils davantage 


dans leurs fonctions au PS. Le | 


repli, s'il a lieu, pourra se faire sur 
des positions préparées à l'avance. 
P.J. 


L'ESSENTIEL 


un luxueux homrsage au souller de 
Cendrilon annernrnee 18 


Musiques de l'Est 
à Saint-Denis 


Le Festival de Saint-Denis s’est 
ouvert avec le Requierr, de Dvorak, 
méditation métaphysique sur la 
mori, tristesse d'un adieu à la 
naturs 9 
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Retraïte 
complémentaire 

Le financement est assuré jusqu'en 
1993. 23 


Brésil : premier bilan 
du plan Collor 


L'inflation, à peine maîtrisée, 
23 


Années difficiles 


pour Michelin 
Le numéro ur: mondial du pneumati- 
que n'exclut pas de passer ni 


Relance de l'économie 
vietnamienne 

L'embargo américain freine le déve- 
loppement 26 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


e À l'Est, le déclin du charbon 
e À la rechercs du ἃ développe- 
ment humain » © L'Algérie, un 
chantier sur fond de crise e La 
Chronique de Paul Fabra .... 27 à 30 


Services 


Abonnements. 


Météorologie … 
Mots croisés. 
Radio-Télévision.. 
Spectacles 
La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 


Un an après l'accord franco-espagnol 
Le Banco de Bilbao y Vizcaya 
‘sur le point de rompre avec la BNP 


La BNP et ἰς Banco de Bilbao y 
Vizcaya, qui avaient décidé, voici 
un an, d'échanger une partie de 
leurs réseaux, semblent au bord de 
la rupture. À l’origine, la BNP 

‘avait envisagé de céder le groupe 
du Crédit universel pour recevoir 
en échange le Credito y ahorros, 
complété d'un certain nombre de 
guichets choisis dans des régions 
où la BNP n'était pas implantée, 

Des problèmes de succession 81 
BBV ont d’abord retardé l'échange 
mais, très vite, des problèmes 
d'évaluation se sont posés. Le Cré- 
dit universel avait des comptes 
audités, tandis que le Credito y 
ahorros ne disposait même pas du 


minimum de fonds propres requis 
par la Banque d'Espagne. 

De plus, la bataille qui à éclaté 
en Espagne sur la rémunération 
des comptes à vue a considérable- 
ment diminué la rentabilité des 
banques espagnoles. Aujourd’hui, 
ia BNP campe ferme sur son exi- 
gence d'une relative adéquation 
entre les valeurs des deux établisse- 
ments, tandis que le Banco de Bit- 
bao y Vizcaya semble renâcler à 
remettre au niveau les fonds pro- 
pres du Banco de credito y ahor- 
Fos. 


Aucune rupture officielle n’a 
cependant été signifiée à La BNP. 


Y.M. 


Suecès de la Fête de la moisson sur les Champs-Elysées 
Les paysans de Paris 


Sur les pavés, le blé. Une 
journée durant, celle de la Saint- 
Jeen, le dimanche 24 juin, jour 
le plus long de l'année, les 
Champs-Elysées ont fait pous- 
ser un hectare de blé. Et, le 
soir, pendant que le soleil, qui 
avait donné son coup de pouce 
à la réussite de la fête, se 
cachaït doucement pour dispa- 
raître derrière l’Arc de triomphe 
οἱ la Grande Arche au loin, trois 
moissonneuses-batteuses ont 
pesé de leurs vingt-sept tonnes 
réunies sur les palettes de plas- 
tique où le grain avait germé, 
pour récolter la ἃ grande mois- 
son» . 

La fête insolite et folle, imagi- 
née par le Centre national des 
jeunes agricuiteurs et payée 
ÿrâce aux subventions de gros 
commanditaires {{e Monde du 
23 juin) voulait créer un choc 
qui artire les Parisiens. 

Objectif atteint. L'organisa- 
tion était approximative : rien 
n'avait été prévu pour permet- 
F'ensledo des Champs Eyedes 
l'enfifade am 
sous leur étrange fais d'or: les 
barrières tenaient ls public trop 
loin des épis ; la presse était 
indésirable. Mais les citadins 
sont venus. Plus d’un million 
ont flâné pendant l'après-midi 
ou applaudi pendant la soirée. 

Ils voulaient voir. Toucher et 
ernporter aussi. Les agents du 
service d'ordre, entre blé et 
public, n’en finissaient pas de 
cueilfir des épis pour les visi- 
teurs. Α se demander 51] en 
resterait pour 105 trois monstres 
voraces des Fiatagri, qui se 
sont promenés en cortège, 
avant 21 heures, pour faucher 
et battre la moisson. 

Toute la nui: de samedi à 
dimanche, plus d'un mikier de 
jeunes agriculteurs avaient 
déchargé les di: mille palettes 
aprcrtées par quatre cents 
cemions de Montesson (Yve- 
lines}, où le blé cvai été semé 
en février et mûri dans 435 
serres. Ils avaient aussi étaié 
vingt mille mètres carrés de 
gazon. 

Sur ces pelouses insolites, 
l'espace d'un après-midi, l'agri- 
culture 8 remonté le temps 
avec, en fond, l'Eurcpe en train 
de naître. A l'Etoile, la machine 
à vapeur de Camilie Biet, au 
milieu des compagnons de son 
village poitevin, tournait sans 
bruit, attachée à la batteuse 
rouge par sa grande ccu-voie de 
cuir. 


A ia hauteur de la rue Gaiilée, 
des Hollandais sajolaient une 
machine à pétrole, centenaire et 
étincelante. Plus bas, des Portu- 
gais maniaient le fléau entre 
deux danses à l'accordéon. La 
vederter les Polonais, émus au 
spectacle de leur drapeau biarc 
et rouge flottant près de celui 
de l'Europe et blottis sous leur 
bandcrole « Solidarnosc agri- 


a EDF prète à payer l’éracsation 
de l'amisnte de la centrale thermi- 
que de Strasbourg. — Electricité de 
France ἃ samedi 23 juin, 
de prendre en charge l'évacuation 
de l'amiante utilisée dans la cen- 
-trale thermique de Strasbourg 
(Bas-Rhin), vendue en mars 1989 à 
‘la Banque d'échanges Maurice 
(BEM). La BEM avait intenté 
récemment une action en justice 
contre EDF, considérant que cette 
dernière devait financer Le surcoût 
lié à l'enlèvement de l’amiante iso- 
lant Les deux chaudières de la cen- 
trale. Ces travaux estimés à quel- 
ques millions de francs, devraient 
faire l'objet d'une expertise de le 
part d'EDF. 


cole »!la disputaienit'aux gaillards 
belges. 

Cottes bleues et foulards 
rouges, les agriculteurs du 
Bouillonnais avaient amené une 
«tripot-batteuse» appelée 
encore « machine-trépigneuse », 
qui avait rendu ses services de 
la fin du siècle dernier jusqu'en 
1925. Juché dans une cage, un 
cheval de trait piétinait un tapis 
roulant et entraïîhait le mouve- 
ment des batteurs. Succès 
assuré, qui n’empêchait pas, à 
deux pas, de jeunes Ecossais 
de se promener en tracteur, ni 
de jeunes Allemands de se bat- 
tre à coups de jets d'eau. 


« Un vin 
de baiteux!» 


A 20 heures, deux « pépés », 
comme disent les jeunes, évo- 
quaient encore le temps où l'on 
4 suivait la machine» ensemble. 
Dans certaines fermes, on ser- 
vait du «vin de barteux », pas 
très gouleyant. Et là, «/e travail 
s'en ressentait et était moins 
bons. L'artiste-peintre, qui 
s'était installé près de la place 
de l'Etoile a plié son chevalet . 
Place au cortège des « moiss- 
batts, des presses et des 
remorques, prêtes à emporter 
les balles de paille hachée. 

Le cortège descendra les 
Champs-Elysées, applaudi 
comme un bataillon de sapeurs- 
pompiers le 14 juillet. Une ban- 
lieusarde de Cergy médite : 
« Aujourd'hui, il faut apprendre 
à reconnaître les oiseaux dans 
des livres et découvrir le bat- 
tage sur les Champs-Elysées 1» 
Une Parisienne de Paris depuis 
trois générations s'enthou- 
siasme : « C'est la fête. J'ai 
dansé tout à l'heure et les gens 
se parlaient comme l'an dernier 
au moment du Bicentenaire. » 

Avant 22 heures, la moisson 
et le défilé de deux mifle jeunes 
agriculteurs étaient terminés. 
D'autres engins ont pris pos- 
session du pavé : les bennes et 
les camions verts de la propreté 
de la Ville de Paris pour entas- 
ser et ramasser les plaques de 
gazon. Les agriculteurs, pour- 
tant, n'avaient guère envie d'al- 
ler dormir. Conscients que 
l'agriculture moderne, en 
blouses blanches et ordina- 
teurs, n'attend pas. Eux qui rap- 
pelaient à l'envi, comme 
M. Jacques Delors l'avait fait le 
matin, que l'exportation des 
céréales rapporte 32 milliards 
de francs à la balance commer- 
ciale de la France, espèrent 
qu'un jour au moins les citadins 
suront compris le travail de la 
terre, même avec l'Arc de 
triomphe en toile de fond. 


CHARLES VIAL 


ΓΑΛΓΆΕΠΧΙΕ 
soldes d'été 


QUALITES IRREPROGHABLES 
PRIX EXGEPTIONNELS 


62 rue St Andre-des-Arts δὲ 
Tel: 43 29.44 10 


PARKIKG ATTERGAT À AOS MAGASIAS 


SUR LE VIF 


Enfin si, je me suis 
. endormie à peine trois 
quarts d'heure avant d'être vril- 
lée par ce putain de réveil. Ça 
m'a mise d'une humeur | J'al- 
lume la radio : du bié sur les 
Champs. Parions-en ! Hier je vois 
ça vautrée, le ventre à l'air 
devant ma télé, un truc complè- 
tement surréaliste, la Beauce 
dorant ses épis au soleil de l'été 
de l'Arc de triomphe à J'Obélis- 
que. Je me dis : Ÿ a pas, faut 
que t'ailles y metre le nez, tu es 
journaliste ou tu l'es pas } Je 
m'habille, je prands le métro, je 
débarque devant un mur de 
badauds en goguette. Je tente 
de me frayer un passage à coups 
de pied, à coups de poing : Pou- 
vez pas vous pousser, non ? Je 
suis pas fà pour m’amuser, je 
bosse, moi. Je me fais rembar- 
rer: Non, mais regardez-moi 
cette folle, tu vas te caimer, oui ? 
La fureur me prend. 

Et me reprend en parcourant, 
ce matin, dans 18 presse, l'œil 
aux aguets, à la recherche d'un 
sujet de billet, les autres titres de 
l'actualité. Ces salauds de rou- 
tiers vont encore bloquer la route 
de mes vacances. Interdiction de 
fumer dans les trains de banlieue. 
Hs vont être bien ennuyés, dites 


᾿ Α va pas, moi. J'ai pas 
4 fermé l'œil de la nuit. 


CLAUDE SARRAU" 


Un métier à risques 


donc, tes zouious qui détrous- 
sent et tabassent et trouent tout 
ce qui bouge dans les comparti- 
mants : Hé ho | fais gaffe, étains 
ton clope, tu vas choper une 
amende. Tiens, écrass-la donc 
sur le nichon de cetté mêmé, la 
grosse, là, tapie dans son coin 
avec son tricot à la con. Et ces 
deux jeunes gens, abattus pér un 
flic et un sergent complètement 
pétés qu'on inculpe dé coups et 
blessures, à main armée, ayant 
entraîné la mort sans intention de 
la donner. C'était quoi leur inten- 
tion alors : leur faire un petit 
clin, à ces gamins ? 

Bon, allez, ça va, je faisse tom- 
ber, déjà que j'ai les nerfs en 
pelote, ça me file des crampes 
d'estomac. Ja dégringole à la 
rédac” chef, prise de colique, 
suant d'angoisse : il ne se passe 
rien, rien que des conneries, de 
quoi je vais parler aujourd'hui ? 
s me regardent, exaspérés, 
secoués de tics, la main sur la 
palpitant : 

— Tu tombes bien. On a une 
dépêche pour toi: un toubib 
espagnol, complètement taré. |} 
prétend que le journalisme ça 
flanque des troubles digestifs, 
cardiaques et caractériels, des 
insomnies chroniques et même 
des déficiences sexuelles. Tiens, 
lis ça. Insensé, ce truc | De quoi 
faire un infarctus. 


Rédacteur en chef du « Canard enchaîné » depuis 1969 
Gabriel Macé est mort 


Le rédacteur en chef de l'hebdo- 
madaire satirique /e Canard 
enchainé, Gabriel Macé, est décédé 
samedi 23 juin dans un hôpital 
parisien. des suites d'une affection 
cardiaque. ἢ était âgé de soixante- 
et-onze ans. 

Unanimement apprécié par la 
quarantaine de journalistes qui for- 
ment Ia rédaction du Canard 
enchaîné, Gabriel Macé boli- 
sait l'esprit du jouruai. « {f était à 
la fois capable de s'indigner quand 
il le fallait, mais surtout de faire 
preuve d'humour. Il donnait le ton 
au journal » dit-on au siège de 
lhebdomadaire. 

Né en 1919 à Auros (Gironde), 
Gabriel Macé était licencié en 
anglais. ΠῚ avait enseigné à Péri- 
queux et à Sarlat. Après avoir com- 

attu dans les rangs de la Résis- 
tance (x mais il n'aimait pas se 
souvenir de cette époque » dit-on à 


la rédaction), il devient journalist 
en 1944, notamment au quotidie 
Franc-Tireur, où il rencontre R 
Tréno. Celui-ci l’entraîner 
ensuite, en 1947, au Canar 
enchaïné. Il fera alors partie ἃ 
l'équipe de direction du titre au. 
côtés de Roger Fressoz, quan 
celui-ci deviendra directeur d 
Canard. 


Gabriel Macé travaillera dan 
toutes les rubriques du journal, 
compris le théâtre et la télévisior 
et fournira régulièrement de 

apiers d'humour ainsi que se 
euses fables. Devenu rédacteu 
en chef en 1969, il signait chaqu 
semaine à la « une » de l'hebdc 
madaire un long article inspiré pa 
son humeur. « C'était un fabulist 
mais aussi quelqu'un à qui l'o. 
confiait les articles délicats », pré 
cise+-on au journal 
Y.-M.L 


ἘΝ BREF 


a URSS : nouveau détournement 


‘d'avion vers Helsinki. -- Un pirate 


de l'air a contraint dimanche 
24 juin un Tupolev soviétique 
reliant Tallin (Estonie) à Lvov 
(Ukraine), avec soixante-douze 
passagers οἱ six membres d'équi- 
page, à se détourner sur Helsinki. 
L'auteur du détournement s'est 
rendu aux autorités et tous les pas- 
sagers sont sains et saufs, a déclaré 
un porte-parole de la police. Le 
pirate de l'air, âgé de vingt-neuf 
ans, a affirmé qu’il avait une 
bombe dans un sac. (Reuter.) 


MESSAGI 
ΕΓΟΝΕΊΝΥΠΙΠΟΝ DU PRÉSIDENT DE RODIK : 


CEST DÉCIDÉ : 
JE 
SOLDE ! 


Et je déclenche, pour votre plaisir 
EXTASES SUR LA MODE 
CKCLONES SUR LES PRIX 4 

POUR VOUS, DES AVANTAGES 
. SPECTACULAIRES : ; 
D Visa pour lo mode “Sons Fronfères” 
D> Les prix se font “Horo-Kii 
ἴδ baissent follement, 

D> Les plus lustres créations vous 

sautent ou cou. ἢ» Chaque mètre de 

ἴδοι plendide s'offre à votre choi. 
DEPUIS 15 F LE MÈTRE! 


RODIN 


36, CHAMPS ÉLYSÉES PAR 


ES ATTENDU 


RIS 


g SRI-LANKA : démenti. - U 
porte-parole militaire a dément: 
samedi 23 juin, le massacre d'un 
cinquantaine de villageois par de 
rebelles tamouls. Ce massacre avai 
été rapporté la veille par le mèm 
porte-parole (6 Monde dat 
24-25 juin), ct la nouvelle avait fai 
la «une» de la presse nationale. - 
(AFP) 


ao TURQUIE : inondations dans k 
nord-est du pays. — Cinquante-troi 
personnes Ont péri dans les inonda 
tions provoquées la semaine der 
nière par des pluies torrenticile: 
dans les régions de Trabzon ὃ 
Giresun (est de la mer Noire), : 
indiqué lundi 25 juin la presse tur 
que, Le bilan provisoire, qui risque 
de s'alourdir car de nombreuse: 
zones d'habitations restent encort 
inaccessibles. fait également état 
de cinquante-neuf blessés et dc 
douze disparus, -- (4FP.) 


a MARTINIQUE : annulation de: 
élections régionales. -- Le Consei 
d'Etat a annulé, vendredi 22 juin 
les résultats du scrutin régional du 
16 mars 1986 en Martinique ca 
l'une des listes en présence 
conduite par M. Miguel Laventur 
(UDF), ct déposée quelque: 
minutes après l'expiration du délai 
légal, n'avait pas déposé le caution- 
nement requis. La liste de 
M. Laventure avait remporté neul 
sièges, la majorité étant acquise au 
Parti progressiste martiniquais 
(apparenté PS), dont le secrétaire 
général, M. Camille Darsières, pré 
Side le conscil régional. 
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